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LE  QUARTIER 
DE  S.  ANDRE'  DES  ARCS. 

X  VIII. 

E  Quartier  prend  fon  nom  de 
l'Eglife  Paroiflïale  de  S.  André 
des  Arcs.  Il  eft  borné  à  l'Orient 
par  les  rues  du  Petit-Pont  &  de 
S.  Jacques  exclufivement  :  au  Septentrion, 
par  la  rivière,  depuis  le  petit Châtelet  juf- 
quau  coin  de  la  rue  Dauphine  inclnfive- 
ment  ;  à  l'Occident ,  par  la  rue  Dauphine 
înclufivement  ;  &  au  Midi ,  par  les  rues 
neuves  des  Folîez  S.  Germain  des  Prez ,  des 
Francs  Bourgeois,  &  des  FoUez  S.  Michel' 
ou  de  S.  Hyacinthe  exclufivement ,  ml. 
Tome  II.  j{ 
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qu'aux  coins  des  rues  S.  Jacques  &  de 
S.  Thomas. 

Ce  dix  -  huitième  quartier  étant  d'une 
fuuation  difficile  à  fuivre ,  il  faut  le  voir 
par  Tes  principales  rues  j&c'eft  la  manière 
la  plus  commode,  en  commençant  par 
l'Eglife  qui  lui  donne  le  nom. 

Saint  André'  des  Arcs  eft  àinfi  nom- 
mée s  félon  quelques  Auteurs ,  à  caufe  de 
plufieurs  anciennes  arcades  d'un  vieux  bâ- 
timent ,  qui  a  fubHfté  long-tems  auprès  ; 
mais  d'autres  difent ,  que  c'eft  à  caufe 
d'un  Jardin  qui  faifoit  partie  de  la  rue 
Hautefeuillc ,  dans  laquelle  les  Ecoliers 
s'exerçoient  à  tirer  de  l'Arc  ;  comme  on 
fait  encore  prefentement  auprès  de  la  Por- 
te S.  Antoine.  Malingre ,  dans  fes  antiquitez 
de  Paris ,  dit  que  cette  Eglife  eft  furnom- 
mée  des  Arcs  ,  en  Latin  de  Arcubm ,  par 
corruption  de  langage  -,  car  proprement 
c'eft  de  Laas  ou  en  Laas,qui  étoit  le  nom 
général  du  territoire  delà  Ville  apartenant 
à  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  Cette 
Eglife,  dont  la  Cure  eft  à  la  nomination 
de  rUniverfité,  nétoit  anciennement  qu'- 
une petite  Chapelle  dédiée  à  S.  Andéol  , 
difciple  de  S.  Policarpe  ,  qui  l'étoit  de  S. 
Jean  l'Evangelifte  ;  S.  Andéol  fut  envoyé 
en  France  pour  la  converfion  des  peuples , 
il  fourïiit  le  martyre  de  la  more  l'an  205  , 
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dans  leVi  varets ,  au  lieu ,  qui  a  depuis  porté 
fon  nom ,  &  que  Von  nomme  encore  le 
Bourg  de  S.  Andéol  ■  dans  la  fuite  des  rems 
elle  changea  de  nom  &  prit  celui  de  S.  An- 
dré. Elle  fut  érigée  en  Paroiflè  vers  l'an 
nu  ;  mais  elle  a  été  rebâtie  depuis  envi 
ron  quatre  vingt  ans  :  on  fit  alors  le  por- 
tail. Le  Chœur  a  été  enclos  depuis  peu 
à  une  grille  de  fer  doré  par  les  extrémité*  • 
1  Oeuvre,  où  fe  placent  les  Mâiguilliers! 
&  la  Chaire  du  Piédicateur ,  fonr  auffi  des 
ouvrages  nouveaux  :  les;  bas  reliefs  de  cens 
Chaire  repliement  quatre  fujets  convena- 
bles a  la  prédication  j  ce  font,  notre  Sei- 
gneur prêchant  fur  la  Montagne  :  S  Jean 
préchant  dans  le  defert  ;  le  Sermon*  de  S. 

Pierre      celui  de  S.  Paul  dans  P Aréopage! 

Cette  Eghfe  „  a  rien  de  remarquable  que 
quelques  tombeaux  :  celui  de  la  PrincelTe  de 
Conti  c  l  «ns  le  Chœur  à  main  droite  en 
entrant  &  près  de  l'Autel  ;  il  revêt  un  pi! 
lier ,  au  milieu  duquel  vous  verrez  une  fi 
gure  en  demi  relief ,  qui  réprefente  par  fes 

attributS,IaFoi,rEfperancc&la(;lnte 
Les  omemens  qui  y  font ,  conviennent  au 
%t  :  le  tout  eft  de  marbre  blanc,  à  la  re 
lerve  d  une  urne  pofée  au  haut  &  quelques 
fcftons  qui  ionc  de  bronze  doré.  Cette  Pnn- 

l5VUi  rV,m  VCUVeà  ans,  confac?a 
le  refte  de  fa  vie  à  élever  fes  infans  en 
Pnnces  Chrétiens  :  fon  corps  repofc  dans 
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un  caveau  au  pied  de  ce  monument ,  qui 
a  été  fait  par  Girardon.  Celui  du  Prince  de 
Conti  dernier  mort ,  eft  aufli  dans  le  Chœur 
du  côté  de  l'Evangile,  vis-à-vis  celui  de 
la  Princefle  fa  mere.  Les  autres  tombeaux 
font  ceux  des  illuftres  Chviftophe  &  Jac- 
ques Augufte  de  Thou ,  Premiers  Prefidens 
du  Parlement,  &  fçavans  Hiftoriens  ,  &C 
des  autres  perfonnes  de  cette  M  ai  fon.  Ce- 
lui de  Jacques  de  Thou ,  eft  de  François 
uinçiuerre.  Quelques  autres  illuftres  Hifto- 
riens ont  leurs  fépultures  dans  cette  Egii- 
fe  ;  tels  font,  André  du  Chêne  ;  Pierre 
d'Hozier  Généaiogifte  ^Louis  Confin,  Pré- 
fident  de  la  Cour  des  Monnoyes  j  &  Séba- 
ftien  le  Nain  de  Tillemont  :  Nanteuil,  ha- 
bile Graveur,  eft  fous  les  Orgues.  Charles 
du  Moulin ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  mort 
le  z8  Décembre  1566  âgé  de  66  ans  ,  eft 
dans  le  cimetière  -,  où  Ton  a  enterré  en 
1716  l'illuftre  Henry  d'Aguefteau  Confeii- 
lier  d'Etat ,  pere  du  Chancelier  d'aujour- 
d'hui ,  il  y  fut  mis  dans  une  (impie  bierre 
fuivant  fa  volonté  , auprès  de  N.  le  Picart, 

fon  époufe. 

Sortant  de  S.  André,  panez  parla  rue 
Hautefeuille  ,  au  bout  de  laquelle  vous 
trouverez  les  Pre'montrez  ',c'eft  le  Col- 
lège des  Religieux  de  cet  Ordre,  qui  veu- 
lent prendre  des  Degrcz  dans  l'Univerfité , 
il  a  été  fondé  en  1255.  L'Eglife ,  quoi- 
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que  petite,  eft  fort  propre;  les  fonde- 
mens  en  furent  jettez  en  1618  3  &  elle  fut 
dédiée  fous  l'invocation  de  fainte  Anne  ; 
elle  efl:  toute  revêtue  d'une  menuiferie  faite 
depuis  quelques  années  aux  dépens  du  Gé- 
néral. Les  Prémontrez  font  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  En 
1672  3  la  Porte  qui  étoit  du  côté  des  Cor- 
deliers  ,  fut  placée  où  elle  efl:  prefente- 
ment  :  l'Autel  fut  autfi  mis  de  l'Orient  à 
l'Occident,  &  l'on  bâtit  alors  le  Portail, 
au  frontifpics  duquel  eft  cette  Infcription  : 
Ecclefia  Canonicorum  ReguUrium  Orâinis 
Pi'tmonflrate  ifîs  fub  Invocatione  Beat*  An- 
n&.  L'entrée  de  la  Maifon  des  Prémon- 
trez eft  fîtuéee  dans  la  même  rue  ;  elle  fait 
face  à  la  rue  Pierre-Sarrazin. 

La  grande  porte  que  vous  verrez  rue 
des  Cotdeliers ,  prefqu'en  face  de  la  rue 
Haucefeuille  ,  eft  une  entrée  de  l'Eglise 
des  Corde  lie  rs  :  ce  Couvent  eft 
un  des  plus  nombreux  de  Paris,  par  la 
quantité  d'Etudians  qui  viennent  des  aunes 
Maifons  de  France,  y  faire  leurs  études  , 
pour  parvenir  au  degré  de  Docteur.  Le  bâ- 
timent fut  commencé  en  1217  ,  lorfque  le 
Séraphique  faint  François  vivoit  à  Aflife, 
L'Abbé  &  les  Religieux  de  faint  Germain 
des  Pi-ez  donnèrent  une  partie  de  ce  lieu 
a  quelques  Moines  du  nouvel  Ordre  de  ca 
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Patriarche  ,  qui  faute  d'habitation  étoient 
logez  ch^z  les  Bourgeois.  Ce  Monaftere 
augmenta  par  les  liberalitez  de  faint  Louis, 
qui  leur  fit  bâtir ,  par  Eudes  de  Montreuii , 
line  belle  Eglife  dédiée  à  fainte  Marie- 
Magdeleine  :  elle  fut  détruite  par  un  in- 
cendie qui  arriva  le  19  Novembre  1582  , 
&  qui,  avec  l'Eglife  &  le  Couvent ,  con- 
fuma  un  grand  nombre  de  tombeaux  de 
Princes  &  de  Princefles  du  Sang  Royal  ; 
entr'autres  ,  celui  de  Marguerite  Reine  de 
France,. &  femme  de  Philippes  le  Hardi; 
celui  de  Jeanne ,  Reine  de  France  &  de 
Navarre,  femme  de  Philippes  le  Bel 
beaucoup  d'autres. 

L'Eglife  d'à  prefent,  qui  eft  vafte  &  Am- 
ple, a  été  rebâtie  par  Henry  III.  conti- 
nuée par  les  premiers  Préfidens  Chriftophe 
&  Jacque-Augufte  de  Thou.  Le  Chœur 
eft  grand  ,  &  ordinairement  rempli  de 
bonnes  voix  j  le  grand  Autel  a  été  refait 
depuis  peu  :  le  tableau  reprefente  la  Naif- 
fance  de  Notre  Seigneur,  peinte  yaiFrancoi 
le  tabernacle  eft  orné  d'ouvrages  de  bronze 
qui  font  un  bel  effet. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  célèbres 
Confrairies,  l'une  des  Pèlerins  de  jeru- 
falem  ,  vulgairement  dite  la  Confrairie  de 
l'AUoyau  ;  &  l'autre  du  Tiers  Ordre  de 
S.  François  ;  elles  ont  chacune  de  belles 
Chapelles. 
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Les  Illuftres  enterrez  dans  cette  Egiife, 
outre  les  Princes  &  Princeiïes  dont  les  tom- 
beaux furent  brûlez,  font  entr'autres  Dom 
Antoine  Roy  de  Portugal  -  qui  mourut  dé- 
nué de  toutes  chofes ,  avec  la  feule  confo- 
lation  d'avoir  un  fidèle  ami  qui  ne  l'aban- 
donna point  dans  fes  difgraces  •  &  qui  a  été 
enterré  auprès  de  lui  ;  il  s  appelloit  Dom 
Diego  Bothey  ,  &  defcendoit  des  Rois  de 
Bohême  ;  le  Comte  de  S.  Poi,  qui  eut  la 
tête  tranchée  en  Grève  le  19  Décembre 
1465  ;  Alexandre  de  Aies,  Précepteur  de 
faint  Thomas  &  de  faint  Bonaventure  ; 
le  Docteur  Subtil  Jean  Scot  ;  Belleforeft, 
Hiftorien  de  France  ,  &  plufieurs  FamiU 
les  illuftres  qui  ont  leurs  tombeaux  dans 
les  Chapelles  ,  entr  autres  les  Befançon  , 
les^Lamoignon  ,  les  Briflbnnet  ,  les  Le 
Maître  ,  les  Longueuil  de  Maifons ,  les 
Verthamon,  &  plufieurs  autres. 

Enfuite  voyez  le  nouveau  Cloître  de 
ces  Pères  :  il  eft  très  grand  &  bien  bâti: 
le  Chapitre,  le  Réfectoire  &  la  Biblio- 
thèque font  auflî  à  voir  :  la  ftatue  de  faint 
Louis ,  qui  eft  à  la  grande  Porte  de  l'E- 
gbfe  ,  eft  eftimée  fort  reffemblante  à  ce 
iaint  Roy. 

Près  les  Cordeliers  on  avoit  bâti  une 
Fontaine  qui  a  été  refaite  depuis  à  la  place 
°u  etoit  la  porte  de  faint  Germain  ou  de 
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Burty.  Les  Collèges  de  Bourgogne  &  de 
D ai n ville  ,  font  dans  cette  même  rue  des 
Cordeliers  j  au  bout  de  laquelle  vous  trou- 
verez la  Maison  de  S.  Cosmr, 
appellée  l'Amphithéâtre  de  Chirurgie ,  ou 
Anatomique ,  fondé  par  faint  Louis  à  la 
prière  de  fon  Chirurgien.  C'eft  où  les 
Maures  Chirurgiens  de  Paris  font  les  dé- 
fections anatomiques  des  corps  humains. 
Ces  différentes  Opérations  ont  porté  l'arc 
de  la  Chirurgie  au  comble  de  fa  perfection, 
&  ont  formé  beaucoup  d'habiles  gens  dans 
ce  Corps.  Cette  infcription  :  <ty£ûs  Chi- 
rurgomm  t  eft  audeiïus  de  la  porte,  gra- 
vée en  Lettres  d'or  fur  un  Marbre  noir. 
Vous  verrez  dans  ce  lieu  un  Amphi- 
téatre  bâti  en  1691 ,  où  il  y  a  des  bancs 
par  difFerens  degrez ,  en  forte  qu'un  grand 
nombre  de  Spectateurs  peuvent  voir  à  la 
fois,  &  commodément  ,  ces  Opérations 
anatomiques.  Les  malades  y  font  enten- 
dus ,  &  on  y  diftribue  gratis  des  remè- 
des tous  les  Samedis. 

Ceux  qui  aiment  à  remarquer  les  loge- 
mens  à  la  gotique,  doivent  obferver  deux 
chofes  en  ce  quartier  :  la  première  ,  dans 
la  rue  de  la  Harpe,  eft  une  vieille  maifon, 
qu'on  dit  être  celle  de  Jean  Fernel,  Mé- 
decin d  Henry  1 1.  elle  pafloit  en  ce  tems- 
Aà  pour  une  des  belles  Mailons  de  Paris. 
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La  féconde  eft  l'Hôtel  de  Cluni  dans  la 
rue  des  Mathurins  ;  c'eft  un  grand  bâti- 
ment très  bien  confervé  ,  qui  a  été  rebâti 
vers  l'an  1 5  o  5 ,  par  Jacques  d'Amboife, 
Evêque  de  Clermor.t,  Abbé  de  Cluni,  & 
neveu  du  Cardinal  Georges  d'Amboife  , 
Miniftre  de  Louis  XII.  dont  le  déhnteref- 
fement,  joint  à  une  grande  habileté,  lui 
acquirent  l'eftime  de  ion  Prince  &  l'ami- 
tié des  peuples  :  cet  Hôtel,  qui  appartient 
à  l'Abbaye  de  Cluni ,  eft  grand  &  logeable. 

Les  Curieux  de  l'antiquité  peuvent  ob- 
ferver ,  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  en  une 
maifon  où  logent  les  Meffaçers  de  Char- 
très  ,  à  Penfeigne  de  la  Croix  de  Fer,  des 
vieilles  ruines,  dont  la  folidité  &  une  voû- 
te encore  toute  entière,  fur  le  comble  de 
laquelle  eft  un  jardin  où  l'on  entre  par  le 
quatrième  étage  de  l'Hôtel  de  Cluni ,  font 
croire  que  ce  font  les  reftes  du  Palais  de 
l'Empereur  Julien  ,  qui  étoit  nommé  la 
Maifon  des  Thermes  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
un  excellent  Auteur ,  que  plufieurs  R  ois  de 
France  de  la  première  race  y  ont  habité  , 
parcequ'il  y  a  piufieurs  Chartres  ou  Let- 
tres dattées  du  Palais  des  Thermes  :  ce  lieu 
répond  à  l'Hôtel  de  Cluni ,  que  vous  venez 
de  voir. 

Plus  bas ,  dans  la  rue  du  Foin  eft  le  Col- 
lège de  Maître  Gervais  ?  fondé  en  1570  , 
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Par  Gervais  Chrétien,  Chanoine  de  VEàl& 
le  de  Paris  ;  il  vient  d'être  rebâti  tout  à 
neur.  En  continuant  la  rue  de  la  Harpe 
vous  trouverez  l'Eglife  de  S.  ÇÔme  &  ni 
5.  D  a  m  i  e •  N  ,  bâtie  enim:  elle  eft  Pa- 
roifliale,  &  n'a  de  remarquable  que  quel- 
ques tombeaux,  entr  autres  celui  du  célè- 
bre Omer  Talon ,  &  de  Ton  illuftre  famille 
dans  la  Chapelle  de  S.  Roch  ;  il  y  aune  ta' 
blede  marbre  noir  faite  en  ovale,  audelïus 
de  laquelle  eft  écrit  -.  Hic  fimt  efi  Audo- 
marus  Taieus.  La  Cure  de  cette  Paroifte  eft 
a  la  nomination  del'Univerfué.  Il  y  a  une 
Fontaine  à  côté  de  cette  Eglife  ,  vis  à.  vis 
de  cette  Fontaine,  à  l'autre  coin  de  la  rue 
vous  verrez  quelques  figures  de  pierres  au 
tachées  au  mur,  elles  repréfentenc  la  céré- 
monie de  la  fondation  du  Collège  de  Dain- 
ville  qui  eft  attenant. 

Il  y  a  plulieurs  petits  Collèges  dans  la 
rue  de  la  Harpe  ,  qui  font  les  Collèges  de 
Juftice,  de  Rayeux,  de  Narbonne  &  de 
Seez  ,  au-deftus  defquels  eft  celui  d'Har- 
cour.  Ce  Collège  a  été  fondé  en  iz8o  ,  par 
Raoul  d'Harcour,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris  -,  l'architecture  de  la  porte  eft  fort  efti- 
rnée.  Le  bâtiment  eft  tees-grand  :  il  eft  rem- 
pli de  quantité  de  penfionnaires  &  d'éco- 
liers,  pareeque  l'on  y  enfeigne  les  balTes 
dalles». 
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Un  peu  plus  haut,  de  l'autre  côré,vousap- 
percevrez  une  belle  façade  dans  une  gran- 
de place  ,  c'eft  PEglife  du  Collège  8c  Mai- 
fon  de  Sorbonne ,  dont  les  faces  extérieures 
&  intérieures  font  prefentées  en  deux  figu~ 
res  ci  à  côté.. 

LA  SORBONNE. 

Ce  lieu  eft  de  Paris  un  des  plus  capables 
de  fatisfaire  la  curiofîté  de  ceux  quilè  don- 
neront la  peine  d'en  obferver  toutes  les 
beautez  ,  &  de  réfléchir  fur  l'utilité  de  fon 
établiflTement.  Ce  fameux  Collège,  qui  eft 
le  premier  &  le  plus  confiderable  de  l'U- 
niverfité  ,  fut  fondé  l'an  1-151-,.  par  Robert, 
de  Sorbon ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris 
Aumônier  &  Confeffeur  du  Roy  S.  Louis,, 
pour  enfeigner  la  Théologie  ;  elle  y  eft  en- 
seignée deux  fois  le  jour  par  fix  Docteurs,, 
trois  le  matin, &  crois  l'après-midi ,.à  tous, 
ceux  qui  y  vont  étudier. 

C'eft  par  ces  illuftres  Docteurs  que  l'E- 
glife de  France  a  fouvent  fait  décider  les^ 
points  de  Théologie ,  &  les  cas  de  confcien- 
ce  les  plus  difficiles  à  refoudre,  &  dont  les: 
dédiions  font  ordinairement  fuivies. 
,  Au  rapport  de  quelques  Hiftoriens ,  S.. 
Louis  a  contribué  aulïï  de  fon  côté  à  cette- 
utile  fondation ,  fuivant  ce  qui  eft  gravé  lut 
une  lame  de  cuivre  pofée  fur  la  petite  porte 
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de  cette  Eglife  en  dedans,  dont  voici  les 
paroles  :  Ludovicm  Rex  Francorum  fub  qua 
ftmdata  fuit  Domus  Sorbonœ  ,  circa  annnm 
Domini  M.  C  C.  LU.  Ce  qui  n'ôte  rien 
a  Robert  de  Sorbon,  puifque  fubquo  (igni- 
fie  feulement  qu'elle  a  été  bâtie  du  temps 
de  S.  Louis. 

A rmand  -  Jean  du  Plefîîs ,  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  &  de  Franfac ,  Evêque  de  Lu- 
çon,  Abbé  General  de  Cluni ,  de  Cîceaux, 
&  de  Piémontré  ,  &c.  Pair  de  France, 
Commandeur  des  ordres  du  Roy,  grand 
Maître  ,  Chef  &  Surintendant  gênerai  de 
la  Navigation  &  Commerce  de  France  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le 
Roy  en  Bretagne,  Secrétaire  &  premier 
Miniftre  d'Etat ,  fit  rebâtir  de  fond  en  com- 
ble cette  Maifon,  dont  il  étoit  DocTreur  Se 
Provifeur.  Il  y  ajouta  une  Eglife  qui  eft  un 
chef-d'œuvre  d'archite&ure  ;  &  y  employa 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  faire  un 
monument  digne  d'immortalifer  fa  mé- 
moire. La  première  pierre  y  fut  pofée  le  4 
Juin  1619  ,  fous  laquelle  on  mit  une  mé- 
daille d'argent ,  où  la  Sorbonne  étoit  re- 
prefentée  fous  la  forme  d'une  vénérable 
vieille ,  tenant  fa  main  droite  fur  leTemps, 
ôc  fa  gauche  fur  une  Bible  avec  ces  paro  les 
écrites  :  Hinc  forte  bona  fenefeebam.  Ce  fa- 
meux Cardinal  fe  fervitde  Jacques  UMsr- 
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cier ,  qui  a  bâti  le  Palais  Royal,  pour  la 
conftrudtion  de  ce  bel  édifice,  qui  a  peu  de 
pareil  au  monde. 

Le  portail  extérieur,  tel  qu'il  eft,  repre- 
fenté  par  cette  Figure, eft  formé  de  colon- 
nes corinthiennes  &  de  pilaftres  d'ordre 
compofé,  avec  quatre  niches  où  font  des 
ftatues  de  marbre ,  faites  par  Guillain.  L'or- 
donnance de  ce  Portail ,  &  du  portique  in- 
térieur, ont  des  beautez  qui  charment  les 
connoifîeurs  les  plus  délicats ,-audeflus  delà 
porte  eft  cette  infcription  :  Deo  Opt.  Max. 
strmandus  Cardinalis  de  Richelieu.  L'Hor- 
loge marque  les  differens  changemens  de 
la  Lune  ;  le  Dôme  revêtu  de  bandes  de 
plomb  dorées  ,  eft  accompagné  de  quatre 
petits  clochers  ;  il  eft  comblé  par  une  lan- 
terne entourée  d'une  baluftrade  de  fer,  au 
haut  de  laquelle  il  y  a  une  croix  dorée  : 
tous  ces  differens  ouvrages  font  fort  efti- 
mez  par  leur  jufte  proportion. 

L'Eglife  n'eft  pas  des  plus  grandes ,  ni 
des  plus  éclairées  ,  mais  elle  eft  d'une  admi- 
rable conftru&ion  :  l'ordre  corinthien  règne 
par  tout  ;  le  pavé  eft  tout  de  marbre.  Vous 
y  verrez  les  douze  Apôtres  &  des  Anges 
de  hauteur  naturelle,  placez  dans  des  ni- 
ches entre  les  pilaftres  :  toutes  ces  ftatues 
font  faites  de  pierres  deTonnerre,  qui  font 
auffi  blanches  que  le  marbre. 


'^oG  Les  Citriositez  di»  Paris.; 

Le  grand  Autel ,  fait  fur  les  defleins  de 
h  Bri  n  ,  eft  des  plus  magnifiques  :  il  eft 
orné  de  fix  colonnes  de  marbre,  avec  des 
bafes ,  chapiteaux  ,  &  autres  ornemens  do- 
rez. Vous  y  verrez  un  grand  Crucifix  de 
marbre  blanc  ,  dont  le  Chrift  a  fept  pieds 
de  hauteur ,  &  la  Croix  environ  quatorze  j 
il  eft  attaché  fur  un  fond  de  marbre  noir , 
cV  accompagné  de  la  fainte  Vierge  &  de 
S.  Jean  :  ce  beau  Chrift  eft  le  dernier  ou- 
vrage de  Michel  Anguiere  :  le  Tabernacle 
eft  aufli  de  marbre  blanc,  orné  de  quan- 
tité d'ouvrage  de  bronze  doré.  On  voit  fur 
cet  Autel  (  feulement  le  jour  de  la  Fête  de 
Dieu  )  un  Soleil  d'or ,  ou  plutôt  une  efpe- 
*ce  de  Reliquaire  où  l'on  met  le  S.  Sacre- 
ment :  il  eft  d'un  travail  excellent,  qui  a 
coûté  vingt  mille  livres  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  l'a  donné. 

Le  Tombeau  que  vous  voyez  au  milieu 
du  Chœur ,  eft  celui  de  l'Eminent  Fon- 
dateur de  ce  Collège  :  c'eft  un  des  beaux 
ouvrages  qu'il  y  ait  en  ce  genre  :  il  a  été 
fait  par  l'habile  Gimrdon,  de  Troyes  en 
Champagne.  Ce  Cardinal  y  eft  reprefenté 
en  marbre  blanc  ;  à  demi  couché  ;  fa  main 
droite  pofée  fur  fon  coeur  ,  &c  tenant  de  la 
gauche  fes  ouvrages  de  pieté  qu'il  offre  à 
la  fainte  Vierge  :  il  eft  foûtenu  par  la  Reli- 
gion à  qui  il  ïemble  les  remettre  j  &  il  a 
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à  fes  pieds  la  Science  affligée  d'avoir  perdu 
fon  plus  zélé  protecteur.  Deux  Anges  ou 
Génies  foûtiennent  fes  armes  &  fon  cha- 
peau de  Cardinal ,  avec  des  ornemens  :  ce 
magnifique  Tombeau  eft  admirable  dans 
toutes  fes  parties. 

Remarquez  enfuite  les  peintures  du  Dô- 
me, où  vous  verrez  entre  les  arcades, 
faint  Ambroife,  faint  Auguftin  ,  faint  Jé- 
rôme ,  &  faint  Grégoire,  qui  font  les  qua- 
tre Pères  de  l'Eglife  Latine  ,  peints  par 
Philippes  Champagne, 

La  Chapelle  de  la  fainte  Vierge  répond 
à  la  beauté  de  cette  Eglife  ;  elle  eft  toute 
revêtue  de  marbre  blanc,  avec  des  colon- 
nes de  marbre  de  couleur  ;  les  accompa- 
gnemens  font  de  bronze  doré,  &  tres- 
eftimez  pour  la  perfection  de  leurs  mou- 
lures. Au  lieu  de  Tableau  vous  y  verrez 
une  figure  de  la  fainte  Vierge ,  faite  par 
Martin  Desjardtns  ;  elle  eft  pofée  dans  une 
niche  revêtue  de  lames  de  bronze  doré  d'un 
travail  excellent  ;  les  autres  Chapelles  font 
auffi  très- magnifiquement  décorées. 

Voyez  enfuite  la  M  a  1  s o  n  de  Sor- 
bonne,  dont  l'intérieur  &  les  dehors  ont 
de  quoi  vous  fatisfaire.  Vous  parferez  par 
un  admirable  Portique  qui  répond  à  une 
grande  cour  entourée  de  bâtimens ,  plus 
élevez  de  moitié  les  uns  que  les  autres  > 
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pour  lui  donner  un  plus  grand  jour.  Il  y  a 
apparence  que  l'Archite&e,  en  édifiant  ce 
Périftile ,  a  eu  en  vue  celui  Ac  Panthéon  j 
ou  Notre  Dame  de  la  Rotonde,  le  plus 
magnifique  de  ceux  que  j'ai  vu  à  Rome. 
Quoique  celui  ci  foie  dans  le  même  goût,  il 
a  cependant  bien  des  colonnes  de  moins ,  8c 
quelques  figures  de  plus:  enforte  que  ce 
n'eft  précifément  qu'un  racourci  d'un  ou- 
vrage immenfe,&  digne  du  fiecle  d'Augufte. 
Il  eft  formé  de  dix  grolTes  colonnes  ifolées , 
élevées  fur  quinze  dégrez  :  ces  colonnes 
foûtiennent  un  fronton  où  font  les  armes 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  avec  cette  In- 
feription  plus  bas  fur  la  fiife  :  Armandnt 
Joannes  Card,  Dux  de  Richelieu  ,  Sorbona 
ProviÇor,  adificavit  Domum,  &  exattavtt 
Templum  SanElum  Domino  M.  DC.  XL1 7. 

Trente- fix  Docteurs,  qui  par  leur  an- 
cienneté ont  droit  de  loger  en  ce  Collège, 
occupent  les  chambres  des  appartemens. 
Mais  la  fameufe  Biblioteque ,  l'une  des  plus 
nombreufe  de  Paris ,  qui  eft  placée  au  def- 
fus  des  falles ,  mérite  d'être  vûe.  Elle  a  été 
augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur 
qui  eft  très- confiderable,  ôc  de  celle  de 
Michel  le  Malle  fon  Secrétaire  :  il  n'y  a 
point  de  Biblioteque  qui  contienne  un  plus 
grand  nombre  de  Livres  &  de  Manufcrits 
ïi  anciens  &  fi  rares.  Les  principaux  font 

un 
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un  Tite-  Live  en  vélin  ,  in  folio  ,  deux  vo- 
lumes ,  traduit  .du  règne  de  Charles  V. 
(  d'autres  difent  du  Roy  Jean.  )  Il  eft  rem- 
pli de  figures  en  mignatures  ,  &  de  vignet- 
tes dorées  de  cet  ancien  or  ,  auflï  brillant 
aujourd'hui  que  s'il  venoit  d  être  appliqué  y 
&  dont  on  a  perdu  le  fecret  depuis  plus  de 
deux  cens  ans.  Vous  y  verrez  auflï  les  pre- 
miers Livres  imprimez  auflï-tôt  que  l'Im- 
primerie fut  inventée  ;  entr'autres  la  Bible 
de  SchoefTer,  Imprimeur  de  Mayence,  qui 
l'imprima  en  deux  volumes  in  folio ,  en 
146a.  Les  caractères  dont  on  n'avoit  pas 
encore  de  connoifiance ,  firent  alors  pren- 
dre cette  impreiiïon  pour  de  l'écriture  j  8c 
comme  on  trouvoit  toutes  ces  Bibles  éga- 
les 8c  de  la  même  main  -}  on  ne  concevoir 
pas  qu'un  feul  homme  eût  pû  faire  tant 
d'ouvrages  fans  quelque  fecours  furnaturel. 
SchoefFer  fut  aceufé  de  magie  ;  mais  il  le 
tira  d'affaire  en  déclarant  fon  fecret  fur 
l'invention  de  l'Imprimerie,  qui  a  été  de- 
puis fi  avantageufe  au  progrès  des  billes 
Lettres,  Avant  ce  temps- là  les  Libraires 
avoient  foin  de  faire  copier  les  bons  Ma- 
nuferits  ;  c'étoit  leur  commerce,  8c  les  feuls 
Livres  en  ufage. 

Après  le  Collège  &  Maifon  de  Sorbon- 
ne  ,  il  eft  utile  de  donner  une  connoik 
lance  des  autres  Collèges  de  l'Uni verluç, 
Tome  II,  B 
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des  temps  de  leur  fondation  ,  &  des  lieuîr 
de  leur  fituation  :  en  voici  un  abrégé  alpha- 
bétique. 

Le  Collège  des  Allemands ,  près  le  Col- 
lège de  Navarre  ,  quartier  de  la  Place 
Maubert  :  il  eft  fans  exercice. 

Le  Collège  d'Arras ,  fondé  en  1551  par 
Nicolas ,  Abbé  de  S.  Vaft  d'Arras  ,  eft  fans 
exercice ,  rue  d'Arras ,  quartier  de  la  Place 
haubert. 

Le  Collège  de  l'Ave- Maria,  fondé  pat 
Jean  d'Hubant ,  Prefident  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  eft  fans  exercice  ,  quoique 
dans  le  carré  de  S.  Etienne  :  il  eft  du  quar- 
tier S.  Benoift. 

Le  Collège  d'Autun,  fondé  en  1341  par 
Pierre  Bertrand ,  Evêque  d'Autun  ,  eft  fans 
exercice  ,  rue  &  quartier  de  S.  André  des 
Àrcs. 

Le  Collège  de  fainte  Barbe ,  fonde  en 
1  5  5  6  par  Robert  du  Gaft  ,  Dodeur  en 
Droit,  eft  fans  exercice,  rue  de  Reims  ? 
quartier  S.  Benoift. 

Le  Collège  de  Bayeux,  fondé  en  1508 
par  Guillaume  Bouvot ,  Evêque  de  Bayeux, 
eft  fans  exercice ,  rue  de  la  Harpe ,  quartier 
de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Beauvais ,  fondé  en  1365 
par  Jean  de  Dormans  y  Cardinal  &  Evêque 
de  Beauvais,  avec  exercice,  rue  faintjean 
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de  Beauvais  ,  quartier  de  faint  Benoift. 

Le  Collège  des  Bernardins  ,  fondé  en 
1250,  avec  le  Monaftere  des  Bernardins  , 
rue  du  même  nom  ,  quartier  de  la  Place' 
Maubert. 

Le  Collège  de  Boiiïy ,  fondé  en  i5y9  par 
Geoffroy  Charlier,  &  Eftienne  Charlier  , 
Seigneur  4e  Boiiïy  É  eft  fans  exercice,  rue 
cimetière  &  quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  deBoncourt,  fondé  en  1353 
par  Pierre  de  Boncourt,  eft  fans  exercice 
&  uni  au  Collège  de  Navarre ,  rue  Bordec- 
te  ,  quartier  de  la  Place  Mauberr. 

Le  Collège  des  Bons  Enfans ,  fondé  en 
997  par  le  Roy  Robert ,  depuis  rétabli  en 
1450  par  Jacques  Cœur  ,  &  par  le  Chapi- 
tre faint  Honoré  en  1610,  rue  des  Bons 
Enfans  ,  quartier  faint  Euftache. 

Le  Collège,  des  Bons  Enfans,  uni  8c 
changé  au  Séminaire  de  la  Congrégation- 
de  la  Miflïon  de  S.  Lazare  ,  rue'  faint  Vi- 
ctor, quartier  de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Bourgogne  ,  fondé  en  r  ?  ?  1 
par  la  Reine  Jeanne ,  femme  du  Roy  Phi- 
lippes  V.  eft  iàns  exercice  ,  rue  des  Corde- 
lie"  ,  quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Capets  ,  autrefois  rue 
iaint  Etienne  des  Grez  ,  prcfcncement  uni 
au  Collège  de  Montaigu.  - 

Le  Collège  de  Calvy ,  écoit  un  des  plus 
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anciens  de  l'Univerfité:  il  a  été  abatu  pour 
bâtir  l'Eglifede  la  Sorbonne. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine,  fondé 
en  1196  par  le  Cardinal  Jean  le  Moine, 
avec  exercice  ,  rue  faine  Vidtor ,  quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  des  Cholets,  fondé  en  I19Ç 
par  le  Cardinal  Jean  Colets ,  eft  .fans  exer- 
cice ,  rue  Jean  le  Maître ,  quartier  de  faint 
Benoift. 

Le  Collège  de  Cluny ,  fondé  en  1200  , 
eft  fans  exercice,  Place  Sorbonne,  quar- 
tier de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Cornouailles  ,  fondé  en 
1380  par  Galera  Nicolas,  eft  fans  exercice, 
rue  du  Plâtre, quartier  faint  Benoift. 

Le  Collège  de  Coqueret  eft  fitué  rue 
Chartiere,  prés  faint  Hilaire  ,  quartier 
faint  Benoift. 

Le  Collège  de  Dainville,  fondé  en  1380 
par  Michel  de  Dainville  ,  Chanoine  de 
Noyon ,  eft  fans  exercice  ,  rue  des  Corde- 
liers  ,  quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Dix  -  huit  pauvres  Eco- 
liers, fondé  l'an  1099,  transféré  dans  la 
rue  des  Poirées  en  1319  ,  a  été  abbatu  &c 
confondu  dans  le  bâtiment  de  l'Eglife  de 
la  Sorbonne ,  il  eft  fans  demeure ,  les  bour- 
fes  cependant  en  font  co n fi d érables. 

Le  Collège  des  Ecoflbis,  fondé  en  1515 
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par  David  ,  Evêque  de  Muray  en  EcolTe  , 
eft  fans  exercice ,  rue  des  FolïTez  faint  Vi- 
ctor ;  quartier  de  la  place  Maubert. 

Le  Collège  de  Forcer ,  fondé  en  1 391  par 
Pierre  Fortec ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris, eft.  fans  exercice,  rue  des  fept  Voyes  , 
quartier  faint  Benoift. 

Le  Collège  de  Gramont  ou  Mignon  , 
fondé  en  1345  par  Jean  &  Robert  Mignon, 
pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Gramont, 
rue  Mignon ,  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Grafïins ,  fondé  en  1369 
par  Pierre  Graffins ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  avec  exercice  ,  rue  des  Amandiers  , 
quartier  de  faint  Benoift. 

Le  Collège  d'Harcourt,fondé  en  1280  par 
Raoul  d'Harcourt ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris  ,  avec  exercice,  rue  de  la  Harpe, 
quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Jefuites,  fondé  en  1550 
par  Guillaume  du  Prat ,  Evêque  de  Cler- 
mont,avec  exercice.  En  1 68 1  il  fut  appelle 
le  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  rue  faine 
Jacques ,  quartier  faint  Beuoift. 

Le  Collège  de  Juftice ,  fondé  en  1555  par 
Jean  de  Juftice,  Chantre  de  l'Eglife  de 
Bayeux  y  eft  fans  exercice ,  rue  de  la  Harpe, 
quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Laon,  fondé  en  1315  par 
Guy  de  Laon ,  Tréforier  de  la  fainte  Cha- 
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pelle,  avec  celui  de  Prefle ,  divifez  en 
deux  Collèges  lan  1313        transfère  en. 
1340  ,  rue  de.  la  Montagne  fainte  Gene-. 
vieve ,  fans  exercice.,. 

Le  Collège  de  Lizieux ,  fondé  en  1414^ 
par  trois  frères  de  la  Maifon  deToutevile, 
avec  exercice ,  rue  de  S.  Etienne  des  Grez, , 
quartier  de  faint  Benoift; 

Le  Collège  des  Lombards,  fondé  en  1333 
par  André  Chiny,  Evêque  d'Arras,  fans 
exercice  rue  des  Carmes  ,  quartier  de 
faint  Benoift. 

Le  Collège  de  Maître  Gervais ,  fondé  en 
1570  par  Gervais  Chrétien  >  Chanoine  de 
TEgîife  de  Paris ,  fans  exercice ,  rue  du 
Eoin  ,  quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Marmoutier,  fondé  en; 
1551  ,  eft  compris  avec  le  Collège  de  Louis 
le  Grand  ,  ou  des  Jéfuites,  qui  entretien- 
nent les  Bourfiers  de  fa  fondation.. 

Le  Collège  de  la  Mercy,  pour  les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre,  fondé  en  1510,  rue  des  , 
fepcVoyes  quartier  de  faint  Benoift. 

Le  Collège  du  Mans ,  fondé  en  15x6  par 
Philippes  de  Luxembourg  ,  Cardinal ,  Eve» 
que  du  Mans ,  eft  fans  exercice  ;  ce  Collège 
étoit  finie  rue  de  Reims ,  transféré  en  1682, 
dans  la  rue  d'Enfer ,  quartier  du  Luxem- 
bourg. La  place  de  ce  Collège  a  été  jointe 
au  Collège  de  Louis  h  Grand. 
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Le  Collège  de  la  Marche ,  fondé  en  1345 
par  Guillaume  de  la  Marche ,  Chanoine  de 
Toul,  avec  exercice,  rue  de  la  Montagne 
de  fainte  Geneviève,  quartier  de  la  Place: 
Maubert. 

Le  Collège  de  faint  Michel,  fondé  eiv 
1348,  par  Guillaume  de  Chance,  Evêque 
de  Paris,  eft  fans  exercice,  rue  de  Biévre, 
quartier  de  la  Place  Mauberr.. 

Le  Collège  de  Montaigu  ,  fondé  en  1314 
par  le  Cardinal  de  Montaigu ,  Evêque  de 
Laon  ,  avec  exercice ,  rue  des  fept  Voyes  , 
quartier  faint  Benoift.. 

Le  Collège  de  Narbonne ,  fondé  en  1317- 
par  Bernard  de  Fargis  ,  Archevêque  de- 
Nai bonne  ,  eft  fans  exercice. ,  rue  de  la; 
Harpe  ,  quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Na- 
tions ,  fondé  en  1661  par  le  Cardinal  Ma- 
zarin ,  avec  exercice ,  Quai  des  quatre  Na- 
tions, quartier  de  (aint  Germain  des  Prez. 

Le  Collège  de  Navarre  ,  fondé  en  1304 
parla  Reine  Jeanne  femme  de  Philippe  le 
Bel ,  Roy  de  France ,  avec  exercice ,  rue  de 
laMontagnede  fainte  Geneviève  ,  quartier 
de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  du  Plefïïs ,  fondé  en  1321  par 
Géofîroy  du  Pleffis  ,  avec  exercice ,  rue 
faint  Jacques  ,  quartier  de  faint  Benoift. 
Le  Collège  des  Prémontrez ,  fondé  en 
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^Hautefeuille,  quartier  de  faint  André  des 
Arcs. 

Le  Collège  de  Prefle,  fondé  en  131 3  pat 
Raoul  de  Prefle,  eft  fans  exercice ,  me  des 
Carmes ,  quartier  de  faint  Benoift. 

Le  Collège  de  Reims  ,  fondé  en  14 »  2  par 
Guy  de  Roye,  Archevêque  de  Reims  ;  le 
Collège  deRethely  a  été  uni  en  144.4., rue 
des  fept  Voyes,  quartier  de  faint  Benoift. 

Le  Collège  Royal  fondé  en  1529  par 
François  I.bâti  fur  une  partie  du  Collège  de 
Tréguier ,  Place  de  Cambray  ,  quartier  de 
laint  Benoift. 

Le  Collège  de  Séez,  fondé  en  1427  par 
Grégoire  Langlois  ,  Evêque  de  Séez  ,  eft 
fans  exercice,  rue  de  la  Harpe,  quartier 
faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Tournay,  près  celui  de 
Boncourt ,  eft  fans  exercice ,  quartier  de  la 
Place  Maubert. 

Le  Collège  de  Tours,  fondé  en  1333  par 
Etienne  de  Bourgueil  ,  Archevêque  de 
Tours,  eft  fans  exercice,  rue  Serpente, 
quartier  faint  André. 

Le  C  ollége  des'  Tréforiers ,  fondé  en 
12(39  parGuillemin  de  Shona,eft  fans  exer- 
cice, rue  8c  quartier  de  S.  André  des  Arcs. 

Le  Collège  des  Trois  Evêques  ou  de 
Cambray,  fondé  en  J348  par  Hugues  de 

Pommarco, 
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Pommarco,  Evêque  de  Langres  ;  Hugues 
d'Arcy,  Evêque  de  Laon  ;  Se  Guillaume 
d'Auxonne,  Evêque  de  Cambray  ,  avec 
exercice  pour  le  Droit  François ,  Place  de 
Cambray,  quartier  &  vis-à-vis  de  faint 
Benoift. 

En  fortant  de  la  Maifon  de  Sorbonne, 
remarquez  dans  la  Place,  appellée de  Sorî 
bonnne,  par  où  vous  êtes  entré,  un  grand 
bâtiment  à  deux  étages  ;  ce  font  les  Clatfès 
de  la  Théologie,  qui  y  eft  enfeignéedeux 
fois  par  jour  par  fix  Docteurs  ;  c'eft  aufli 
où  l'on  foûcientlesThéfes  pour  lesDegrez 
&  le  Doctorat,  &  où  l'on  fait  tous  les  ans 
le  15  May  le  panégirique  du  Roy,  fondé 
par  le  Corps  de  la  Ville  en  1684. 

Le  bâtiment  gotique ,  que  vous  voyez  de 
l'autre  côté  de  cette  Place ,  eft  le  C  o  x- 
lege  de  Cl  un  y,  dont  l'Eglife  ni  la 
Maifon  n'ont  rien  de  fingulier.  L'Abbaye 
de  Cluny  &  les  Prieurez  qui  en  dépendent, 
font  obligez  d'entretenir  chacun  un  Bour- 
lîer  dans  ce  Collège,  dont  le  nombre  eft 
fixé  à  vingt-huit.  L'Office  s'y  fait  avec  ré- 
gularité j  &  ceux  qui  n'ont  pas  à  Paris  en- 
tendu les  Vêpres  à  cinq  heures  du  foir ,  font 
encore  à  temps  en  cette  Eglife  pour  y 
affilier.  7 

Rentrez  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  &  mon- 
tez un  peu  plus  haut ,  où  étoit  autrefois  la 
Tome  II.  Ç 
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Porte  faine  Michel,  qui  a  été  abbatue  ea 
en  1684 ,  &  le  Faubourg  joint  à  la  Ville  , 
vous  verrez  en  place  une  Fontaine  nouvel- 
lement bâtie  fur  les  delFeins  de  Ballet  , 
habile  Architecte ,  vis-à-vis  de  laquelle  e(l 
une  petite  Place  qui  fert  de  marché. 

La  rue  de  la  Harpe  termine  à  la  vieille  rue 
de  la  Bouderie ,  qui  rend  à  la  Place  du 
Pont  S.  Michel ,  où  l'on  fait  ordinairement 
les  ventes  ordonnées  par  Juftice.  Remar- 
quez la  borne  qui  eft  au  coin  de  la  maifon 
qui  fait  l'angle  entre  la  rue  de  la  Bouderie 
&  celle  de  (aint  André  des  Arcs  :  au  haut 
de  cette  borne  vous  verrez  un  vifage  mal 
fculpté  >  pofé  en  mémoire,  dit -on,  d'un 
nommé  perrinet  le  Clerc  ,  dont  la  Ihtue 
étoit  autrefois  en  la  même  place.  Ce  le 
Clerc  étoit  fils  d'un  Marchand  de  fer  ,  ôc 
Echevin  de  Paris ,  qui  ayant  pris  fous  le 
chevet  du  Ut  de  fon  pere  ,  les  clefs  de  la 
Porte  faint  Germain,  la  fut  ouvrir  à  Jean 
deVilliers  de  l'ifle-  Adam  ,  qui  comman- 
de un  corps  de  huit  cens  Cavaliers  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  lefquels  étant  entrez  à  deux 
heures  après  minuit  ,  firent  des  cruautez 
éxécrables.  Ils  allèrent  d'abord  au  Palais  où 
ils  maffacrerent  le  Connétable  &  le  Chan- 
celier, plufieurs  Evêques  &  un  grand  nom- 
bre de  peifonnes  de  la  première  qualité.  Ce 
traître  s'étant  fauvé,  le  peuple  porta  fou 
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effigie  par  les  rues,  &  l'on  prétend  qu'il  fie 
lacer  fa  itatue  au  même  endroit  où  cette 
orne  eft  à  prefent  :  ce  tragique  événe- 
ment fe  paflà  le  n  Juin  1418 ,  fous  le  resne 
de  Charles  VI. 

De  la  Place  du  Pont  S.  Michel ,  entrez 
par  la  rue  du  Hurpoix ,  fur  le  <^uai  des 
Auguftins ,  à  l'entrée  duquel  étoit  autrefois 
le  grand  Hôtel  de  Luines,  démoli  en  1671. 
On  a  conftruit  en  place  une  fuite  de  mai- 
fons  fur  un  même  alignement  ;  il  feroic 
à  fouhaiter  que  tout  ce  Quai  fut  dans  le 
même  goût.  L'on  y  trouve  en  tout  tems 
des  caroiTes  de  louages  ;  toutes  fortes  de 
volailles  &  de  gibier,  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  Libraires  chez  lefqueis  on  trouve  les 
meilleurs  &  les  plus  rares  Livres  de  Paris  , 
qu'ils  achètent  journellement  dans  les  in- 
ventaires ;  ils  ont  auffi  la  réputation  de 
vendre  à  bon  marché. 

Le  Collège  d'Autun ,  &  celui  de  BoiûTe 
font  rue  faint  André  des  Arcs.  Dans  la  rue 
Mignon,  le  Collège  de  Gramont  ;  &  au 
bout  du  cul  de-fac  de  la  Cour  de  Rouen, 
qui  prend  à  la  rue  du  Jardinet,  l'Hôtel  de 
Châteauvieux  ;  c'eft  une  grande  &  ancien- 
ne maifon  dont  le  bâtiment  paroît  être  de 
1450:  il  a  appartenu  aux  anciens  Ducs  de 
Bourgogne. 
Au  bout  de  la  rue  faim  André  des  Arcs 

Cij 
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vous  verrez  quelques  anciennes  maifons 
bâties  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans ,  fur  la 
porte  de  l'une  defquelles  eft  un  Eléphant 
chargé  d'une  Tour ,  avec  cette  Infcription: 
Jacobus  Coytier  t  Miles  &  Con filiarius  ac 
Vice-Vr&fes  Caméra  Computorum  Varifienfis, 
arœm  émit  y  &  m  eam  adifîcavit  bancDomum, 
anno  1490, 

Ce  Coytier  étoit  un  rufé  Médecin  qui 
obtenoit  tout  ce  qu'il  vouloit  de  Ton  Prin- 
ce ,  en  le  menaçant  de  la  mort ,  &  lui  fai- 
sant accroire  qu'il  ne  lui  furvivroit  pas. 
Philippes  de  Commines ,  qui  a-écrit  de  bons 
Mémoires  fur  l'Hiftoire  de  ce  Prince,  dit 
que  ce  Médecin  lui  étoit  fi  rude ,  que  ion  ne 
dirait  pas  à  un  valet  les  outrageantes  &  rudes 
paroles  qu'il  lui  difoit  •>  &  file  craignait  tant 
ledit  Seigneur  ,  ce  font  les  propres  termes 
de  Commines  ,quil  ne  l'eut  ofé  envoyer  hors 
d'avec  lui  ,  pour  ce  que  ledit  Médecin  lui 
difoit  audacieufement  ces  mots:  Je  fçai  bien 
qu'un  matin  vous  m'envoyerez  comme 
vous  avez  fait  d'autres  ;  mais  par  un  grand 
ferment  qu'il  lui  juroit  :  Vous  ne  vivrez  pas. 
huit  jours  après.  Ce  mot  épouventoit  fi  fort 
le  Roy  ,  qu'il  ne  ce f oit  de  le  flatter  &  de  lui 
donner  4  ce  qui  lui  éioiî  un  grand  purgatoire 
en  ce  monde. 

Louis  XI.  la.fle  des  fourberies  de  ce  Mé- 
decin ,  ordonna  au  Grand  Prévôt  de  fe 


Quartier  ce  S.  André',  18.  411 
défaire  de  Coytier  ;  celui-ci  averti  par  le 
Prévôt  qui  étoit  fon  grand  ami,  lui  dit  que 
ce  qui  le  fâchoit  le  plus  dans  ce  rigoureux 
ordre  était ,  qu'd  fçavoit]  par  une  coamijfatim 
ce  particulière  que  le  Roy,  ne  lui  furvivroit 
pas  de  quatre  jours  ;  fecret  dont  il  lui  vouloit^ 
difoit-il  ,  bien  faire  confidence.  Le  Prévôt 
qui  le  crût  fortement,  en  fit  fon  rapporta 
Louis  X  I.  qui  fît  grâce  à  Ton  Médecin  s 
en  lui  défendant  de  fe  préfenter  devant 
lui.  S  étant  retiré  en  cette  maifon  ,  il  prit 
pour  devife  un  abricotier ,  avec  ces  mots  : 
A  ?  Abricotier  -,  faifant  entendre  par  là, 
que  Coytier  s'étoit  par  les  fines  rufes  mis 
à  l'abri  de  tous  les  fâcheux  accidens  dont  il 
étoit  menacé. 

La  Communauté  des  Frères  Cordonniers 
eft  rue  Pavée  ,  où  les  Carottes  de  Bretagne 
&  de  Normandie  logent.  Vis-à-vis,  c'eft 
la  rue  de  Savoye ,  ou  étoit  autrefois  l'Hô- 
tel de  Nemours,  abbatu  en  1671  ,  en  place 
duquel  on  a  bâti  de  chaque  côté  des  mai- 
fons  uniformes. 

Au  bout  du  Quai  des  Auguftins  ,  vous 
verrez  le  Couvent  &  l'Eglise  des 
grands  Augustins,  pour  les  di- 
ftinguer  des  deux  autres  Couvens  d'Augu- 
ftins.  L'Eglife  eft  grande  &  médiocrement 
propre.  Le  grand  Autel  fort  élevé  ,&  fait 
en  demie  coupole,  eft  foutenu  de  colonnes 
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&c  accompagné  de  ftatues  d'un  très- bon 
goût ,  &  du  deflein  de  le  Brun  ;  tout  auprès 
eft  un  tableau  de  la  première  main  de  fm- 
vence  :  A  côté  du  Chœur,  c'eft  la  Chapelle 
du  Saint- Efprit ,  où  fe  faifoient  autrefois 
les  cérémonies  des  Chevaliers  de  ce  fameux 
Ordre  Royal  :  vous  y  verrez  des  tableaux 
qui  reprefentent  des  réceptions ,  &  entre- 
autres  la  dernière  qui  y  a  été  faite.  Il  y  a 
auffiun  tableau  de  la  defcente  du  S.  Efprit, 
^Jicob  Bunel ,  Peintre  du  Roy.  Derrière 
cette  Chapelle  eft  le  tombeau  de  Phitippes 
de  Commises ,  Seigneur  d'Argenton  ,  qui  a 
écrit  de  fidèles  Mémoires  fur  l'Hiftoire  de 
Louis  XI.  qui  font  très-eftimez.  La  Chaire 
du  Prédicateur  5c  plufieurs  Chapelles  méri- 
tent votre  attention  :  dans  la  Sacriftie  il  y  a 
un  tableau  de  Bertolet  Flamael,  reprefen- 
tant  un  Empirée  &  une  Adoration  des  Roisir 
il  étoit  ci- devant  au  grand  Autel.  Le  Cler- 
gé de  France  tient  fouvent  fes  affemblées 
dans  la  grande  falle  de  ce  Couvent ,  où  la. 
Chambre  de  Juftice  a  tenu  depuis  fes  féan- 
ces. 

Dans  la  rue  Dauphine  font  des  roailons 
garnies  ,  appellées  les  Hôtels  d'Anjou  ,  &C 
de  Mouy.  La  Porte  de  Bufly  qui  étoit  au 
bout  de  cette  rue,  fut  abbatue  en  1673 ,  à 
caufe  de  l'incommodité  publique  :  l'Arreft 
rendu  à  ce  fujet  eft  gravé  fur  un  marbre 
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p-ofé  au  même  endroit ,  qui  en  conferve  en- 
core le  nom. 

LE  QUARTIER 

DE  LUXEMBOURG. 

XIX. 

C E  quartier  prend  fon  nom  du  Palais 
d'Orléans  ,  nommé  le  Luxembourg 
parcequ'il  eft  bâci  en  place  d'un  ancien  Hô- 
tel de  Luxembourg  ,  que  Marie  de  Medicis 
acheta  pour  bâtir  ce  Palais,  qu'elle  avoir 
réfolu  d'élever  dans  la  dernière  magnificen- 
ce. Ce  quartier  eft  borné  à  l'Orient  par  la 
rue  du  Faubourg  S.  Jacques  exclufivement. 
Au  Septentrion  ,  par  les  rues  des  Folfez  de 
faint  Michel  ou  de  faint  Hyacinte  ,  des 
Francs  Bourgeois ,  &  des  Foriez  S.  Germain 
des  Prez  inclufivement  ;  à  l'Occident  par 
les  rues  de  Bulïy ,  du  Four  Se  de  Seine  inclu- 
fivement :  &  au  Midi,  par  les  extrêmitez  du 
Faubourg  inclufivement depuis  la  rue  de 
Séve  jufqu'au  Faubourg  faint  Jacques. 

Ce  quartier  de  Luxembourg  eft  compofé 
du  Faubourg  faint  Michel ,  Se  de  la  partie 
orientale  de  celui  de  faint  Germain  ,  qui 
font  féparez  par  le  Palais  qui  lui  donne  le 
nom  ,  Se  par  où  vous  devez  commencer  à 
le  voir. 
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LE  PALAIS  D'ORLEANS,, 
o  ù 

L  E  LUXEMBOURG. 

De  tous  les  Palais  de  Paris,  &  même  du 
Royaume  ,  excepté  le  Louvre  ,  ii  n'y  en  a 
point  de  plus  grand  ,  de  plus  fuperbe  ni  de 
plus  magnifique  que  celui-ci.  Le  Cavalier 
Bernin  ,  malgré  toute  fa  prévention  , 
avouoit  fîncérement  qu'il  n'y  en  avoit  pas 
de  mieux  bâti  ni  de  plus  régulier.  La  Reine 
Marie  de  Médicis,  veuve  d'Henry  IV.  le 
fît  conftruire  tout  entier  en  moins  de  fix 
années  fous  la  conduite  de  J tenues  Brojfe  ^ 
le  plus  fameux  Architecte  de  fon  temps  ,  au 
lieu  oùétoitun  Hôtel  de  Luxembourg  qui 
tomboit  en  ruine.  Ce  Palais,  commencé 
en  1615 ,  eft  compofé  d'un  principal  corps 
de  bâtiment,  quia  quatre  pavillons  aux 
extrêmitez  ,  &  un  corps  avancé  au  milieu. 
L'architecture  eft  compofée  des  ordre  tof- 
can  ,  dorique,  &  ionique,  accompagnez 
de  pilaftres  couplez  ,  qui  ont  des  baluftra- 
des  fur  les  combles ,  avec  des  frontons ,  où . 
font  des  ftatues  couchées  qui  tiennent  des 
couronnes  :  lebolTage  de  cette  architecture 
eft  infiniment  eftimé. 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par 
deux  terralTes  ,avec  deux  pavillons  quarrez . 
aux  extrêmitez  >  &  d'un  portique  au  miliew 


Quartier  de  Luxembourg,  19.  42$ 
comblé  de  deux  fallons  l'un  fur  l'autre ,  & 
d'un  don  jon  d'une  ftructure  admirable  :  fous 
ce  portique  fe  trouve  la  grande  porte  qui 
donne  l'entrée  à  une  grande  cour  quarrée. 

Vous  verrez'  au  fond  de  cette  cour  un 
degré  qui  conduit  à  une  terraffe  bordée 
d'une  baluftrade  de  marbre  blanc  j  des  deux 
cotez  de  cette  cour  font  deux  galeries  plus 
baffes  que  le  refte  du  bâtiment  ,  foutenues 
chacune  par  neuf  arcades  qui  forment  des 
galeries  baffes  ou  allées  couvertes, 

.Les  principaux  appartemens  font  dans  le 
grand  corps  de  bâtiment  qui  paroîr  au  foni 
de  la  cour,  au  milieu  duquelil  y  a  une 
Chapelle  fort  propre.  On  monte  aux  ap- 
partemens par  un  efcaîiër.  qui  prend  à  îa. 
terrafTe  dont  je  viens  de  parler.  Les  fcul- 
ptures  ,  les  dorures  &  la-richefle  des  meu- 
bles règne  avec  éclat  par  tout  ce  Palais,  par- 
ticulièrement depuis  qu'il  a  été  occupé  pat 
feue  Madame  la  Duchelïe  de  Berry  ,  fille  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  du 
Royaume ,  &  veuve  de  Charles  de  France^. 
Duc  de  Berry ,  petit  -  fils  de  Louis  X  I V. 

Entre  les  appartemens,  la  galerie  qui  eft 
à  main  droite  en  entrant,  appellée  la  Ga^ 
lerie  de  Rubens  ,  mérite  une  obfervation 
particulière  qui  fatisfera  votre  curiofité  ; 
vous  y  verrez  vingt  grands  Tableaux  de 
neuf  pieds  de  largeur  fur  dix  de  hauteur  ,. 
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placez  entre  les  fenêtres  de  cette  galerie  ; 
ils  reprefentent  l'Hiftoirede  la  Reine  Ma- 
rie de  Médicis,  fous  des  Figures  allégori- 
ques, &  ont  été  peints  en  deux  ans  par  le 
fameux  Kubens  d'Anvers,  dont  on  ne  peut 
trop  eftimer  les  ouvrages ,  puifqu'ils  ont  des 
beautez  inimitables  ,  tant  pour  le  coloris  & 
Jes  draperies ,  que  pour  la  perfection.  Vous 
en  allez  lire  l'explication  que  le  fçavant 
Felibien  en  a  donné  dans  fes  Entretiens  fur 
les  Vies  des  Peintres., 

EX  P  L I C  A  T I OND  ES  TABLE  AUX 

feints  far  RVBENS, 

Dans  la  Galerie  de  Luxembourg. 

Sur  la  fin  de  l'année  1^20  la  Reine  Marie 
de  Médicis  voulant  faire  embélir  fon  Palais 
de  Luxembourg,  en  fit  peindre  une  des 
Galeries.  Comme  la  réputation  de  Pierre- 
Paul  Rubans  étoit  alors  fort  grande,  il 
fut  choifi  pour  un  ouvrage  Ci  confiderable  : 
ilya  reprefenté,  en  vingt  grands  tableaux, 
FHiitoire  de  cette  Reine  depuis  fanaiflan- 
ce  jufqu'à  raccommodement  qui  fut  fait  à 
Angoulême  entr'elle  &  le  Roy  fon  fils  en 
162.0.  Mais  parceque  cette  Galerie  efl:  per- 
cée de  côté  &  d'autre  par  des  fenêtres  qui 
donnent  fur  le  jardin  èc  fur  la  cour, les  ta- 
bleaux font  placez  fur  les  trumeaux  qui 
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font  entre  les  fenêtres.  Quelques-uns  ont 
neuf  pieds  de  large  fur  dix  pieds  de  haut, , 
&  les  autres  davantage  :  il  y  en  a  dix  d'un 
côté,  un  plus  large  au  bout  de  la  Galerie,  . 
8c  neuf  de  l'autre  côté. 

Dans  le  premier  tableau  qui  eft  fuf  la  - 
gauche  &c  du  côté  du  jardin  ,  vous  verrez 
Tes  trois  Parques  qui  filent  les  jours  de  la 
Reine ,  en  prefence  de  Jupiter  &  de  Junon 
qui  paroiiTent  dans  le  ciel.  Deux  des  Par- 
ques font  affifes  fur  des  nuages  ;  8c  la  troi- 
fiéme  qui  eft  à  terre  ,  tirele  fil  de  la  vie  de; 
cette  Princeiîe ,  que  les  deux  autres  Par- 
ques filent. 

Le  fécond  tableau  repréfente  la  naiffance  ' 
de  la  Reine.  La  Déeffe  Lucine  qui  tient  un 
flambeau  ,  après  avoir  rendu  l'accouche- 
ment heureux  ,  met  1  enfant  encre  les  bras  . 
d'une  femme  qui  eft  alïife  ,  &  qui  la  regar- 
de avec  admiration  :  cette  femme  repré* 
fente  la  Ville  de  Florence. 

Le  troifiéme  tableau  repréfente  Feduc*. 
lion  de  la  PrincelTe  :  elle  eft  auprès  de  Mi- 
nerve, qui  lui  apprend  à  lire  ;  d'un  côté  un 
jeune  homme  touche  une  Bafle-de  Viole, 
pour  lignifier  qu'on  doit  de  bonne  heure 
enfeigner  à  mettre  d'accord  les  pafTions  de 
l'ame  ;  &  dès  la  jeuneffe ,  régler  toutes  les 
actions  de  la  vie  ,  afin  de  ne  rien  faire  dans 
k  fuite  qu'avec  ordre  &  mefure  jde  Pau- 
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tre  côté  font  trois  Grâces,  dont  l'une  tient 
une  couronne  de  laurier  ;  Mercure  defcen- 
dant  du  ciel  eft  au-deffus  :  ce  tableau  eft  un 
des  plus  eftimez,  ôc  où  le  Peintre-  a  pris 
plus  de  foin. 

Le  quatrième,  tableau  reprefente  l'Amour 
&:  l'Hymen  couronnez  de  fleurs, un  flam- 
beau en  main  :  ils  paroiflent  en  l'air  ,  pré- 
fentant  le  Portrait  de  la  Reine  au  Roy 
Henry  IV.  Ce  Pri  nce  eft  debout  ,  revêtu 
d'armes  très  riches  &  très  éclatantes  :  il 
regarde  avec  plaifir  ce  Portrait,  dont  l'A* 
rnour  lui  fait  remarquer  toutes,  les'  grâces 
Ôc  les  beautez.  La  France ,  fous  la  figure 
d'une  femme,  eft  auprès  du  Roy  quia  deux 
petits  Amours  à  fes  pieds  ,  qui  tiennent  fon 
cafque  &  fon  bouclier,. 
Le  cinquième  fableau  reprefente  le  Maria- 
ge de  leurs  Majeftez  ,  célébré  à  Florence  au 
mois  d'Octobre  1600.  Comme  la  cérémo- 
nie fe  fît  dans  une  Eglife  ,  on  voit  à  l'Au- 
tel le  Cardinal  Aldobrandin,  Légat  &  ne- 
veu du  Pape  Clément  VIII.  revêtu  de  fes 
habits  Pontificaux  ;  la  Reine  eft  devant  lui 
couverte  d'une  robe  blanche  à  fleurs  d'.or , 
avec  un  voile  fur  la  tête  ;  le  Grand  Duc  fon 
oncle  qui  Pépoufe  au  nom  du  Roy  ,  lui  met 
un  anneau  au  doigt  \  l'Hymen  ,  couronné 
de  fleurs,  ik  un  flambeau  à  la  main,  porte, 
là  queue  de  la  Reine.. 
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Le  fixiéme  tableau  repréfente  l'arrivée 
âe  la  Reine  à  Marfeille -,  la  France,  fous  la 
figure  d'une  belleFemme,  en  manteau  blanc 
fieurdelifé  d'or ,  la  reçoit  avec  joye  ,  l'Evê- 
que  de  la  Ville  vient  au-devant  d'elle  avec 
Je  dais  qu'on  lui  préfente  ;  la  Renommée 
annonce  l'arrivée  de  fa  Majefté  ;  on  y  voit 
le  Duc  de  Guife,  les  Cardinaux  dejoyëu- 
fe  ,  de  Gondy ,  de  Sourdis ,  &  plufieurs  Pré- 
lats ;  le  Connétable  de  Montmorency  ,  le 
Chancelier,  les  Ducs  de  Nemours,  &  de 
Ventadour,  &  une  quantité  d'autres  Sei- 
gneurs &  Dames  que  le  Roy  avoit  envoyé 
audevant  de  cette  PrincefiTe,  pour  l'accom- 
pagner jufqu'à  Lyon,  où  le  Roy  fe  rendit 
le  9  Décembre  1600,  &  y  accomplit  fou 
mariage. 

Le  feptîéme  tableau  repréfente  allégori- 
quement  le  mariage  du  Roy  ;  le  Roy  &  la 
Reine  fous  la  figure  de  Jupiter  &  de  Junon 
font  dans  le  ciel  aflis  fur  des  nuages.  L'Hy- 
men &  plufieurs  Amours  portent  des  flam- 
beaux allumez  ;  une  Femme  vêtue  de  pour- 
pre ,  repréfentant  la  Ville  de  Lyon ,  eft 
aflife  dans  un  char  tiré  par  des  lions  /  ac- 
compagnez de  deux  Amours  qui  admirent 
les  nouveaux  mariez. 

Le  huitième  tableau  repréfente  la  naif- 
fance  du  Roy  Louis  XIII.  arrivée  à  Fon- 
tainebleau le  27  Septembre  i6oi;c'eft  un 


43o  'Les  Gu  r  i  o  s  i  te z  de  Paris, 
des  plus  confîderables  pour  1'exceileme  ex- 
prelEon  de  joye  &  de  douleur  peinte  fur  le 
vifage  de  la  Reine,  qui  regarde  le  Dauphin 
nouveau  né.  La  Juftice  le  tient  entre  Tes 
bras  ,  &  femble  le  donner  en  dépôt  à  un 
bon  Génie  ,  figuré  par  un  jeune  homme  qui 
a  un  ferpent  entre  fes  bras.  Apollon  parole 
-  dans  le  ciel  affis  fur  un  char  tiré  par  quatre 
cour  fiers. 

Le  neuvième  tableau  reprefente  Hçnry 
IV.  voulant  remettre  le  gouvernement  du 
Royaume  entre  les  mains  de  la  Reine,  8c 
lui  donner  pour  principaux  Conseillers,  le 
Connétable  &c  le  Chancelier  ;  le  Roy  re- 
met entre  les  mains  de  la  Reine  un  Globe 
d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  :  le  jeune 
Dauphin  eft  au  milieu  d'eux ,  8c  toute  la 
Cour  à  leur  fuite. 

Le  dixième  tableau  reprefente  le  Cour- 
ronnement  de  laReine  à  faint  Denis  fait  le 
15  May  1610  -.cette  cérémonie  fut  des  plus 
magnifiques.  La  Reine  y  parut  vêtue  d'un 
grand  manteau  de  velours- bleu  ,  tout  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or  ;  celui  de  Madame,  fille 
aînée  de  France ,  &  celui  de  la  Reine  Mar- 
guerite a  voient  quatre  ran  gs  de  fleurs  de 
lys  fur  les  bords.  La  Reine  fut  conduite  à 
l'Autel  par  les  Cardinaux  de  Gondy  8c  de 
Sourdis.  Le  Cardinal  de  Joyeufe officia, & 
ce  fut  lui  qui,  après  avoir  (ocré  la  Reine, 
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lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  :  c'eft  ce 
moment  que  Rubens  a  repréfenté  particu- 
lièrement dans  ce  tableau  ,  ou  la  Reine  pa. 
roît  à  genoux  recevant  la  Couronne  j  le 
Dauphin  &  la  Princeffe  fa  fœur  àfescôtezï 
la  Reine  Marguerite  eft  derrière  eux  avec 
toute  la  Cour  :  le  Roy,  à  la  fenêtre  d'une 
tribune ,  eft  accompagné  des  Princes  8c  des 
Seigneurs  de  la  Cour. 

Au  bout  de  la  Galerie  ,  &  dans  l'étendue 
de  fa  largeur ,  vous  verrez  un  tableau  bien 
plus  grand  que  les  autres,  qui  contient  deux 
.  actions ,  qui  cependant  s'unilTent  Ci  bien  en- 
femble,  qu'elles  ne  font  qu'un  mêmefujer. 
C'eft  la  mort  du  Roy  Henry  IV.  arrivée  le 
Vendredi  14.  May  j.éio-,  &  la  Régence  de 
la  Reine.  Cette  Princeffe  fut  déclarée  Ré- 
gente le  même  jour  que  le  Roy  fut  mal- 
heureufement  tué ,  ôc  le  lendemain  15  May 
elle  alla  fuivie  de  toute  la  Cour  prendre 
féance  au  Parlement,  où  le  Roy  Louis  XIII. 
Ion  fils ,  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  par 
l'Arrêt  du  jour  précèdent. 

Remarquez  d'un  côté  de  ce  tableau  ,  le 
Temps  qui  enlevé  le  Roy  Henry  IV.  dans 
le  ciel ,  où  il  eft  reçu  entre  les  bras  de  Ju- 
piter accompagné  d'Hercule  &  de  quelques 
autres  Divinitez.  La  Victoire  eft  aflife  fur 
les  armes  de  ce  Monarque,  ayant  à  fes  pieds 
un  Serpent  percé  de  coups  :  elle  a  les  nuins 
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jointes.,  &  regarde  le  Ray.  De  l'autre  côté 
on  voit  la. Reine  en  deuil,  affile  fur  .un  :rô- 
ne:  elle  a  auprés  d'elle  la  Prudence  figurée 
par  la  Déefle  Minerve  •  &  en  l'air ,  une 
femme  qui  tient  un  gouvernail  reprefente 
la  Régence.  La  France  figurée  par  une  fem- 
me affligée ,  &  toute  la  Noblette  un  genou 
en  terre,  rendent  leurs  profonds  refpe&s  à 
la  Reine,  &  lui  donnent  des  marques  de 
leur  obéilfance  -,  au  milieu  de  ce  tableau 
obfervez  deux  ftmmes,  dont  l'une  tient  la 
lance  du  Roy  où  eft  attaché  fon  cafque  ; 
l'autre  eft  Bellone  qui  fe  defefpere  &  s'ar- 
xache  les  cheveux. 

Le  douzième  tableau  qui  eft  en  fuite,  re- 
prefente  la  conduite  de  la  Reine ,  &c  le  foin 
qu'elle  prend  du  Royaume  pendant  fa  Ré- 
gence :  &  comme  elle  furmonte  tous  les 
mouvemens  de  la  rébellion  &  les  défordres 
de  l'Etat ,  repréfentez  fous  différentes  figu- 
res monftrueufes.  Les  Dieux  de  la  Fable 
font  occupez  pour  afftfter  la  Reine.  Apollon 
&  Pallas  font  à  terre  qui  combattent  contre 
ces  monftres.  L'un  les  attaque  à  coups  de 
flèches,  &  l'autre  les  perce  de  fa  pique, 
foulant  aux  pieds  la  difeorde,  la  fureur  ,1a 
tromperie  ,&  les  autres  vices  qui  le  cachent 
dans  les  ténèbres,  &  qui  ne  font  éclairez 
que  des  flambeaux  qu'ils  tiennent  à  la  main, 
ôc  d'une  lumière  qui  environne  Apollon,  & 
qui  les  éblouit.  Le 
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Le  treizième  tableau  reptéfente  la  Reine 
fur  un  courrier  blanc,  avec  un  cafque  fur 
fa  tête  ;  Ton  habit  eft  blanc ,  couvert  d'un 
manteau  de  drap  d'or.  Elle  a  l'air  du  vifage 
noble  &  fier  tout  enlemble,  &  une  conre- 
nance  majeftueufe  &  affinée  ;  elle  paroît 
comme  vicrorieufe  &  triomphante,  après 
avoir  appaifé  tous  les  defordres  du  Royau- 
me. Dans  le  ciel,  qui  eft  pur  ôc  ferein,  la 
Victoire  paroît  accompagnée  de  la  Force 
&  de  la  Renommée  qui  fui  vent  la  Reine, 

Le  quatorzième  tableau  repréfente  l'é- 
change qui  fut  fait  le  9  Novembre  1615  des 
Reines  d'Efpagne  &-de  France ,  Anne  d'Au- 
triche époufe  de  Louis  XIII.  &  d'Ifabelle 
de  France  pour  époufe  de  Philippes  I  V. 
Roy  d'Efpagne.  Deux  femmes ,  représen- 
tant la  France  &  l'Efpagne  ,  fe  donnent  & 
reçoivent  mutuellement  les  deux  Reines: 
elles  font  fuivies  de  laNoblelfe  de  ces  deux 
Royaumes.  Il  y  a  en  l'air  plusieurs  petits 
Amours  qui  tiennent  des  flambeaux  ;  &au 
milieu  d'eux ,  la  Félicité  qui  répand  des  ri- 
cheflès  fur  les  deux  Reines. . 

Le  quinzième  tableau  repréfente  la  Rei- 
ne Mere  affife  fur  un  trône,  revêtue  d'un 
manteau  Royal  ,  &  tenant  des  balances. 
Minerve  eft  à  côté  d'elle ,  accompagnée  de 
l'Amour  qui  s'appuye  fur  les  genoux  de  la 
Reine  :  auprès ,  il  y  a  deux  femmes,  dont 
Tome  IL  D 
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l'une  tient  les  Sceaux  ;  &  l'autre  une  corne- 
d'abondance.  Remarquez  d'un  côté  un  jeu- 
ne enfant  qui  rit,  Se  qui  tient  l'Ignorance, 
l'Envie  Se  la  Médifance  enchaînées.  Cette 
allégorie  fignifie  que  le  Roy ,  après  la  mort 
du  Maréchal  d'Ancre  pria  la  Reine,  qui 
avoit  eu  jufqu'alors  la  conduite  de  l'Etat, 
de  trouver  bon  qu'il  prît  lui-même  le  gou- 
vernement de  Ton  Royaume  ,  afin  de  le  re- 
lever de  l'extrémité  où  les  mauvais  confeils 
dont  elle  s'étoit  fervie ,  l'avoient  précipité  : 
ce  qui  eft  repréfenté  par  l'Ignorance  qui  a 
des  oreilles  d'âne  ;  par  la  Médifance,  fous 
la  figure  d'un  Satyre  qui  tire  la  langue  ;  Se 
par  l'Envie  que  repréfenté  une  femme  fort; 
maigre  renverféeà  terre.  Le  Temps  fem- 
ble  conduire  la  France  dans  des  temps  plus 
heureux. . 

Le  feiziéme  tableau  repréfenté  le  Roy. 
monté  fur  un  VaifFeau  ,  dont  il  tient  le  ti- 
mon ,  que  la  Reine  fa  mere  lui  met  entre 
les  mains  j  les  Vertus  tiennent  les  rames , 
&  font  aller  leYaifleau.  Pal  las  eft  au  haue 
des  voiles  ,  au  milieu  de  deux  étoiles  qui 
représentent  Caftor  &  Pollux. 

Le  dix  -  feptiéme  tableau  repréfenté  lès 
difgraces  Se  les  divers  changemens  de  for- 
tune de  la  Reine  :  elle  y  eft  repréfentée  fe 
fauvant.de  Blois  ,  d'où  elle  fe  retira  à  Lo- 
c!ïes:^&  de-làà  Ahgouiêm^  f«ï 
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conduite  par  le  Duc  d'Epernon.  Pour  mar- 
quer de  quelle  manière  elle  fortit  du  Châ- 
teau de  Blois ,  on  voit  une  Dame  de  fa  fuite 
qui  defcend  par  une  fenêtre  dans  le  fofle  , 
comme  avoit  fait  la  Reine. 

Le  dix- huitième  tableau  repréfente  l'ac- 
commodement de  la  Reine  avec  le  Roy. 
Cette  Princefle  eftaiïife  fur  un  trône, ayant 
le  Cardinal  de  Guife  d'un  côté  ;  Se  de  l'au- 
tre ,  la  Vigilance  repréfentée  par  une  fem- 
me vêtue  d'une  robe  rouge  8c  d'un  man- 
teau bleu  ^  elle  a  un  œil  fur  la  tête ,  Se  un 
ferpent  entre  fes  bras.  Le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  montre  Mercure  qui  def- 
cend du  Ciel ,  apportant  une  branche  d'o- 
livier pour  fymbole  de  la  paix. 

Le  dix -neuvième  tableau,  repréfente 
l'entrevue  Se  la  reconciliation  du  Roy  Se 
de  la  Reine  fa  mere  faite  le  5  Septemb  e 
1619  au  Château  de  Courrier  près  de 
Tours-  Le  Roy  paroît  defeendre  du  Ciel 
vers  la  Reine  Mere,  qui  eft  aflife  fur  des 
nuages.  La  Nature  eft  repréientée  aup  ès 
de  la  Reine  avec  de  petits  enfans  nuds  ;  Se 
dans  une  grande  lumière  on  voit  éclater 
rEfpérance  fous  la  forme  d'une  belle  fem- 
me vêtue  de  verd ,  a(Tife  fur  le  g'obe  de  la 
France.  La  Valeur ,  fous  la  figure  d  un  jeune 
homme  ,  abat  l'hydre  de  la  rébellion  Se 
quantité  de  ferpens,  qui  paroi{fent  morts 
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&  entrelaflTez  les  uns  dans  les  autres. 

Enfin  le  dernier  tableau  repréfente  le- 
Temps  qui  découvre  la  vérité.  Le  Roy  Se 
la  Reine  Mere  font  affis  dans  le  Ciel  j  le 
Roy  prefente  à  la  Reine  une  couronne  de. 
laurier ,  qui  environne  deux  mains  jointes , 
&  un  cœur  au- demis  ;  ce  qui  marque  l'u- 
nion parfaite  &c  fincere  de  leurs  Majeftez. 

A  l'entrée  de  cette  Galerie,  au- deifus  da 
la  cheminée,  la  Reine  eft  repréfentée  de 
bout  fous  les  habits  de  Pallas  ;  &  au- deflus 
des  portesdes  deux  cotez  ,  font  les  portraits» 
de  François  ,  Grand-  Duc  de  Tofcane  fon 
pere  j  &  de  Jeanne,  Archiduchefle  d'Au- 
triche fa  mere. 

Les  autres  fujets  les  plus  considérables 
font ,  la  Chapelle  de  cet  appartement  au- 
près de  la  galerie,  dont  les  peintures  fur 
bois  font  eftimées  &  Albert  Durer  >  le  falon 
des  Mufes  qui  précède  la  galerie  ,  où  elles 
font  peintes  en  neuf  tableaux  ;&  le  dixiè- 
me pofé  fur  la  cheminée  ,  eft  un  morceau 
du  Guide ,  qui  repréfente  le  jeune  David 
nud,  tenant  la  tête  de  Goliath.  Remar- 
quez le  pof trait  de  Marie  de  Médicis,  pat 
Van-deikj ;  &  fur  la  cheminée  de  la  falle  des 
Gardes-,  un  autre  tableau  du  Guide  qui 
repréfente  la  Richeiïe  avec  fes  attributs» 
Voyez  auffi  un  autre  falon  du  même  ap- 
partement t  à  la  frife  duquel  Tbiftoixe  de  la  . 
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Maifon  de  Medicis  eft:  merveilleufement 
peinte  en  figures  grandes  de  la  moitié  du 
naturel  :  il  y  a  un  grand  nombre  de  pla- 
fonds chargez  de  fculpturescV  dorures  ,  qui 
font  d'une  richelle  &  d'un  travail  admira- 
ble ,  accompagnez  de  belles  peintures  des. 
plus  habiles  Maîtres.. 

L'entrée  du  Jardin  a  trois  portes  dans  le 
corps  de  bâtiment  qui  fe  préfente  en  face  j 
au-  delfus  defquelles  vous  devez  remarquer, 
trois  buftes  qui  repréfentent  Henry  I  V> 
Marie  de  Médias ,  &  Louis  XIII.  leur  fils* 
au  milieu. 

La  face  de  ce  Palais ,  du  côté  du  Jardin, , 
B'eft  pas  moins  agréable  :  l'Architecture  eft. 
d'un  goût  fi  exquis ,  &  l'exécution  fi  par- 
faire, qu'elle  mérite  d'être  copiée  daus  tout 
ee  qu'il  y  a  de  beau  à  entreprendre.  La  vue 
en  peut-mieux  perfuader  que  tout  ce  que, 
Von  en  peut  dire  :  rArchiteâmre.ruftique: 
à  boflàge  y^regne  par  toutv. 

Le  Jardin  eft  moins  beau  qu'il  n'étoit 
autrefois  par  le  tort  que  les  grands  hyvers 
de  i67o  &  170^  y  ont  fait  ;  cependant  \h 
pourra  reprendre  Ton  premier  luftre  dans, 
quelques  années  par  quantité  d'arbres  que- 
l'on  y  a  plantez  ,  &  ceux  que  l'on  prend 
foin  d'y  élever.  Il  y  a  plufieui  s  belles  allées-, 
de  maronniers  &  d'autres  arbres,  qui  fer- 
vent de  promenade  aux  Bourgeois  de  Paris: 
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qui  y  font  attirez  par  le  bon  air  que  l'on 
y  refpire  ,  àcaufe  de  la  fituation  élevée  de 
ce  Jardin. 

Il  y  a  dans  le  partere  un  baflïn  revêtu  de 
marbre  blanc  ;  à  main  droite  vous  verrez, 
une  baluftrade  aufTi  de  Marbre  blanc  fur 
le  devant  de  la  terrafle  -,  elle  eft  fort  efti- 
mée  par  fa  proportion  ,  &  ellefert  d'appui 
à  ceux  qui  s'y  mettent  ordinairement  pour 
examiner ,  louer  ou  critiquer  les  nouvelles 
modes  des  habits  &.  des  parures  des  Da- 
mes, les  agrémens  &  les  défauts  des  per- 
fonnes  qui  fe  promènent. 

On  peut  fortir  de  ce  Jardin  par  la  porte 
du  côté  des  Chartreux  ,  qui  donne  dans  la 
rue  d'Enfer  ,  au  bout  de  laquelle  étoit  la 
Porte  de  faine  Michel  qui  a  été  abbatue. 

Le  Collège  du  Mans  étoit  à  l'entrée  de 
cette  rue,  il  avoit  été  fondé  en  1516  par 
Philippes  de  Luxembourg,  Cardinal  & 
Evêque  du  Mans  ,  il  a  été  uni  à  celui  des 
Jeiuites  en  1681. 

Le  Séminaire  de  S.  L  ou  1  s  eft  auprès  ; 
Feu  Louis  de  Marillac,Curé  de  faint  Jac- 
ques de  la  Boucherie  ,  donna  en  1696  plu- 
ffeurs  maifons,  &1150  livres  de  rente  pour 
1  etabliflement  de  ce  Séminaire,  qui  fut 
agréé  par  le  Cardinal  de  Noailles ,  qui  ob- 
tint du  Roy  des  Lettres  Patentes  ,  &  un 
don  de  3000  livres  de  rente  >  pour  augmen- 
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ter  la  maflfe  de  cette  fondation  :  le  Curé  de 
S.  Jacques  de  la  Boucherie  en  eft  le  Supé- 
rieur. Ce  Séminaire  a  une  maifon  de  cam* 
pagne  à  Gentilly. 

Dans  cette  rue  d'Enfer,  au  -  delà  de  la 
porte  de  Luxembourg  ,  vous  trouverez 
le  Noviciat  des  Feuillan  s  ,  dit 
l'Ange  Gardien  ;  ces  Pères  furent  éta- 
blis en  ce  lieu  en  163 1 :6V  leur  Chapelle 
fut  confacrée  aux  faints  Anges  Gardiens: 
l'Eglife  n'a  rien  de  confiderable. 

De  l'autre  côié  des  Feuillans  vous  verrez.  . 
îe  nouvel  Hôtel  de  Vendôme  ,  bâti  pour  la 
DucheflTe  de  ce  nom  ,  veuve  du  fameux 
Duc  de  Vendôme  :  cette  PrinceiTe  eft  mor- 
te peu  de  temps  après. 

Plus  avant  du  même  côté  vous  apercevrez 
une  grande  porte  qui  fert  d'entrée  à  une 
avenue  d'arbres  qui  conduit  au  Couvent 
des  C  ha  r  t  r  eux.  Tout  le  monde  fcait 
que  ces  Moines  ne  fortent  jamais.  S.  Louis 
inftruit  de  la  vie  fainte  &  auftére  dans  la- 
quelle vivoient  les  Religieux  de  S.  Bruno, 
qui  avoient  un  petit  Couvent  à  Gentilly, 
donna  à  ces  Pères  le  Château  de  Vauvert 
qui  étoit  en  ce  lieu,  où  Ton  prétend  que 
les  diables  habitoient  ;  mais  qui  disparurent 
dès  que  ces  Religieux  en  eurent  pris  polfef- 
fîon.  Le  peuple  de  Paris  furpris  d'un  fi  grand 
changement  y  accourut  pour  en  être  té- 
moin ,  .&  ieur  rît  de  grandes  aumônes  a  qui 
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jointes  à  celles  de  quelques  perfonnes  cha- 
ritables ,  &c  aux  dons  de  S.  Louis ,  fervirent 
à  bâtir  ce  Monaftére  qui  infpire  la  vie 
pénitente  &  la  folitude  la  plus  parfaite.  Le 
bâtiment,  fait  par  Eudes  de  Montreml ,  Ar- 
chitecte ,  eft  divifé  en  deux  cours  ;  dans  la 
première.,  il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  S. 
Bruno  ;  c'eft  le  feul  endroit  de  ce  Couvent 
où  les  femmes  peuvent  entrer  ;  l'Eglife  eft 
dans  la  féconde  cour.  Rien  n'eft  plus  ca- 
pable d'engager  au  Service  de  Dieu  que 
l'exemple  &  la  ferveur  de  ces  bons. Pères 
dans  leurs  exercices  du  Chœur. 

Leur  Eglife  eft  très  propre  t  le  Chœur ,  ou 
font  les  Pères ,  eft.féparé  de  la  Nef  où  les 
Frères  fe  mettent  :  la  menuiferie  des  formes 
cil  un  ouvrage,  merveilleux ,  &  qui  a  coûté 
trente  années  de  travail  à  un  Pere  de  cette 
Maifon.  Vous  verrez  entre  les  fenêtres  de 
grands  tableaux  qui  repréfentent  quelques 
hiftoires  du  Nouveau  Teftament:  les  plus 
confiderables  font ,  celui  d'aud  elTus  de  la 
Sacriftie ,  dont  le  fujet  eft  la  refurre&ion  du 
Lazare  ^  c'eft  un  excellent  morceau  de  Bou- 
logne l'aîné.  Dans  celui  vis-à-vis ,  on  voit 
Notre  Seigneur  à  qui  on  préfente  les  ma-! 
lades  qu'il  guérit,  peint  par  Jouvenet:. 
Enfuite  ,  c'eft  la  Cananée  ;  le  Paraliti- 
que  dans  la  Pifcine  ;  la  réfurre&ion  du, 
Lazare,  &  le  Centenier ,  peints  par  le. 
célèbre  Champagne*  Les  autres  font,  la- 

fetum 
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femme  affligée  du  flux  de  fang  qui  touche 
le  bord  de  la  robe  de  Jefus  -  Chrift  ,  par 
Boulogne  ,  le  jeune  ;  la  réfurrediori  de  la 
fille  de  Jaïre  ,  par  de  la  Fojfe  -,  le  miracle  des 
cinq  pains  d'orge,  &c.  par  Auiran  -,  la  Sa- 
maritaine, par  Noël  Coipel,  &  les  Aveugles 
de  Jérico  par  Antoine  Cotpel ,  tous  fore 
beaux  :  celui  de  l'Autel  reprefente  Jefus- 
Chrift  dans  le  Temple  enfeignant  les  Do- 
cteurs, peint  par  Champagne. 

N'oubliez  pas  de  voir  les  Cloîtres  :  le 
petit  eft  orné  de  Tableaux  d'un  prix  inefti- 
mable  ,  peint  par  le  Sueur-,  ils  reprefenrent 
les  actions  de  la  vie  de  S.  Bruno,  en  Ta- 
bleaux d'une  beauté  admirable,  &  donc 
quelqu'uns,par  une  malice  incroyable  &  de 
laquelle  on  n'a  jamais  pû  découvrir  les  au- 
teurs, ont  été  gâtez  confiderablement  dans 
des  endroits  où  il  y  avoit  les  plus  vives  ex- 
preffions  :  il  fit  tous  ces  ouvrages  en  trois 
années  :  on  a  été  obligé  de  les'  couvrir  de 
volets  qui  ferment  à  clef.  En  voici  la  def- 
cnption  pour  la  fatisfadion  des  amateurs 
de  belles  peintures. 

Le  premier  repréfente  un  Docteur  qui 
prêche  à  une  affemblée  qui  écoute  avec  at- 
tention la  parole  de  Dieu. 

Le  fécond  repréfente  ce  même  Docteur 
au  lit  de  ia  mort. 

Dans  le  troifiéme,  on  y  voit  l'affreux 
Tome  II,  p 
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état  où  ce  Docteur  parue  dans  l'Eglife , 
pendant  qu'on  chantoit  l'Office  des  Morts  , 
&  que  fortant  à  demi-mort  defon  cercueil, 
il  déclara  lui-même  l'arreft  de  fa  damna- 
îion  i  tous  ceux  qui  l'environnent  font  fai- 
fis  de  crainte  ;  &  l'on  prétend  que  ce  fut  ce 
qui  donna  lieu  à  la  converfion  de  S.  Bruno, 
qui  eft  repréfenté  derrière  le  Prêtre  qui 
officie.  . 

Le  quatrième ,  eft  S.  Bruno  à  genoux 
devant  un  Crucifix  ,  dans  la  pofture  d'un 
véritable  pénitent,  &  touché  de  ce  qu'il  a 
vû  de  fi  furprenant  à  la  mort  de  ce  Do- 
cteur. 

Le  cinquième ,  repréfenté  S.  Bruno  dans 
les  écoles  ,  qui  imprime  dans  l'efprit  de  fes 
Auditeurs  les  fentimens  dont  il  étoit  lui- 
même  pénétré  ;  ils  paroillent  tous  émus  pac 
la  force  de  fes  paroles. 

Dans  le  fixiéme ,  on  voit,  qu'ayant  réfolu 
de  fe  retirer  du  monde,  il  fe  joint  à  fix  de 
fes  amis  pour  embrafferun  même  genre 

dévie.  r  rr 

iLefeptiéme,  trois  Anges  le  prelententa 
lui  pendant  font  fommeil,  &  femblent  l'in- 
ftruire  de  ce  qu'il  doit  faire  :  ce  Tableau  eft 
un  des  plus  beaux  &  des  mieux  peints. 

Le  huitième  ,  S.  Bruno  &  fes  Compa- 
gnons diftribuent  leurs  biens  aux  pauvres  : 
fa  difpoûtion  du  lieu  &  les  bâtimens  en 
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font  agréables,  &  toutes  les  figures  bien  en- 
tendues. 

Dans  le  neuvième,  S.  Hugues  Evêque 
de  Grenoble  reçoit  S.  Bruno  chez  lui. 

Au  dixième  ,  S.  Bruno  8c  Tes  Compa- 
gnons, avec  S.  Hugues  traverfent  des  de- 
ferts  affreux  &  de  hautes  montagnes,  pour 
fe  rendre  au  lieu  où  eft  préfentement  la 
grande  Chartreufe. 

L'onzième ,  les  repréfente  tous  bâtifiant 
fur  la  croupe  d'une  montagne  l'Eglife  ap- 
pellée  N.  Dame  de  Cafalibus ,  avec  des  pe- 
tites cellules ,  ou  cabanes ,  féparées  les  unes 
des  autres  :  c'eft  le  premier  établuîemenc 
de  l'Ordre  des  Chartreux. 
.  Dans  le  douzième,  S.  Hugues  leur  donne 
l'habit  blanc,  tel  que  les  Chartreux  le  por- 
tent préfentement. 

Le  treizième  repréfente  le  Pape  Victor 
III.  qui  confirme  l'inftitution  de  l'Ordre 
des  Chartreux  ,  en  plein  confiftoire  ;  c'eft 
un  des  plus  beaux,  de  même  que 

Le  quatorzième  qui  repréfente  S.  Bruno 
donnant  l'habit  à  quelques  Religieux. 

Dans  le  quinzième ,  S.  Bruno  reçoit  une 
lettre  du  Pape  Urbain  II.  qui  lui  écrit  de 
fe  rendre  à  Rome  pour  l'affilier  de  fes  con- 
feils  :  ce  Pape  avoit  été  difciple  de  S.  Bru- 
no à  Paris. 

Dans  le  feiziéme,  S.  Bruno  fe  préfente 

Eij 
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au  Pape  ,  &  lui  baife  les  pieds. 

Au  dix-feptiéme,  le  Pape  lui  offre  l'Ar- 
chevêché de  Rioîes ,  que  ce  Saine  refufe. 

Le  dix-huiriéme  repréfente  S.  Bruno  re- 
tiré dans  un  defert  de  la  Calabre  ,  où  pen- 
dant qu'il  eft  en  prière,  fes  Religieux  com- 
mencent à  remuer  la  terre  pour  fonder  leur 
établiflement. 

Dans  le  dix-neuviéme ,  Roger  Comte 
de  Sicile  &  de  Calabre,  rencontre  par  ha- 
2ard  S.  Bruno  &  fes  Compagnons ,  dont  il 
eft  fi  furpris  &  fi  édifié  ,  qu'il  leur  donne 
une  Eglife  &  un  fond  pour  fubvenir  à  leur 
nourriture. 

Le  vingtième,  repréfente  le  Comte  Ro- 
ger couché  dans  fa  tente  ,  &  S.  Bruno  qui 
lui  apparoît,&  l'avertit  de  la  confpiration 
d'un  de  fes  Capitaines  qui  le  trahitfbit, 

Le  vingt-unième  eft  la  mort  de  S.  Bruno 
en  préfence  de  fes  Religieux,  qui  marquent 
leur  foumiffion  aux  ordres  de  Dieu  ,  &  leur 
élévation  au  Ciel,  comme  pour  le  fuivrç 
en  efprit  -y  ce  fujet  eft  bien  exécuté. 

Le  nmc  &  dernier  repréfente  S.  Bruno 
enlevé  au  Ciel  par  les  Anges  :  la  difpoficion 
de  ce  dernier  Tableau  eft  tout  à  fait  mer- 
veilleufe  &  digne  d'un  fi  habile  Peintre. 

Outre  ces  Tableaux  de  la  vie  de  S.  Bruno, 
il  y  a  encore  des  vues  tles  Chartreufes  de 
Rome ,  de  Paris ,  de  Grenoble     de  Pavie } 
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les  vitres  de  ce  Cloître  font  eftimées,  elles 
ont  écé  peintes  fur  les  deffeins  de  Sadeler  ; 
il  ne  refte  plus  que  les  cartouches  qui  repré- 
fentent  les  Pères  du  délert. 

Le  grand  Cloître  eft  rempli  de  quantité 
de  cellules  réparées  les  unes  des  autres  % 
elles  font  compofées  d'une  fa) le  ou  vefti- 
bule ,  d'une  chambre ,  &  d'un  autre  lieu  qui 
fert  à  travailler ,  d'une  cour  &  d'un  jardin  , 
dans  tous  lefquels  il  y  a  des  fontaines  avec 
des  refervoirs,  où  l'eau  eft  envoyée  par  une 
manivelle  fituée  au  milieu  du  grand  cime- 
tière ou  l'on  enterre  les  Religieux  :  les  Pè- 
res y  font  diftinguez  des  Frères  par  une 
croix  couverte.  Il  y  a  fous  le  grand,Cloître 
une  ancienne  peinture  reftanrée  par  une 
nouvelle  qui  la  couvre  &  la  conferve,  où 
font  peints  quatorze  Religieux  aux  pieds 
d'une  Vierge  :  c'eft  l'hiftoire  de  leur  fon- 
dation par  la  Maifon  de  Châtillon. 

Le  Réfectoir  eft  encore  à  voir  :  ils  y  man- 
gent enfemble  les  Dimanches,  les  Fêtes  & 
les  Jeudis ,  mangeant  les  autres  jours  dans 
leurs  Cellules.  Vous  verrez  dans  le  Chapi- 
tre l'admirable  Crucifix  peint  par  Champa- 
gne :  c'étoit  fa  pièce  favorite  qu'il  a  donnée 
par  teftament  à  ces  Pères  ;  &  un  autre  Ta- 
bleau de  le  Sueur,  qui  repréfente  l'apparition 
deJ.C.àla  Madeléne,  fous  la  figure  d'un 
Jardinier:  cette  pièce  eft  aulli  très  eftimée. 


44<»  Les  Curiosité 2  de  Pari», 

Les  appartenons  des  cours  font  très  pro- 
pres ;  ils  font  occupez  par  des  Procureurs 
de  Province,  qui  fortent  avec  un  furtout 
noir  pardeffus  l'habit  de  Chartreux.  Il  y  a 
un  grand  clos  dont  la  grande  étendue  en- 
toure ce  Couvent. 

Sortant  des  Chartreux  ,  allez  jufqu'au 
bout  de  la  rue  d'Enfer ,  pour  voir  l'Insti- 
tution de  l'Okatoirl  :  cette  Maifon 
fert  de  Noviciat  aux  Prêtres  de  cet  Ordre. 
L'Eglife  eft  nouvellement  bâtie  :  les  Exer- 
cices de  pieté  s'y  font  avec  une  grande  dé- 
votion. Dans  la  Chapelle  de  la  Ste  Vierge, 
qui  eft  à  main  gauche  en  entrant ,  vous  ver- 
rez un  tombeau  de  marbre,  fait  aux  dépens 
de  Pinette.  Fondateur  de  cette  Eglife  ,  &C 
Tréforier  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans. Le  Cardinal  de  Bérulle,àla  mé- 
moire duquel  il  eft  érigé  ,  y  eft  repréfenté 
à  genoux  en  marbre  blanc  ;  il  y  a  une  urne 
de  rmubre  noir ,  dans  laquelle  on  a  enfermé 
en  1661  la  main  &  le  bras  de  ce  grand  Car- 
dinal leur  Inftituteur.  La  Maifon  eft  grande 
&  belle,  avec  un  jardin  des  plus  agréables: 
M.  de  Pontchartrain ,  ancien  Chancelier  de 
France  ,  eft  logé  auprès. 

D'ici  ,  pafîez  par  delTus  le  rempart,  pour 
jouir  de  la  vue  de  la  campagne  &  de  l'air  j 
vous  rentrerez  enfuite  par  la  rue  de  Vau- 
girard,  où  vous  trouverez  à  l'extrémité  , 
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1' Hôtel  de  l' Enfant  Jésus  & 
la  Chapelle  du  même  nom  -,  &  enfuite  fur 
la  gauche  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
des  Prez,  Ordre  de  S.  Benoift ,  transféré 
de  Mouzon  en  Champagne  en  1676  ,  par 
les  Seigneurs  dejoyeufe  anciens  Fonda- 
teurs :  ces  Religieufes  eurent  des  Lettres 
Patentes  en  i68y, 

De  l'autre  côté  la  Communauté  de  STB 
Thïcle,  où  il  y  a  une  Chapelle ,  &  une 
Ecole  ;  &  auprès  ,  la  Chapelle  des  Reli- 
gieufes du  Saint-Efprit,  rue  neuve  de  No- 
tre-Dame des  Champs  :  au  milieu  de  la  rue 
Vaugirard  vous  verrez , 

Les  Carmes  Deschaussiz. 
Le  Pape  Paul  V.  excité  par  les  fruics  de  re- 
ligion ôc  de  fainteté  que  goûtoit  la  Ville 
de  Rome  édifiée  de  la  vie  réglée  des  Car- 
mes Defchauirez ,  dont  l'Ordre  avoit  été 
rétabli  en  1568  dans  fa  première  vigueur 
par  Sainte  Thérefe,  envoya' en  France  en 
1610  deux  de  ces  Religieux ,  avec  un  Bre£ 
adrelîé  au  Roy  Henry  IV*  pour  leur  procu- 
rer un  établiflement  ;  ce  Prince  ayant  été 
tué  pendant  le  voyage  de  ces  Pères ,  le  Car- 
dinal de  Joyeufe  les  préfenta  à  Louis  XIII. 
qui  les  admit  dans  fon  Royaume,  &  l'Evê- 
que  de  Paris  dans  fon  Diocèfe. 

Les  fondemens  de  ce  Monaftere  furent 
jettez  en  1611,  &  Marie  de  Médicis  y  mit 
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la  première  piere  en  1613  :  l'Eglife  dédiée 
à  S.  Jofeph  eft  aujourd'hui  des  plus  propres 
&des  mieux  ornées  de  Paris.  Le  grand  Au- 
tel ,  fait  aux  dépens  du  Chancelier  Séguier, 
leur  protecteur,  eft  formé  de  colonnes  de 
marbre  noir  d'ordre  corinthien ,  avec  les 
ftatues  d'Elie  &  de  Sainte  Thérefe:  le  Ta- 
bleau du  milieu  eft  de  Var'm ,  Maître  du  cé- 
lébré Pouflïn  j  c  eft  la  Préfentation  de  No- 
tre-Seigneur  au  Temple  :  la  baluftrade  de 
cet  Autel,  &  celle  des  Chapelles  font  d's 
marbre  choifis ,  &  d'une  grande  beauté. 

La  Chapelle,  près  le  dôme  à  droite  du 
grand  Aurel ,  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  j 
vous  y  verrez  une  admirable  ftatue  de  cette 
Sainte  mere  de  Jefus  Chrift,  faite  à  Rome 
en  marbre  blanc  par  Antonio  Raggi ,  dit  le 
Lombard ,  fur  un  modèle  du  Cavalier  Ber- 
ïiin  :  elle  eft  repréfentée  attife  ,  &  l'Enfant 
Jefus  fur  fes  genoux  j  elle  eft  pofée  dans  une 
niche  ,  accompagnée  de  quatre  colonnes  de 
marbre  veiné,  &  de  plufîeurs  incruftations 
de  marbre,  le  tout  difpofé  en  portique  de 
Temple  dune  excellente  beauté. 

La  Chapelle  vis-à-  vis  eft  dédiée  à  Sainte 
Thérefe  qui  y  eft  repréfentée  dans  le  Ta- 
bleau du  milieu, peint  par  Corneille  Cette 
Chapel'ecorefpond  parles  ornemens,  ainiï 
que  les  autres  de  cette  Eglife,  à  celle  de  la 
Sainte  Vierge  dont  je  viens  de  parler. 


Quartier  de  Luxembourg  4  19.  449 

Remarquez  les  peintures  du  dôme  ou 
Bertolet  Flamael ,  Chanoine  de  Liège,  Se 
très-habile  Peintre  a  repréfenté  le  Prophète 
Elie  enlevé  dans  les  deux  fur  un  ehar  de 
feu  j  plus  bas  fur  une  ter  rafle ,  Eli  fée  fou 
difciple  tend  les  bras  pour  recevoir  le  man- 
teau que  fon  Maître  lui  laifle  tomber. 

Depuis  peu>  cette  Eglife  a  été  embellie 
d'une  baluftrade  de  fer  doré  qui  régne  fur 
la  corniche ,  &  qui  fait  tout  le  tour  de  cetter 
Eglife  5  elle  a  auiïî  été  pavée  à  neuf  d'un 
marbre  à  compartimens  &  en  carreaux  ,  ee 
qui  fait  un  bon  effet.  A  l'entrée  il  y  a  une 
tombe  de  cuivre  qui  fert  de  clôture  à  la 
cave  où  l'on  enterre  les  Religieux. 

Malgré  tout  ce  que  je  dis  des  embellifle- 
mensde  cette  Eglife  ,  je  conviens  pourtant 
avec  les  connoilfeurs  que  fon  architecture 
eft  très-irréguliere,  fa  conftruétion  peu  fo- 
lide ,  &  fa  coupe  mal  difpofée  en  toute  ma- 
nière. La  maifon  de  ces  Pères  eft  très-belle 
&  commode  :  la  peinture  blanche  dont  ils 
ont  le  fecret,  y  régne  par  tout,  &  donne 
un  grand  air  de  propreté,  qui  approche  du 
marbre  :  les  jardins  font  grands  &  en  bon 
air.  On  ne  fçauroit  trop  eftimer  ces  Pères,, 
tant  pour  leur  pieté  finguliére,  que  pour 
l'aufterité  de  leur  Règle. 

Un  peu  audeflus  des  Carmes  Defchauf- 
fez3  &  du  même  côté,  font  les  Reugieu- 
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ses  Bernardines,  dites,  du  Pre'gieux 
Sang  ;  elles  s'établirent  en  ce  lieu  en  1638* 
fous  la  Règle  de  5.  Bernard  :  quelques  Re- 
Jigieules  réfugiées  de  Lorraine  à  caufe  des 
guerres  civiles ,  ont  donné  lieu  à  cet  établif- 
fement. 

Dans  la  même  rue  font  l'Hôtel  d'Elbeuf, 
l'Hôtel  delaTrimouille,  &  les  Filles  de  la 
Mort» 

Plus  loin  de  l'autre  côté  les  Filles  du* 
Calvaire  ,  dites  de  Luxembourg  ,  à 
caufe  qu'elles  en  font  proches  :  ces  Reli- 
gieufes  font  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  fon- 
dées en  i6zo  par  Marie  de  Mcdicis  :  l'Egli- 
fe,  &  le  Couvent  dont  le  terrain  eft  fort 
xefTerré ,  n'ont  rien  de  fingulier  ;  mais  la 
Pitié  qui  eft  fculptée  lur  la  porte  eft  de  bon 
goût. 

Au-delà  c'eft:  le  Palais  de  Madame 
XA  Princesse,  .veuve  du  dernier  Prince  de 
Condé  j  il  eft  appelle  auflî  l'Hôtel  du  petit 
Bourbon ,  ou  le  petit  Luxemboug.  Ce 
Palais  a  été  magnifiquement  bâti  depuis 
peu  &  en  très- peu  de  temps,  par  Boffrand t 
habile  Architecte  y  l'intérieur  eft  auflî  ri- 
che que  les  dehors  en  font  beaux  :  il  y  a  un 
Jardin  qui  donne  fur  le  Luxemboug.  La 
Maifon  vis-à-vis  ce  Palais  appartient  à  cette 
même  PrincefFe  ;  c'eft  le  logement  de  fes 
Domeftiques ,  les  écuries  6c  les  cuifines , 
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qui  communiquent  pardeflbus  la  rue  avec 
ce  Palais. 

Defcendez  enfui  te  par  la  rue  Ca(Tette 
pour  voir  les  Filles  du  Saint  Sacre-» 
ment.  Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de 
S.  Benoift  :  elles  ont  été  fondées  par  Mar- 
guerite de  Lorraine,  féconde  femme  de 
Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  &  frère 
de  Louis  XIII.  Leur  Eglife  eft  petite ,  mai» 
proprement  ornée  :  les  Tableaux  de  S.  Be- 
noift ,  de  Sainte  Scolaftique ,  &  le  Plafond, 
font  peints  par  Montagne, 

De  là  parlez  par  la  rue  de  Mézieres ,  qui 
eft  vis-à-vis ,  vous  rendrez  dans  la  rue  Poc- 
I  de-Fer,  où  vous  verrez  le  Noviciat  des 
Jésuites. 
Cette  Maifon  fert  de  Noviciat  aux  Reli- 
ï  gieux  de  cette  Compagnie  j  elle  doit  fa  pre- 
|  miére  fondation  à  Madame  de  Ste  Beuve  , 
I  Fondatrice  des  Urfulines  du  Faubourg  S. 
Jacques ,  qui  acheta  en  1610  l'Hôtel  de 
Mézieres ,  dont  elle  bâtit  ce  Couvent  en 
très  peu  de  temps.  L'Eglife  comme  on  la 
voit  à  préfent,a  été  édifiée  par  les  liberalitez 
de  François  Sublet  de  Noyers,  Secrétaire 
d'Etat ,  dont  les  armes  font  en  plufieurs 
endroits  :  quoique  cette  Eglife  foit  petite, 
j   elle  paffe  pour  un  chef-dceuvre  s  ayant 
été  conduite  avec  tout  le  fuccès  polïïble  par 
le  Frère  Martel  Ange t  de  cette  Société,  qui 
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voulut  avant  d'en  entreprendre  la  conftru- 
etion,  être  maître  abfolu  de  faire  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos  j  en  quoi  il  a  très- bien 
réuflî,  car  l'architecture  eft  des  plus  régu- 
lières &  du  meilleur  goût. 

Le  Portail  eft  compoie  de  colonnes  d'or-» 
dre  dorique  ,  &  d'un  ionique  au  deftus.  Le 
dedans  de  cetre  Eglife  a  des  beautez  infépa- 
rables  de  la  belle  architecture,  &  les  jours 
furtout  y  (ont  pris  fort  à  propos  :  le  grand 
Autel  a  été  refait  depuis  quelques  années 
iur  les  dépeins  de  jf„  H,  Manfard  y  lous  la 
conduite  de  Decotte ,  premier  Architecte  j 
il  eft  tout  de  marbre  de  différentes  couleurs, 
que  Louis  X  IV".  leur  a  donné  :  les  colonnes 
font  de  marbre  verd,  les  chapiteaux  &  les 
bafes  de  marbre  blanc  :  les  Figures  de  S. 
Ignace  &  de  S.  François  Xavier  embellif- 
fent  cet  Autel  j  mais  ie  principal  ornement 
eft  l'excellent  Tableau  de  Poujfin.,  où  il  a 
reprefenté  S.  ^rançois  Xavier  qui  guérit 
une  fille  :  ce  Tableau  palTe  pour  être  un  des 
meilleurs  du  Royaume. 

Le  T  abernacle  du  grand  Autel  eft  efti  mé, 
tant  pour  la  beauté  de  l'ouvrage ,  que  pour 
fes  ornemens  de  bronze  doré,  les  marbres 
&  les  bas  reliefs  qui  l'accompagnent  :  le 
devant  d'Autel  eft  de  marbre  verd  d'Egypte, 
&  vous  y  verrez  placé  au  milieu  un  S.  Ef- 
prit  aujft  orne  d'ouvrage  de  bronze  doré. 
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Les  Chapelles  des  deux  cotez  ont  aufli  de 
bons  Tableaux  :  l'uu ,  fçavoir  celui  de  la 
droite  eft  de  Simon  rouet  ;  il  reprefente  la 
Sainte  Vierge  qui  prend  la  Compagnie  de 
Jefus  fous  fa  .protection.  Celui  de  la  gauche 
eft  de  Jacques  Stella  Lionnois ,  il  reprefente 
Notre  Seigneur  enfeignant  les  Docteurs 

Le  grand  Crucifix  de  bois  que  vous  pou- 
vez voir  auprès  d'une  Chapelle  fur  la  gau- 
che a  été  fait  yzxjuques  Sarrazin^âom  vous 
avez  déjà  vû  nombre  d'excellens  ouvrages  : 
il  y  a  dans  l'intérieur  de  la  Maifon  une  Cha- 
pelle pour  les  Congt  éganiftes ,  ou  vous  ver- 
rez phtfieurs  beaux  Tableaux  de  Mignard, 
&  une  Annonciation ,  par  Champagne. 

Près  du  Noviciat  des  Je  fuites  ,  eft  une 
Communauté  compofée  de  Gentils-hom- 
mes qui  y  vivent  en  fociété. 

Allez  enfuite  dans  la  rue  du  vieux  Colom- 
bier où  eft  la  Communauté  des  Fi  lles  Or- 
phelines ,  dites  de  la  Mere  de  Dieu ,  où 
il  y  a  Chapelle  &  Ecole. 

Plus  loin  de  l'autre  côté,  les  Filles  de 
la  Miséricorde  j  ce  font  des  Religieufes 
Auguftines  établies  en  1651  j  mais  il  n'y  a 
rien  de  fingulier  à  voir. 

Le  grand  bâtiment  que  vous  voyez  de 
l'autre  côté,eft  laMaison  duSeminaire 
de  S.  Sulpice  ,  établi  en  1(541  par  Jacques 
OUer  ancien  Curé  de  S.  Sulpice  ,  dont 
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l'EglUe  eft  plus  loin  :  ce  Séminaire  eft  ua 
des  plus  célèbres  de  Paris,  où  fonttou;ours 
quelques  Evêques,  Se  d'où  Ton  tire  fou  vent 
des  Séminariftes  pour  les  élèvera  la  Préla- 
ture  :  le  bâtiment  en  eft  grand  &  bien  con- 
struit ;  Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvil- 
liers ,  auffi  ancien  Curé  de  S.  Sulpice ,  en  a 
fait  lui  feul  les  frais.  Les  Cérémonies  de 
l'Eglife  &  la  folide  pieté  y  font  enfeignées 
avec  tout  le  zele  imaginable  :  la  Chapelle 
de  ce  Séminaire  eft  des  plus  magnifiques  j 
le  fameux  le  Brun  a  fait  voir  l'excellence  de 
fon  Art ,  &  donné  des  preuves  de  fon  habi- 
leté, dans  le  Plafond  qui  repréfente  l'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge ,  d'une  com- 
pofition  toute  extraordinaire  \  cet  ouvrage 
eft  d'un  mérite  infini,  &  a  beaucoup  contri- 
bué à  la  réputation  qu'il  s'eft  acquife  depuis. 
Le  Tableau  de  l'Autel,  qui  repréfente  la 
Defcente  du  S.  Efprit  furies  Apôtres,  eft 
aufli  de  cet  habile  Maître,  qui  s'eft  peint 
lui-même  dans  un  coin  de  ce  Tableau,  à 
l'imitation  de  quelques  Peintres  des  plus 
fameux ,  nommément  de  Raphaël. 

Le  petit  Séminaire  de  S.  Sulpice  eft  rue 
Pérou  -,  &  rue  du  Gindre  la  Communauté 
de  l'Institution  ,  pour  apprendre  aux 
jeunes  Filles  à  travailler.  Près  la  rue  Férou 
&  celle  des  Aveugles,  au-deffus  du  grand 
Séminaire. de  S.  Sulpice,  vous  verrez  , 
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x' Eglise  Paroissiale   de  S, 
S  u  l  p  1  c  e  j  c'étoit  anciennement  la 
Chapelle  des  Domeftiques  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez,   Elle  a  été  éri- 
gée en  Paroifle  en  1200  ;  rebâtie  en  dif- 
ferens  temps ,  ôc  notamment  tout  à  neuf 
en  1645  ;  mais  s'étant  trouvée  trop  petite, 
on  recommença  en  165  j  cet  Edifice ,  qui 
ri*eft  point  encore  achevé.  La  Cure^ft  à 
la  nomination  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez  :  elle  eft  de  toutes  les  Pa- 
roifles  de  Paris  celle  qui  a  le  plus  d'éten- 
due, puifque  tout  le  Faubourg  S.  Germain^ 
qui  eft  plus  confidérable  que  certaines  Vil- 
les ,  en  dépend  tout  entier.  L'ancien  bâ- 
timent ne  pouvoir  pas  fufhre  pour  la  dou- 
zième partie  des  Paroiflîens  ;  ce  qui  en- 
gagea la  Fabrique  de  commencer  ce  nou- 
veau ,  dont  le  deffein  eft  fi  ç;rand  ,  &c  les 
dépenfes  ont  été  fi  confiderables  ,  que  le 
fond  deftiné  n'étant  pas  fuffifant  3  on  a  été 
obligé  de  le  difcontinuer  ;  outre  qu'une 
partie  des  deniers  s'étanc  trouvée  en  mau- 
vaifes  mains  ,  ont  été  diffipez  ou  perdus 
pour  la  Fabrique.  On  a  feulement  rebâti 
le  Chœur  avec  un  grand  Corridor  qui  ré- 
gne tout  autour.  On  travaille  à  achever  le 
refte  dans  le  janême  goût  -,  alors  cette  Eglife 
fera  une  des  plus  vaftes  &  des  plus  fuperbes 
de  Paris. 


Les  Cttriositez  de  Paris, 
Il  y  a  plufieurs  Chapelles  qui  méritent 
votre  curiofité  ^  entr'autres  derrière  le 
Chœur  ,  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  , 
bâtie  en  demi  dôme,  ornée  de  quatre  co- 
lonnes corinthiennes,  &  d'un  Tableau  peint 
par  Monter ,  qui  repréfente  la  Sainte  Vier- 
ge à  genoux ,  environnée  d  une  gloire  cé- 
lefte,  où  un  grand  nombre  d'efprits  bien- 
heureux adorent  le  Verbe  Incarné  dans  cet 
inftant.  Près  le  Chœur  ,  la  Chapelle  de  Gui- 
fe,  où  vous  verrez  la  Nailfance  de  Jefus- 
Chrift  peinte  par  la  Fo^c'eft  une  pièce  d'un 
grand  mérite  ^  &  dans  celle  enfuite,  un 
beau  Tableau  de  Ha/lé '..qui  repréfente  l'Ap- 
parition de  Notre- Seigneur  à  la  Madelëne. 
Il  y  a  dans  cette  Fglife  plufieurs  Confréries 
de  l'un  &  de  l'autre  féxe  ;  8c  tous  les  Di- 
manches &Fêres  depuis  onze  heures  jufqu'à- 
midi ,  on  y  difpute  fur  la  controverfe  dans 
la  Chapelle  de  la  Communion ,  où  un  Do- 
cteur de  Soibonne  Prêtre  du  Séminaire  ré- 
pond à  tous  ceux  qui  fe  préfentent  pour  ar- 
gumenter. 

Les  Illuftres  enterrez  dans  cette  Eglife 
font  les  fçavans  Claude  Dupuy,&  V  Abbé  de 
MarollesjFrançois  Blondel  Mathématicien, 
Se  grand  Architecte  ^  &  Jean  Jouvenet,  fi. 
connu  par  Tes  excellentes  Peintures. 

Rue  des  Canettes  il  y  a  une  Académie 
pour  apprendre  l'art  &  les  exercices  pour 
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monter  à  cheval.  Dans  la  rue  de  Ga- 
ranciere  les  Hôtels  de  Léon  Ôc  de  Sour- 
diac. 

Payant  par  la  rue  du  petit  Bourbon ,  vous 
pouvez  voir  la  F  o  i  k  e  S„  Germain, 
non  pas  pour  la  beauté  de  ce  lieu ,  car  il  ne 
faut  y  aller  que  quand  elle  tient  :  c'eft  à« 
dire  depuis  le  lendemain  de  la  Chandeleur , 
jufqu'à  la  veille  du  Dimanche  de  la  Paffion. 
L'ouverture  s'en  fait  p  ar  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police ,  aflï.fté  des  Officiers  du 
Châtelet.  Elle  fut  établie  par  Louis  XI.  en 
1484,  &  donnée  à  l'Abbaye  &  aux  Reli- 
gieux de  S.  Germain  des  Prez.  Ce  lieu  efl: 
rempli  d'allées,  qui  rendent  les  unes  aux 
autres,  toutes  garnies  de  boutiques,  occu- 
pées par  des  Marchands  &  des  CafFez,dont 
la  diverfité  caufe  un  alTez  bel  effet;  le  jeu  e(l 
ordinairement  fort  en  régne  dans  cette 
Foire.  Les  Spectacles  „  les  Jeux  &  les  Dan- 
feurs  de  Corde  font  dans  les  cours  fur  le 
Préau.  On  y  joue  toms  les  ans  des  pièces 
nouvelles  qui  attirent  une  foule  de  monde 
inconcevable  aux  repréfentations  :  elles 
commencent  tous  les  j  ours  fur  les  cinq  heu- 
fes  du  foir. 

Sortant  de  la  Foire  par  la  grande  porte , 
vous  rendrez  dans  la  r  ue  de  Tournon  ,  qui 
fait  face  au  Luxembourg  ;  dans  cette  rue 
font  plufîeurs  Hôtels  a  entr'autres  l'Hôtel 

Tome  IL  F 


4.58  Les  Curiositez  de  Paris  ^ 
Royal  des  AmbalTadeurs  extraordinaires  » 
où  ils  font  logez  &  traitez  aux  dépens  du 
Roy  pendant  trois  jours  après  leur  entrée 
publique  :  c'eft  en  ce  lieu  que  logeoit  autre- 
fois le  Maréchal  d'Ancre  ;  dont  je  vous  ai 
raconté  la  fin  tragique  en  parlant  de  l'Egli- 
fe  S.  Germain  l'Auxerrois. 

Au  bas  de  la  rue  de  Tournon  il  faut  voit 

LES  NOUVELLES  AnATOMIESEN  CIRE  CO- 

iore'e,  dont  le  rieur  Defnoïtes  y  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Boulogne  ,  eft 
l'Auteur. 

Ces  différentes  Aanatomies  artificielles 
du  corps  humain ,  ont  eu  l'approbation  des 
Sçavans  &  des  Curieux  :  en  effet  elles  font 
fi 'naturelles  &  fi  perfectionnées ,  qu'elles 
doivent  engager  ceux  qui  veulent  connoî- 
tre  la  difpofition  du  corps  humain  ;  avec 
d'autant  plus  de  raifon  que  l'horreur  ,  la 
faleté  ,  la  corruption  &  la  mauvaife  odeur 
qui  accompagnent  les  cadavres  ouverts  Sr 
mis  en  pièces ,  ne  forment  ici  aucun  ôb- 
ftacle  :  le  naturel  y  eft  parfaitement  imité  j, 
la  modeftie  eft  également  obfervée  tanc 
dans  les  Anatomies  ,  que  dans  les  difcours 
de  démonftrations.  On  les  voit  tous  les 
jours  depuis  Huit  heures  du  Matin  ,  jufqu'à 
fept  heures  du  foir,  8c  les,  Dimanches  8c 
Fêtes  après  l'Office  .-chaque  perfonne  paye- 
le  demi  écu  courant  pour  la  démonûratiQrv 
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Parlez  par  la  rue  du  petit  Lion  ,  vous 
rendrez  dans  la  rue  neuve  de  S.  Lambert , 
ou  vous  verrez  I'Hôtel  de  Conde'  qui 
appartient  à  M.  le  Duc.  Les  dehors  en  font 
très  (impies  ;  mais.les  appartemens  ont  tout 
ce  qui  peut  rendre  un  Palais  agréable  & 
magnifique  :  les  peintures ,  les  dorures,  les 
glaces,  les  tapilîeries  Se  les  riches  meubles 
y  font  en  profufîon  j  entre  les  beaux  ta- 
bleaux on  y  diftingue  le  Baptême  de  No- 
tre-Seigneur ,  peint  par  VAlbane  s  qui  eft 
des  plus  admirables  ;  il  y  a  auffi  une  fore 
belle  Bibliotéque,  &  un  Jardin  qui  méri- 
tent d'être  vus. 

Dans  laruedes  Foflez  S.  Germain  des 
Prez  vous  verrez  l'Hôtel  besCome'diens 
François  ,  bâti  en  168S  par  d'Orbai ,  ha- 
bile Architecte  ,  pour  repréfenter  des  Co- 
médies Françoifes:  le  balcon  extérieur  a  été 
refait  depuis  peu.  Le  Théâtre  &  les  Loges 
en  font  propres  &  bien  bâties  ;  le  Plafond 
a  été  peint  par  Boulogne  ;  ce  Théâtre  eft  le 
feul  à  Paris  où  l'on  reprêfente  des  Pièces 
Françoifes  j  il  y  a  fou  vent  une  aifemblée 
très-nombreufe  ,  &  quelquefois  perfonne: 
les  habits  des  Comédiens  font  d'une  richef- 
fe  achevée  ,  fur-tout  ceux  des  Acteurs  tra- 
giques ,  &  des  Actrices.  On  y  joue  fouvenc 
les  Pièces  de  l'inimitable  Molière  ,  &  d'au- 
rres  Auteurs ,  bons  ou  mauvais ,  dont  le 
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fiécle  ne  manque  point.  Les  grandes  Pièces 
font  accompagnées  de  quelques  autres  pe- 
tites :  les  tragédies  de  Corneille  &  de  Ra- 
cine y  font  auffi  Couvent  repréfentées. 
On  donne  préfentement  par  place  fur  le 
Théâtre  &  aux  premières  Loges  quatre 
livres  ;  aux  fécondes  Loges,  quarante  îolsj 
aux  troifiémes  Loges  &  Emphitéâtre  , 
trente  fols  ,  &  vingt  fols  au  Parterre. 

Du  Carrefour  de  la  Porte  de  Bufly  paffez 
par  la  rue  du  Four  ;  au  bout  de  laquelle 
vous  appercevrez  entre  les  rues  de  Séve 
&du  Cherche-midi ,  les  Pre'montrez  de 
laGro  ix  Rouge  ,dont  le  Portail  eft  dudef- 
fein  de  d'Orbai  :  cette  Maifon  eft  occupée 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  des 
Prémon-trez  Réformez.  L'Eglife  fut  com- 
mencée en  1661  par  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  qui  donna  dequoi  l'élever ,  &  y  mit 
la  première  pierre  :  elle  eft  dédiée  fous  le 
titre  du  très  Saint  Sacrement ,  &  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

Dans  la  rue  du  Cherche  midi,à  l'entrée  de 
laquelle  eft  l'Hôtel  de  Monmorency  ,  vous 
y  verrez  p.lufieurs  Communautez  Reli- 
gieufes  qui  font  les  Filles  de  la  Nati- 
vité' de  Jésus  ,  plus  loin  les  Fllles  db 
Notre-Dame  de  Consolation  ,  appel- 
lées  les  Religieuses  du  Cherçhe-mi- 
di  :  ç'eft.  un  Prieuré  conventuel  &  per« 
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pétuelde  Religieufes  Bénédictines,  établies 
en  1669  en  place  d'un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  qui  y  étoit  avant. 

Au- délias  eft  l'Hôtel  de  Verrue,  &  plus 
avant  de  l'autre  côté  le  Bon  Pasteur, 
Communauté  où*  il  y  a  des  Filles  repenties 
qui  ne  fubfiftent  que  de  charitez.  Tournez 
à  droite  dans  la  petie  rue  du  Bac ,  vous  ren- 
drez dans  la  grande  rue  de  Séve,  où  vous 
verrez  l'Abbaye  aux  Bois  ,  occupée  par 
des  Religieufes  Bernardines ,  qui  ont  été 
transférées  de  Picardie  en  ce  lieu  :  l'Eglife , 
dédiée  fur  l'Invocation  de  Notre-Dame, 
eft  (impie  ;  l'Autel  eft  orné  d'une  menuife- 
lie  de  bon  goût  ;  le  Tableau  repréfente  une 
defcente  de  Croix  peinte  par  Canis 

Vous  voyez  en  face  de  cette  rue  l'Hôpi- 
tal des  Petites  Maisons, fondéen  1557 
pour  le  foulagement  de  quelques  hommes 
&  des  femmes  âgées ,  caduques ,  ou  foibles 
d'efprit,  qui  ont  été  à  l'aumânedes  Paroif- 
fes  :  cet  Hôpital ,  qui  étoit  autrefois  une 
Maladerie ,  dépend  du  grand  Bureau  des 
Pauvres.  M.  le  Procureur  Général  en  eft  le 
Directeur  en  chef,  &  plufieurs  Adminiftra- 
teurs  particuliers  en  ont  la  direction  fous 
lui.  Les  infenfez  y  font  enfermez  dans  des 
loges  féparées  ;  ils  font  gouvernez  par  des 
Soeurs  de  la  Charité. 

De  l'autre  côti  de  la  rue  de  Séve,  eft 
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une  Communauté  dites  desFiLLEs  S.Tho- 
mas de  Villeneuve,  où  il  y  a  une  Cha- 
pelle &  une  Ecole.  Avancez  dans  la  rue  de 
Sève ,  vous  trouverez  l'Hôpital  des  In- 
curables j  il  a  éré  fonde  en  1637  par  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  pour  le  foula- 
gement  des  malades  incurables.  Ils  y  font 
traitez  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  fervis 
par  des  Sœurs  de  la  Charité.  Les  lits  font 
dans  des  Salles  très- propres  ,  diftinguées 
pour  les  hommes  &  pour  les  femmes ,  fé- 
parées  par  la  Chapelle  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  qui  fe  trouve  au  milieu.  Le  Tableau 
de  l'Autel  eft  une  Annonciation  peinte  par 
Terrier ,  de  même  que  celui  de  la  Chapelle 
à  droite  :  à  la  Chapelle  vis-à-vis ,  c'eft  un 
Ange  Gardien,  du  célèbre  Champagne.  Ob- 
fervez  au  bas  de  l'Autel  une  tombe  qui 
marque  que  les  entrailles  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  y  furent  mifes  en  1645  : 
Se  à  côté  ,  celles  de  Pierre  le  Camus ,  Evê- 
que  de  Bellay ,  fi  célèbre  par  fon  grand  mé- 
rite &  fa  rare  piété  ;  il  y  fut  enterré  au 
mois  de  Mai  1651.  Il  avoit  été  facré  par  S. 
François  de  Sales  le  30  Décembre  1609. 
Les  quatres  Buftes  que  vous  verrez  dans  les 
angles  font  de  S.  Charles  Borromée,  &  de 
S.  François  de  Sales ,  par  Durand  >  du  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault ,  &  de  l'Evêque 
de  §ellay,  par  Bn/fter. 
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Au  bout  de  cette  rue  eft  le  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Liesse;  ce  font  des  Re- 
ligieufes  Bénédictines  établies  en  164.$  , 
c'eft  un  Prieuré  conventuel  &  perpétuel. 

Dans  la  rue  de  la  Barouilliére ,  il  y  a  une 
Communauté  de  Frères  de  la  Charité  Chré- 
tienne pour  les  Ecoles  j  elle  eft  fituée  au 
deflus  des  Incurables. 

LE  QUARTIER 

DE  SAINT  GERMAIN 
PES  PREZ. 

x  x. 

CE  dernier  quartier ,  qui  prend  fort 
nom  de  la  célèbre  Abbaye  de  S.  Ger- 
main, étoit  autrefois  féparé  de  la  Ville  par 
quatre  Portes  qui  ont  été  abbatues  :  il  ne 
pafîoit  alors  que  pour  un  des  Fauxbourgs 
de  Paris  :  mais  il  eft  aujourd'hui  un  quar- 
tier d'autant  plus  confidérable,  qu'il  égale 
plusieurs  des  plus  grolïès  Villes  du  Royau- 
me -,  le  Faubourg  S.  Germain  a  toujours 
été  regardé  des  Etrangers  comme  le  plus 
agréable  pour  leur  féjour ,  l'air  en  étant 
plus,  fain  &  plus  convenable  à  leur  tem- 
pérament.. Ils  y  trouvent  non-feutement 
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toutes  les  commoditez  poiïibles  ;  mais  aufli 
des  avantages  que  pas  un  des  autres  quar- 
tiers de  la  Ville  ne  pofledent ,  &  qui  leur 
font  très  utiles  ;  tels  font  les  Académies,  les 
Maîtres  de  Langues,  de  differens  Exercices, 
&c  autres  militez. 

Son  étendue  efl;  bornée  à  l'Orient  par  les 
rues  Dauphine,  de  Bufly ,  du  Four  &  de 
Seine  exclusivement  ;  au  Septentrion  ,  par 
la  rivière ,  y  compris  le  Pont-  Royal  &  rifle 
aux  Cignes  ;  à  l'Occident ,  &  au  Midi  par 
les  extrémitez  du  Faubourg  ,  depuis  la 
rivière  jufqu'à  la  rue  de  Séve.  Vous  ne  pou- 
vez mieux  commencer  à  voir  ce  quartier 
que  par  la  plus  confidérable  Abbaye  du 
Royaume  qui  lui  donne  fon  nom  ,  c'eft 

L'ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN 

DES      P  R  E  Z. 

Cette  Abbaye  a  été  bâtie,  à  ce  qu'on 
prétend ,  en  place  d'un  Temple  dédié  à  la 
Déefle  Ifis.  Le  Roy  Childebert  I.  Fils  du 
grand  Clovis  premier  Roy  Chrétien  ,  la 
fonda  en  54.1 ,  d'autres  difent  en  54.9  ,  à  la 
follicitation  de  Saint  Germain  ,  Evêque  de 
Paris  qui  donna  lui-  même  le  deflein  &  con- 
duifit  le  bâtiment  d'alors ,  la  dédia  &  lui 
donna  de  grands  biens  en  fonds  de  terre  : 
il  y  fut  enterré  en  558  :  elle  fut  brûlée  en 
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853,  rétablie  en  886,  cV  dédiée  en  1165. 
Cette  Abbaye  a  porté  difFerens  noms,  ce- 
lui de  fainte  Croix  de  de  faint  Vincent ,  lorf- 
que  le  Fondateur  y  mit  un  morceau  de  la 
vraie  Croix ,  &  des  Reliques  de  faint  Vin- 
cent, entr'autres  la  mnique  de  ce  Saint, 
qu'il  apporta  de  Sarragoiîe  en  Efpagne ,  où 
elles  lui  avoient  été  données  par  les  Habi- 
tans  pour  éviter  la  perte  de  leur  Ville.  De* 
puis  ,  elle  prit  le  nom  de  faint  Germain  ,  ce 
faint  Evêque  y  ayant  été  enterré  :  elle  a 
confervé  ce  nom  ,  auquel  on  a  ajouté  (  des 
Prez)  parcequ'elle  fe  trouvou  en  ce  tems- 
là  au  milieu  de  la  campagne  Quoique  fon 
bâtiment  foit  gotique  &  fon  intérieur  vafte 
&  nud,  elle  eft  cependant  digne  de  votre 
curiofité  par  beaucoup  d'endroits.  Le  por- 
tail de  l'Eglife  eft  grofflérement  chargé  de 
Statues  de  Rois  &  de  Reines  de  la  premiè- 
re race  ,  d'une  fculpture  très  ancienne  ;  on 
croit  que  ces  figures  repréfentent  entr  au- 
tres Clovis,  Clotaire,  la  Reine  Clotilde, 
faint  Germain,  ou  faint  Remi.  Les  Tours 
femblent  avoir  été  bâties  plutôt  pour  fer- 
vir  de  défenfes  contre  les  invaficns  des 
Normands,  que  pour  un  Clocher  •  il  y  a 
cependant  de  groifes  cloches  qui  font  peut- 
être  les  feules  au  monde  qui  fe  faiTent  en- 
tendre de  fi  loin. 

Cette  Abbaye,  qui  jouit  de  quatre-  vingt 
Tome  11.  q  & 
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mille  livres  de  revenu,  eft  Commandataire 
de  Religieux  Bénédictins ,  &  la  première 
Maifon  de  la  Congrégation  de  faim  Maur, 
&  celle  où  le  General  habite. 

JL'Eglife,  quoique  (impie  ,  a  des  beautés 
confiderables,;  le  Chœur  eft  des  mieux  dif- 
pofez  de  Paris  j  laboiferie  eftd'un  goût  de* 
plus  exquis  qu'il  y  ait  en  France.  Au-deffus 
de  la  Chaife  de  l'Abbé ,  placée  au  milieu 
du  fond  du  Chœur,  dont  les  formes  font 
d'une  très-belle  menuiferie,  vous  pouvez 
\oir  un  tableau  de  la  Nativité  de  Notre^ 
Seigneur ,  peint  par  Vanmol.  Le  grand  Au- 
tel eft  d'une  magnificence  achevée,  il  eft 
bâti  à  la  Romaine  ,  c'eft  à  dire ,  fitué  entre 
le  Chœur  &  la  Nef,  de  manière  que  l'on 
peut  officier  des  deux  cotez  :  il  eft  formé  en 
ovale  ,  fur  les  defleins  de  Gilte-  Marie  Op- 
penord ,  Architecte  d'un  très-bon  goût  :  le 
Chœur  des  Religieux  occupe  renfonce- 
ment de  l'Eglife,  d'où  ils  voyent  jufqu'au 
bas  delà  Nef:  ces  Religieux  font  l'Office 
Divin  d'une  régularité  &  d'une  dévotion, 
qu'on  ne  fçauroit  allez  louer. 

Ce  grand  Autel  eft  formé  de  fix  groffes 
colonnes  compofites  d'un  beau  marbre 
verd  antique  Se  très- précieux  :  elles  portenu 
un  entablement  qui  fait  prefque  le  tour  , 
fur  lequel  s'élève  un  baldaquin  ou  dais  i 
au-deflbus  eft  une  couronne  ovale  foute- 
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nue  par  des  confoles  ,  d'où  fortentdes  pal 
mes  qui  fe  terminent  en  piramide  j  &  au- 
deflus  ,  des  Anges  qui  portent  un  globe 
comblé  d'une  Croix.  Tous  ces  ouvrages 
font  de  bois  doré  d'un  travail  excellent  ;  la 
fufpenfion  eft  portée  par  un  Ange  ,  accom- 
pagné de  deux  autres  plus  petits  ,  ornez  de 
guirlandes  j  deux  plus  grands  Anges  de 
métail  doré  foutiennent  la  Châfle  de  faint 
Germain  ;  cette  Châfle  eft  de  vermeil  doté, 
d'un  travail  admirable,  quoique  gotique, 
faite  en  forme  d'Eglife,  avec  18  figures  au- 
tour j  elle  eft  enrichie  de  168  pierres  pré- 
cieufes  ,  6V  de  zoo  perles  :  on  y  a  employé 
27  marcs  d'or ,  &  150  marcs  d'argent  :  c'eft 
un  préfent  de  Guillaume  Levêque  foixan- 
tiéme  Abbé,  qui  la  fit  faire  en  14.08  ;  à 
l'exception  de  l'or ,  qui  étoit  celui  de  l'an- 
cienne Chatte  ,  donné  par  le  Roy  Eudes. 

Cet  Autel  refait  en  1704  eft  magnifique- 
ment paré  ,  principalement  aux  grandes 
Fêtes  ;  la  face  du  côté  de  la  Nef  eft  revê- 
tue d'un  bas  relief  gotique  qui  fert  de  der 
vant  d'Autel  :  il  eft  compofé  de  figures  qui 
repréfentent  les  douze  Apôtres ,  faint  Vin- 
cent &  faint  Germain ,  avec  un  Crucifix  au 
milieu  -,  au  pied  duquel  eft  celle  de  Guillau- 
me Abbé  de  ce  lieu ,  qui  en  a  fait  préfent  j 
le  tout  eft  de  vermeil ,  &  enrichi  de  pier- 
reries d'un  prix  ineftimable  :  en  16S4  on  fie 

Gij 
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la  bordure  qui  eft  de  même  matière.  Sur 
les  gros  piliers ,  près  cet  Autel ,  il  y  a  deux 
tableaux  de  H  allé  ,  habile  Peintre  ,  qui  re- 
préfententle  martyre  de  faintVincent,  &  la. 
Tranflation  de  faint  Germain.  Il  y  a  aufïi 
plufieurs  ChâlTes  pofées  fur  les  corniches 
attachées  aux  quatre  piliers  les  plus  près  de 
cet  Autel,  qui  eft  ordinairement  paré  de 
riches  pièces  d'argenterie  ,  &  d'ornemens 
les  plus  fomptueux. 

Après  cet  Autel,  les  tombeaux  font  ce 
qu'il  y  a  de  plus  considérable  dansceChceur. 
Celui  du  Roy  Childebert ,  fils  de  Clovis  &c 
Fondateur  de  cette  Abbaye  j&  celui  de  la 
Reine  Ultrogote  fa  femme  ,  font  au  mi- 
lieu j  à  leurs  pieds,  eft  le  cœur  du  Duc  de 
Verneuil,  fils  naturel  d'Henri  IV.  il  avoit 
été  Evêque  de  Mets,  &  Abbé  de  faint  Ger- 
main ,  avant  que  d'époufer  la  veuve  du 
Duc  de  Sully  j  &  auprès,  eft  la  fépulture 
de  Louis-Céfar  de  Bourbon  ,  légitimé  de 
France,  fte  fils  légitimé  de  Louis  XIV. 
mort  en  1682 ,  âgé  de  dix  ans  fix  mois  ÔC 
vingt-deux  jours. 

Ce  Guillaume  Lévêque  ,  foixantiéme 
Abbé  de  faint  Germain,  qui  a  fait  faire  la 
Châtie  &  le  devant  d'Autel,  étant  mort 
en  odeur  de  fainteté,  fut  enterré  en  1418 
fous  une  tombe  de  cuivre,  qui  étoit  moitié 
dans  le  Chœur ,  &c  moitié  dans  la  Nef.  En 


Quartier  de  S.  Germain,  10.469 
1656,  lorfqu'on  fouilla  la  terre  pour  la  con- 
ftrudtion  du  nouvel  Autel ,  on  découvrit 
fon  tombeau ,  dont  le  corps  fut  trouvé  tout 
entier,  dans  le  même  état  qu'il  y  avoit  été 
mis ,  à  la  réferve  de  Tes  habits  qui  étoient 
un  peu  pourris  :  on  le  remit  dans  le  même 
tombeau  avec  d'autres  habits. 

Des  deux  cotez  de  cet  Autel  il  y  a  des  tom- 
beaux de  Rois  &  de  Reines  de  la  première 
race ,  qui  font  ceux  de  Chilpéric  Ôc  de  Fré- 
dégonde;  de  Clotaire  II.  &c  de  Bertrude  ; 
de  Childéric  II.  de  Blitilde  fa  femme  :  l'ufa- 
ge  de  ce  temps-là  étoit  de  les  y  enterrer. 
Un  des  plus  confidérables  efl:  celui  d'un  au- 
tre Chilpéric, quoiqu'il  ne  renferme  point 
les  reftes  de  ce  Prince,  parcequ'il  fut  en- 
terré dans  le  préau  du  Cloître  ,  entre  le 
Chapitre  6r  l'Eglife,  pour  éviter  la  fureur 
du  peuple  dont  il  n'étoit  pas  aimé  :  les  re- 
ftes furent  trouvez  dans  un  tombeau  de 
pierre  il  y  a  environ  70  ans  ,  par  quelques 
ouvriers  qui  travailloient  à  abaifTer  la  terre 
au  niveau  du  Cloître  :  on  fut  éclairci  de  ce 
fait  par  ces  infcriptions  qu'on  y  trouva  : 
Hic  jacet  ChilpericHS  3  &c  dans  le  tombeau  : 
Pr<tcor  ego  ChilpericHs  ,  ne  hinc  auferrantH? 
ojfi  rne  u  D'autres  difent  que  ce  Chilpéric , . 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe,  étoit 
feulement  Prince  du  Sang  Royal.  Mais  de 
tous  ces  tombeaux  le  plus  remarquable  eft 
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celui  de  la  Reine  Frédégonde  ,  parceque 
la.  figure  de  cette  Reine  qui  y  eft  repréfen- 
tée  en  mofaïque,  a  été  faite  peu  de  tems 
après  fa  mort,  qui  arriva  à  Paris  l'an  éoi, 
ce  qui  le  rend  unique  ;  &  que  les  formes 
de  fleur  de  lys  qui  s'y  voyent  fculptées , 
peuvent  faire  croire ,  contre  l'opinion  de 
plufieurs,  que  les  Rois  de  la  première  race 
les  portoient  pour  leurs  armes. 

Des  deux  cotez  du  Chœur ,  il  y  a  deux 
Chapelles  faites  fur  les  deffèins  de  Bulett 
célèbre  Architecte.  Celle  du  côté  droit  en 
entrant  dans  l'Eglife ,  eft  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite,  où  l'on  conferve  la  cein- 
ture de  cette  Sainte ,  à  laquelle  les  femmes 
enceintes  ont  une  forte  dévotion.  Remar- 
quez au  fond  de  cette  Chapelle  l'ingénieux 
tombeau  des  Catelans  fait  par  Girardon  ;  & 
auprès  celui  du  Comte  de  la'Mark  neveu  du 
Cardinal  de  Furftemberg ,  fait  par  Coil^evox. 

De  l'autre  côté  ,  c'eft  la  Chapelle  de 
S.Cafimir,  qui  y  eft  repréfenté  dans  un  ex- 
ce  lent  tableau,  peint  par  Scouitz. , Peintre 
de  Dantzic.  Vous  y  verrez  le  magnifique 
tombeau  oïl  repofe  le  cœur  du  feu  Roy 
Jean  Cafïmir  (  fon  corps  eft  en  Pologne  ) 
"Fait  de  Marfy  :  ce  monument  eft  de  mar- 
bre noir,  avec  des  bas  reliefs  de  bronze. 
Ce  Prince  y  eft  repréfenté  en  marbre  blanc 
à  genoux ,  revêtu  de  fes  habits  royaux  > 
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offrant  à  Dieu  fa  Couronne  &  fon  Sceptre: 
il  mourut  à  la  Charité  fur  Loire ,  étant 
Prieur  de  cette  Maifon.  Le  bas  relief  avec 
deux  Captifs  attachez  à  dès  trophées  d'ar- 
mes ,  eft  un  bel  ouvrage  qui  a  été  exécuté 
par  le  Frère  Thibaut,  Convers  de  ce  Mo- 
naftere. 

Obfervez  dans  la  féconde  Chapelle  , 
après  celle  de  fainte  Marguerite,  les  tom- 
beaux'de  l'illuftre  Maifon  de  Douglas ,  ori- 
ginaire d'Ecofle.  Dans  la  Chapelle  de  faint 
Simphorien ,  qui  eft  au  bas  de  l'Eglife , 
l'Epitaphe  de  faint  Germain  qui  y  a  été 
enterré  :  elle  eft  de  la  compofition  du  Roy 
Chilperic ,  qui  avôit  une  finguliere  vénéra- 
tion pour  ce  faint  Evêque ,  qui  l'avoit  guéri 
d'une  grande  maladie ,  dont  vous  avez  vû 
l'hiftoire  repréfentée  dans  les  bas  reliefs  de 
la  Chaife  vis-à-vis  celle  de  l'Archevêque 
de  Paris,  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  No- 
tre Dame.  Eleutére,  pere  de  faint  Ger- 
main ,  &  Eufebe  fa  femme  ,  ont  auffi  été 
enterrez  dans  cette  Chapelle ,  dédiée  au- 
trefois par  faint  Germain  ,  &  confacrée 
derechef  le  27  Avril  16 19  par  S.  François 
de  Sales,  Evêque  &  Prince  de  Genève:  le 
tableau  de  la  Chapelle  de  S.  Simphorien  , 
qui  repréfente  le  martyre  de  ce  Saint ,  a 
été  peint  par  Halle  le  pere.  L'Orgue  qui 
eft  au-dellus  de  la  principale  porte  de  cette 
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Eglife  pafle  pour  très  -  excellent ,  &  des 
plus  eftimez  de  Paris. 

On  a  commencé  de  placer  dans  la  Nef 
de  cette  Eglife  depuis  trois  années,  deux 
tableaux  tous  les  ans  au  premier  de  May, 
qui  repréfentent-Jes  Actes  des  Apôtres. 

Les  fix-qurs^y  voyent jufqu'àpréfent,  font 
S.  Paul  dans  l'Iile  de  Malthe  ,  par  Trerdot. 

Le  Boiteux  guéri  par  faint  Pierre  &  faine 
Jean,  par  Caz.es.  \ji6. 

Saint  Paul  dans  la  prifon  de  Lyftre,  dont 
les  portes  s'ouvrirent  miraculeufement  , 
par  Hallè.  17 17. 

S.  Paul  &  faint  Barnabé  à  Athènes ,  lorf- 
qu'on  veut  leur  offrir  des  facrifices ,  par 
Chriflophe. 

Ananie  &  Saphira  mourans ,  par  le  Clerc. 

Le  Baptême  de  l'Eunuqne  de  la  Reine 
Candace,  par  Bertin.  1718. 

L'impofïtion  des  mains  fur  l'Apôtre  S. 
Paul  ,  par  Ananie  ;  par  Retoul. 

La  Converfion  de  Sergius  ,  &  la  punition 
de  Barjefu  faux  Prophète,  par  le  Moine. 

Auprès  de  l'ancienne  Sacriftie ,  il  y  en  a 
une  neuve  ornée  de  boiferie  ,  dans  laquelle 
vous  verrez  une  aflez  bonne  copie  de  la 
transfiguration  ;  par  Raphaël  ;  &  les  petits 
tableaux,  qui  font  les  efquifTes  finis  ,  fur 
lefquèls  on  fait  les  grands,  dont  on  vient 
de  parler.  Vous  verrez  encore  un  ancien 
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tableau  qui  repréfenté  l'Abbé  Guillaume , 
8c  fa  mere ,  adorans  Jefus-Chrift  :  vous  re- 
marquerez dans  réloignement  de  ce  ta- 
bleau le  Louvre,  l'Abbaye  de  S.  Germain, 
&  autres  Edifices,  tels  qu'ils  étoient  en  ce 
temps-là.  Entre  le  grand  nombre  de  curio* 
fitez  que  vous  pourrez  voir  dans  la  Sacri- 
ftie,  les  plus  confiderables  font,  une,  Croix 
d'argent  doré  enrichie  de  pierreries  ,  oi\ 
l'Empereur  Adrien  eft  repréfenté  fur  un  Sa- 
phir d'Orient  5  une  grande  Croix  d'or  tres- 
ancienne  à  double  traverfe  ,où  eft  un  mor- 
ceau confiderable  du  bois  delà  vraie  Croix  : 
elle  eft  enrichie  de  pierreries  des  plus  pré- 
cieufes,&  a  appartenu  à  Manuel  Commune, 
Empereur  de  Conftantinople  :  plufieurs 
Chefs  de  Saints  8c  Saintes  ,  richement  en- 
chaflez  j  quelques  tableaux  anciens  8c  cu- 
rieux ,  &c  un  grand  nombre  d'ornemens  d'E- 
glife  ,  des  plus  riches  8c  des  mieux  travaillez 
de  Paris.  On  tient  que  le  Réfedoire,  le 
Dortoir  ,  le  Chapitre  ,  8c  la  Chapelle  ou 
petite  Eglife  intérieure  de  Notre-Dame , 
ont  été  bâtis  par  Pierre  de  Aivntreau  ;  dans 
laquelle  il  eft  enterré  8c  repréfenté  tenant 
une  règle  8c  un  compas.  Voyez  enfuite  la 
Maifon  de  cette  Abbaye  ,  dont  l'intérieur 
a  de  grandes  beautez  ;  les  Dortoirs  8c  l'Ef- 
calier  qui  y  conduit ,  font  tres-bien  enten- 
dus. Le  Réfectoire  eft  grand  8c  tres-pro- 


474    ^ES  CURIOSITEZ  DE  PARIS, 

pre  i  mais  le  plus  curieux  endroit  eft  la 
v  fameufe  Bibliotéque ,  tant  par  le  nombre 
que  par  la  qualité  &  le  bon  choix  des  Li- 
vres qui  la  compofent  ^  &  par  plus  de  neuf 
cens  manufcrits  qui  ont  des  huit  ou  neuf 
cens  ans  d'ancienneté.  Vous  y  verrez  le 
Pfeautier  dont  S.Germain  fe  fervoit étant 
Evêque  de  Paris ,  il  eft  écrit  en  lettres  d'ar- 
gent fur  un  velin  pourpre  ;  les  titres  & 
mots  de  "Dem  &c  Dominas  font  en  lettres 
d'or  ;  les  Evangiles  de  faint  Mathieu  &  de 
faint  Marc  écrits  de  la  même  façon  j  8c 
quantité  de  Livres  compofez  par  les  favans 
Bénédictins  de  cette  illuftre  Maifon,  qui, 
plus  qu'aucune  autre  Communauté ,  a  tou- 
jours produit  d'habiles  Ecrivains.  Ils  onc 
rendu  de  grands  fervices  à  l'Eglife  par  leurs 
nouvelles  Editions  des  Pères ,  &  leurs  ex- 
cellens  ouvrages.  Enfin  la  fcience  &  les  au- 
tres belles  qualitez  de  ces  Religieux ,  eft 
au-deflus  de  toute  louange; 

Le  Palais  Abbatial  eft lïtué  entre 
l'Eglife  &  la  rue  dé  Bufty  :  il  a  été  réparé 
&  embelli  par  le  Cardinal  de  Furftemberg 
qui  l'a  long  temps  occupé..  Les  rues>  de 
Furftemberg ,  Cardinale,  Abbatiale ,  &  tout 
l'enclos  ,  jouirent  de  la  franchife  des  lieux 
Privilégiez.  Les  Religieux  de  faint  Germain 
ont  fait  depuis  peu  élever  des  maifonsdans 
renclos  de  leur  Monaftére,  qui  jouiront 
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aufti  de  la  même  franchife  :  elles  leur  rap- 
portent beaucoup. 

Sortant  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  , 
paffez  par  la  rue  fainte  Marguerite  ,  au 
bout  de  laquelle  eft  le  Marché  de  ce  quar- 
tier ,  appellé  le  petit  Marché  ,  &  auprès  la 
Prifon  de  l'Abbaye  faint  Germain.  De  cette- 
rue  vous  vous  rendrez  dans  la  rue  de  Ta- 
ranne  ,  où  eft  l'Hôtel  de  Taranne*  maifon 
garnie  ,  Se  autres  de  cette  efpece ,  &  plus 
haut  la  Fontaine  de  la  Charité  :  l'Hôtel  de 
la  Force  eft  tout  proche. 

Dans  la  rue  des  Saints  Pères  l'Hôtel  de 
Cofté ,  &  l'Hôtel  de  Cavoye  :  cette  rue  rend 
d'un  bout  au  Quai  Malaquais ,  Se  de  l'autre 
à  la  rue  de  Grenelle,  à  l'entrée  de  laquelle 
vous  trouverez  l'Abbaye  des  Religieufes 
de  fainte  Claire  du  Monaftére  de  la  Nati- 
vité de  Jefus ,  autrement  dites  :  Les  Cor- 
delières ;  ce  font  des  Religieufes  de  l'Or- 
dre de  faint  François ,  qui  occupent  le  grand 
&  ancien  Hôtel  de  Beauvais  :  on  les  nom- 
me auffi.  les  petites  Cordelières.  Elles  fu- 
rent établies  en  1651  rue  des  Franc- Bour- 
geois ,  &  transférées  ici  en  1687.  L'Eglife 
eft  fimple  -,  l'Autel ,  dont  le  Tabernacle  eft 
d'ébéne  garni  d'argent ,  eft  décoré  d'un  ta- 
bleau de  la  Nativité  de  N.  S.  peint  par 
Canis  :  ce  même  fujet  eft  repréfenté  en 
fculpture  au-deflus  de  la  porte  de  la  rue. 
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La  première  rue  à  gauche,  dans  la  rue 
de  Grenelle,  eft  la  rue  delà  Chaife,  où  il  y 
a  un  Hôpital  pour  les  Enfans  Teigneux,  qui 
dépend  du  grand  Bureau  des  pauvres ,  &  la 
Chapelle  de  la  Reine. 

Partez  par  la  rue  de  la  Planche ,  où  vous 
verrez  l'Hôtel  de  faint  Agnan  ,  &  l'Hôtel 
de  faint  Gelais  ;  d'où  vous  encrerez  dans  la 
grande  Rie  du  Bacq,  qui  commence  vers 
les  Incurables ,  &  finit  près  le  Pont  Royal  ; 
mais  il  faut  la  quitter  plufieurs  fois  pour 
voir  ce  quartier  avec  plus  de  facilité.  La 
première  chofe  à  voir  dans  cette  grande 
rue,  eft  le  Séminaire  des  Etrangers, 
établi  en  1663,  qui  fournit  des  Millionnai- 
res, dont  les  fruits  pour  notre  fainte  Reli- 
gion s'étendent  jufquau  bout  du  monde, 
par  les  frequens  voyage&que  ces  zelez  Ec- 
clétiaftiques  font  dans  les  Indes  pour  là  pro- 
pagation de  la  Foi. 

Tout  proche  du  même  côté  eft  l'Hôpi- 
tal des  Convalescens  ,  fondé  pour  le 
foulagement  des  Malades  de  l'Hôpital  de 
la  Charité  des  Hommes  qu'on  y  envoyé 
palier  huit  ou  dix  jours  pour  prendre  l'air 
&  fe  rétablir. 

Tournez  par  la  rue  de  Varennes  qui  eft 
à  main  gauche ,  vous  y  verrez  l'Hôtel  de 
Nogent,  l'Hôtel  d'Eftampes  ,  l'Hôtel  d'Ali- 
gre  ,  l'Hôtel  de  Novion,  &  l'Hôtel  de 
Seflac. 


Quartier  de  S.  Germain,  10.  477 

Enfuite  paflez  par  la  rue  Hillerin,  vous 
rendrez  dans  la  grande  rue  de  Grenelle  , 
qui  prend  à  la  Croix  Rouge,  &  finit  à  la 
plaine  des  Invalides ,  où  vous  découvrirez 
ce  fameux  Hôtel  Royal,  dont  je  vous  ferai 
connoîcre  les  beautez ,  après  que  vous  au- 
rez entièrement  parcouru  ce  quartier ,  que 
vous  continuerez  à  voir  par  la  Commu- 
nauté* des  Filles  de  Sainte  Aure, 
qui  eft  fituée  au  bout  de  la  rue  de  Grenelle; 
6c  par  celle  de  Sainte  Valere, 
nouvellement  établie  en  faveur  desFilles  re- 
penties: elles  n'ont  d'autre  revenu  que  les 
chantez  de  quelques  particuliers  j  l'Hôtel 
de  Pompadour  eft  auprès ,  bâti  depuis  peu 
dans  une  vue  des  plus  agréables. 

En  décade  même  côté  font  les  Car- 
melites  ,  qui  etoient  ci-devant  établies 
rue  du  Bouloy  en  1664 ,  &  ici  en  1689.  Ce 
Monaftére  de  fainteThérefe  eft  grand ,  mais 
l'Eglife  eft  tres-petite  &  tres-iîmple. 

L'Hôtel  de  Rothelin  eft  vis-à-vis  :  il  a 
été  conftruit  depuis  peu  fur  les  delfeins  de 
VA Jfurœnce,  habile  Architecte  :  le  bâtiment 
&  le  jardin  font  propres. 
L'Hôtel  deVillars,  ci-devant  de  Navailles, 
eft  de  l'autre  côté  au-deflus  des  Carmélites  ; 
ce  fameux  Maréchal  y  a  fait  faire  de  nou- 
veaux embélilïemens  d'un  bon  goût,  par 
Boffrand3  Architecte  en  réputation. 
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L'Abbaye  de  Pantemont,  attenant 
de  l'Hôtel  de  Villars1,  eft  occupée  par  des 
Religieufes  Bernardines  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  établies  à  Paris  en  1648. 

Au  coin  des  rues  du  Bacq  &  de  Grenelle, 
eft  l'Hôtel  du  Piéfident  Amelot , où  logeoic 
ci  -  devant  le  Duc  d'Albe  ,  Ambafladeur 
d'Efpagne. 

Rentrez  dans  la  tue  du  Bacq ,  vous  trou- 
verez fur  la  droite  les  Annonciades,  ci- 
devant  appellées  Recoletes,  autrement 
dites  les  Filles  de  l'Immacule'e 
Conception,  fondées  par  la  Reine 
Marie  -  Thérefe  d'Autriche  ,  époufe  de 
Louis  XIV.  L'Eglife  n'a  de  fingulier  que 
le  tableau  de  la  Conception  de  la  Sainte 
Vierge  ,  peint  par  de  la  Fojje  J  &  qui  fait 
l'ornement  du  grand  Autel.  Remarquez  le 
tableau  qui  repréfente  Notre- Seigneur  la- 
vant les  pieds  de  fes  Apôtres  ;  c'eft  un  des 
meilleurs  ouvrages  du  Tintant  3  fameux 
Peintre  Italien. 

Plus  avant  fur  la  gauche  le  Couvent 
des  Filles  delà  Visitation  :  ces  Re- 
ligieufes font  de  l'Inftitution  de  S.  François 
de  Sales,  établies  rue  Montorgueilen  1660, 
transférées  en  ce  lieu  en  1 673  :  l'intérieur  de 
ce  Monaftére  eft  bien  bâti  &  très  commode. 

PaiTez  enfuite  dans  la  rue  S.  Dominique 
qui  traverfe  la  rue  du  Bacq,  vous  y  verrez 
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xes  J  a  c  o  b  in  s  du.  Noviciat ,  fondez  en 
1653  parle  "Cardinal  de  Richelieu.  L'Eglife, 
imparfaite  comme  elle  eft,  a  été  bâtie  par 
Bullet  :  le  grand  Autel  eft  formé  de  deux 
groupes ,  chacun  de  quatre  colonnes  de 
marbre ,  qui  foutiennent  un  ceintre  de  bois 
doré  ,  en  forme  de  dais  s  fur  lequel  eft  une 
Réfurre&ion  de  Jefus-Chrift  j  cet  ouvrage 
eft  du  deflein  de  le  Brun ,  &  exécuté  par 
Martin ,  habile  Sculpteur.  Voyez  derrière 
l'Autel  les  tombeaux  du  Maréchal  de  Na- 
vaiilesôc  de  fon  Epoufe.  Les  tableaux, qui 
font  le  principal  ornement  de  cette  Eglife , 
font  prefque  tous  du  célèbre  Frère  André  a 
de  cette  Maifon ,  dont  on  peut  diftinguer  les 
différentes  manières  :leS.Thomas  d'Aquin, 
&  le  S.  Pie  font  deux  morceaux  excellens,. 
Il  y  a  plufieurs  Chapelles  fort  propres  dans 
cette  Églile  ,  toutes  ornées  par  les  foins  de 
cet  illuftre  Frère.  Les  tableaux  de  la  Sacri- 
ftie  font  encore  de  lui  :  remarquez -  y  la 
beauté  de  celui  011  faint  Louis  reçoit  les  Re- 
liques du  Tréfor  de  la  fainte  Chapelle.  La 
Maifon  de  ces  Pères  eft  bien  bâtie  &  très- 
commode  :  il  y  a  deux  grands  jardins  ,  dont 
l'un  fera  un  jour  le  centre  d'un  cloître  qui 
n'eftque  commencé,  &  dont  il  n'y  a  qu'une 
aîle  de  faite. 

Vis-à-  vis  les  Jacobins  vous  verrez  l'Hô- 
tel de  Chevreufe  ou  de  Luines ,  bâti  par 
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le  Muet ,  Architecte  très  eftiméi  les  appar- 
tenons en  font  beaux  ,  ôc  le  jardin  fort 
grand.  Dans  la  même  rue  ôc  plus  avant , 
l'Hôtel  de  Matignon,  dont  le  jardin  ,  du 
deffein  de  la  Qu  'intime ,  a  des  beautez  par- 
ticulières, Rue  feint  Guillaume,  eft l'Hôtel 
de  Mortemart. 

Il  y  a  dans  ce  quartier  un  nombre  de 
grands  Hôtels  qui  méritent  un  Chapitre 
particulier  ,  mais  le  détail  en  feroit  trop 
long  -,  tels  font  les  Hôcels  de  la  Meilleraye, 
du  Lude,  de  Béthune,  de  Roquelaure  ,  &c. 

Prenez  enfuite ,  au  bout  de  la  rue  S.  Do- 
minique ,  la  rue  des  faims  Pères ,  pour  voir 
l'Hôpital  de  la  Charité'  des 
Hommes,  défervi  par  les  Frères  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Dieu.  Ils  ont  un  grand  foirt 
des  Malades  ,  qu'ils  traitent  avec  tout  le 
zélé  d'une  parfaite  chanté  ,  une  propreté 
achevée ,  &  une  bonté  admirable  :  il  y  a 
trois  Salles  remplies  de  lits  des  deux  cotez, 
d'où  les  Malades  voyent  l'Autel. Le  tableau 
qui  eft  dans  la  grande  Salle  repréfente  faint 
Louis  qui  panle  un  malade:  il  eft  très-efti- 
mé  &  peint  par  Teftelin.  L'Eglife  n'a  rien 
de  fingulier  :  le  tableau  du  Choeur  eft  un 
Chrift  peint  Par  Benoifi  î  à  côté  de  l'Autel 
c'eft  un  faint  Jean  qui  prêche  dans  le  dé- 
fert  ;  celui  delà  Chapelle  à  gauche,  eft  faint 
Jean  de  Dieu,  par  fonvenet  ;  ôc  vis-à-vis, 

une 
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une  Femme  qui  repréfente  la  Charité  jet- 
tanc  de  l'eau  fur  une  flamme  ,  par  le  Bruni 
c'eft  un  des  premiers  ouvrages  de  ce  fa- 
meux Maître.  Le  tombeau  que  vous  voyez 
fur  la  droite  eft  celui  de  Claude  Bernard  , 
furnomméle  pauvre  Prêtre,  mort  en  odeur 
de  fainteté  en  164.1  :  ce  tombeau  eft  d' An- 
toine Benoift  ^  qui  l'a  repréfenté  au  naturel  : 
c'eft  un  ouvrage  de  terre  cuite  fort  ertimé. 

PafTez  enfuite  dans  la  rue  de  l'Univerficé, 
où  vous  verrez  plufîeurs  Hôtels  de  confe- 
quence  :  cette  rue  eft  fort  longue ,  &  chan- 
ge trois  fois  de  nom ,  qui  font  la  rue  du 
Colombier ,  la  rue  Jacob ,  &  la  rue  de  l'LT- 
niverfité.  Les  Hôtels  &  Maifons  les  plus 
confiderables  de  ces  rues  font  ceux  de  Pa- 
loifeau  ,  de  Matignon,  de  Clerambaut, 
d'Harlai  ,  à  prefent  l'Hôtel  d'Aligre  ;  de 
Brou,  de  Duret ,  &  deux  belles  Maifons 
appartenantes  à  l'Univerfité,  dont  l'on  y 
voit  les  armes  :  au  bout  de  cette  rue,  près 
la  rue  de  Poitiers  font  1  Hôtel  de  Maifons, 
l'Hôtel  d'Auvergne,  &  l'Hôtel  de  Riche- 
lieu, bien  bâtis  &  richement  meublez.  Il  y 
a  d'excellens  tableaux  de  Rubens  dans  ce 
dernier  Hôtel. 

Le  bout  de  la  rue  de  l'Univerfité  rend 
dans  la  rue  de  BellechafTe  9  en  face  de  la- 
quelle vous  verrez  le  Couvent  de  Belle- 
chasse  ,  qui  donne  fon  riom  à  fes  environsj 
Tome  II,  H 
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c'eft  un  Prieuré  perpétuel  électif  de  Cha- 
iioinefles  venues  de  Philippeville,  établies 
à  Paris  ,  en  vertu  de  Lettres  Patentes  de 
1636  :  ces  Religieufes ,  qui  font  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin ,  ont  environ  douze  mille 
livres  de  revenu. 

Il  y  a  plufieurs  Hotels  confiderables  au- 
près du  Couvent  de  Bellechaiîe ,  entr'autres 
l'Hôtel  de  Neufchâtel,  bâti  par  Boffrand , 
&  l'Hôtel  de  Revel,  à  prefent  de  Broglio, 
Achevez  prefentement  de  voir  la  rue  S. 
Dominique  ,  dans  laquelle  vous  trouverez. 
l'Hôtel  du  Lude,  &  l'Hôtel  Amelot  ,trés- 
logeable,  &  dans  une  belle  expofition  ;  ÔC 
enfin ,  à  l'extrémité  de  cette  même  rue  ,  la 
Communauté  des  Filles  de  S.  Joseph 
orphelines,  dites  de  l'Etang,  établies  eu 
1641.  L'on  y  élevé  nombre  de  jeunes  Filles 
à  qui  l'on  apprend  à  travailler  à  des  ouvra- 
ges convenables  à  leur  âge  &  à  leur  fexe: 
l'Hôtel  de  Comminge  eft  un  peu  au-delà, 
de  l'autre  côté. 

Pour  continuer  à  voir  ce  quartier  dans 
un  ordre  à  ne  rien  oublier ,  repaifez  du  côté 
de  la  rivière  ,&  commencez  par  le  Quai 
de  Conti ,  à  l'entrée  duquel  eft  l'H  ô  t  el 
de  C  o  n  t  1 ,  bâti  en  partie  par  François 
Manfard 3&me\\\  Architecte,  pour  Henri 
de  Guénégaud  ,  Secrétaire  d'Etat.  La  gran- 
de Porte  de  cet  Hôtel  pâlie  pour  un  des 
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meilleurs  morceaux  d'archite&ure  :  elle  eft 
effectivement  la  plus  belle  porte  de  tous 
les  Edifices  de  Paris.  Cet  Hôtel  eft  grand  , 
logeable  &  richement  meublé  ;  le  Cabinet 
ocfcupe  les  vues  du  coté  de  la  rivière  ,  la 
Chapelle  eft  fîmple ,  &  le  jardin  peu  étendu. 

Le  petit  Hôtel  de  Conti  eft  fitué  dans 
renfoncement  à  côté  du  grand  Hôtel  :  il  a 
été  bâti  par  le  même  Architecte ,  Se  il  a  fan 
mérite  particulier.  L'Hôtel  de  Sillery  eft 
auprès  i  d'où  vous  devez  aller  voir 

LE  COLLEGE  MAZARIN 
o  u 

DES  QUATRE  NATIONS. 

Ce  magnifique  Collège  a  été  fondé  par 
le  Cardinal  Mazarin  ,  pour  élever  &  in- 
ftruire,  dans  les  exercices  convenables  à 
leurs  qualitez  ,  foixante  Gentilshommes 
(  réduits  préfentement  à  trente)  de  cha- 
cune de  ces  quatreNations  ;  fçavoir  quinze 
de  Pignerol,  pour  l'Italie:  autant  d'Alface, 
pour  l'Allemagne  :  vingt  des  Pais- Bas  Ca- 
tholiques, &  dix  du  Rouflillon  ;  cette  fon- 
dation ,  qui  fut  faite  en  vue  de  rendre  la 
Noblefte  des  Pais  conquis ,  autant  Françoife 
de  cœur  que  de  nation ,  éternifera  le  nom 
de  ce  Miniftre,  déjà  gravé  dans  la  mémoi- 
re des  François,  en  plus  d'une  manière. 


484  ^ES  Curiositbz  de  Paris  ^ 

Vous  verrez  d'abord  dans  une  place  aflez 
fpatieufe  ,  la  façade  de  ce  Collège ,  bâtie  en 
demi  cercle,  compofée  du  Portail  de-l'E- 
glife ,  &  de  deux  aîles  de  bâtiment  qui  le 
joignent  d'un  côté  ,  &  qui  de  l'autre  ont 
chacune  un  pavillon  quarré  en  tête  :  tous 
ces  ouvrages  font  chargez  de  vafes  &  de 
baluftrades  pofées  fur  la  corniche  qui  rè- 
gne autour ,  &  font  un  bel  effet.  Ce  Por- 
tail eft  formé  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennes, &  de  deux  Pilaftres  qui  foutien- 
nent  un  fronton ,  où  il  y  a  un  cadran  ;  au- 
deffus  vous  verrez  fix  groupes  qtii  repré- 
fenrent  les  quatre  Evangeliftes  ,  &  les 
Pères  de  l'Eglife  Grecque  &  Latine,  avec 
cette  infcription  :  J*!.  Ma^arin.  S.  R.  E. 
Card.  Bafilicam  &  Gymnafinmfieri  curavit. 
jinn.  m.  ne,  lxi. 

Le  dôme  eft  couvert  d'ardoifes  taillées  en 
forme  d'écaillés  de  poiflbn,  &  orné  de  lar- 
ges bandes  de  plomb  doré  :  il  y  a  au-deflus 
une  lanterne  entourée  d'un  baluftre  de  fer, 
comblée  d'un  globe ,  avec  une  Croix  qui 
a  douhle  traverfe.  Tout  ce  bel  Edifice, 
qui  eft  eftimé  des  plus  parfaits  de  Paris  ,  a 
été  conduit  par  d'Orbai ,  Archite&e  ,  dont 
vous  avez  vû  plufieurs  ouvrages  d'un 
grand  mérite. 

L'Eglife,  quoique  fimple,  eft  fort  pro- 
pre ;  elle  eft  de  forme  ronde  en  dehors ,  & 
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ovale  en  dedans  ,  d'ordre  corinthien  ,  & 
pavée  de  marbre  noir ,  blanc  &  jafpé,  dif- 
pofë  par  compartimens  avec  des  étoiles  : 
ces  mots  font  écrits  en  Lettres  d'or  fur  la 
frife  qui  règne  tout  au  tour  au-defTbus  de 
la  corniche  du  dôme  ;  Sedebit  fub  umbraculo 
fjus  in  medio  Natiomim.  E^ech.  chap.  3  1» 
v.  18. 

Les  huit  figures  de  femmes  en  bas  re- 
liefs ,  placées  dans  l  es  angles  au  delfus  des 
arcades,  repréfentent  les  huit  Béatitudes  : 
elles  font  de  Desjardws  ,  qui  a  fait  auiïi  les 
douze  Apôtres  en  médailles,  placées  au- 
defïus  des  fenêtres  fupérieures. 

Le  principal  Autel  eft  en  face  en  entrant  ; 
il  eft  fort  (Impie,  de  même  que  les  deux 
autres  de  la  Nef.  Le  tableau  de  ce  premier 
Autel  eft  une  circoncifion  de  Jefus-Chrift, 
par  Alexandre  V eronéfe.  Les  autres  petits 
tableaux  qui  font  dans  les  ronds  ,  ont  été 
peints  par  Jouve net. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  eft  au- 
près du  principal  Autel  du  côté  del'Epitrej 
c'eft  un  excellent  ouvrage  de  Coi^evox , 
qui  prouve  fon  habileté ,  &  la  perfection 
de  fon  travail  :  ce  Cardinal  y  eft  repréfenté 
en-marbre  blanc  a  à  genoux  fur  un  tom- 
beau de  marbre  noir.  Les  ftatues  de  bron- 
ze qui  l'accompagnent  repréfentent  des 
Vertus  :  elles  font  de  grandeur  naturelle , 
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&  paroiflent  moins  grandes ,  parcequ'elles 
font  affiles  :  l'ouvrage  en  eft  très  eftimé. 
Le  Cardinal  Mazarin  mourut  à  Vincennes 
le  9  Mars  1Ù61 ,  âgé  de  51  ans*  Son  corps 
refta  en  dépôt  dans  la  Chapelle  de  ce  Châ- 
teau (  ou  font  Tes  entrailles  )  jufqu'au  6 
Septembre  1684. ,  que  le  Duc  Mazarin  le 
fit  tranfporter  ici. 

Les  appartenons  de  ce  Collège  font  fe- 
parez  par  trois  cours ,  dont  la  première  a 
deux  portiques  d'ordre  corinthien  ,  l'un 
fur  la  droite ,  &  l'autre  fur  la  gauche ,  qui 
font  élevez  fur  plufieurs  dégrez  :  celui  de 
main  droite  conduit  à  l'Eglife,  &  c'eft  par 
011  les  Ecoliers  vont  tous  les  jours  de  claflè 
entendre  la  Mette  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège  ,*  celui  de  la  gauche  conduit  aux 
principaux  appartenons  ,  &  à  la  Bibliote- 
que  qui  eft  placée  dans  le  pavillon  du  côté 
de  l'Hôtel  de  Conti  :  elle  eft  des  plus  cu- 
rieufes  &  nombreufes,  compofée  déplus 
de  trente-fix  mille  volumes  :  c'eft  celle  du 
Cardinal  Mazarin  ,  qu'il  avoit  alfemblée 
avec  beaucoup  de  dépenfe  &  de  crédit,  à 
laquelle  on  en  a  ajouté  deux  autres  parti- 
culières :  elle  eft  ouverte  au  Public  deux 
jours  la  femaine ,  qui  font  les  Lundis  &  les 
Jeudis. 

Dans  la  féconde  cour ,  vous  verrez  tou- 
tes les  elalfes  qui  font  grandes  &  propres  : 
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le  tiers  de  la  troifiéme  cour  eft  féparé  par 
un  petit  jardin  à  l'ufage  des  Penfionnaires. 

Ce  Collège  eft  gouverné  par  un  Grand 
Maître ,  un  Principal ,  &  des  Profelïeurs 
ou  Régens  commis  par  les  Docteurs  de 
Sorbonne  qui  en  font  les  Directeurs  :  c'eft 
un  des  Collèges  de  Paris  où  il  y  a  le  plus 
d'Ecoliers  externes  :  ils  y  font  attirez  par 
l'excellente  méthode  des  Régens  ,  qui  en- 
feignent  par  des  principes  aifez,  &  qui  ne 
furchargent  point  la  mémoire  des  jeunes 
gens. 

Dans  la  rue  de  Seine  vous  trouverez: 
l'Hôtel  de  la  Reine  Marguerite,  à  M.  Gil- 
bert, Greffier  en  Chef  du  Parlement,  &: 
plus  avant^Hôtei  de  Liancourt,  ou  de  la 
Rochefoucault. 

Parlez  enfuite  fur  le  Quai  Malaquais  ;  ce 
Quai  commence  au  Collège  des  quatre 
Nations ,  &  finit  au  Pont  Royal  :  il  a  été 
bâti  &  revêtu  de  pierres  de  taille  en  1670*. 
Vous  y  verrez  l'Hôtel  d'Hollande  ,  8c 
l'Hôtel  du  Pérou  ,  mailons  garnies ,  au  coin 
de  la  rue  des  Petits  Auguftins  ;  dans  cette 
même  rue  eft  le  Monastère  dbs  Petits 
Augustins  fondez  en  1608  par  la  Reine 
Marguerite  de  Valois  :  ils  fuivent  la  Règle 
de  faint  Auguftin.  L'Eglife  eft  dédiée  à 
faint  Nicolas  de  Tolentin  :  le  grand  Autel 
eft  orné  de  ftatues  de  Saints  &  Saintes  de 


4$8  Les  Curios>tez  di  Paris, 
cet  Ordre  ;  plusieurs  Chapelles  &  la  voûte 
de  l'Eglife  font  remplies  d'une  quantité  de 
peintures  :  il  y  a  aufli  beaucoup  de  tableaux 
ôc  de  tapifleries  de  l'hiftoire  (aint  Nicolas. 
Marguerite  de  Valois  ,  leur  Fondatrice , 
fceur  d'Henry  1 1 10  &  première  femme 
d'Henry  I  V.  Porbus,  excellent  peintre  ; 
ôc  le  fameux  Nicolas  Mignard ,  Peintre  du 
Roy ,  y  font  enterrez. 

Sur  le  Quai  Malaquais  ou  desThéatins, 
qui  a  été  pavé  depuis  peu  ,  vous  y  verrez 
d'abord  l'Hôtel  de  Lauzun ,  ci  devant  de 
Créqui,  dont  les  dehors  ont  été  renouvel- 
iez ,  Se  les  dedans  fort  embellis  :  l'Hôtel  de 
Bouillon,  bâti  par  François  Manfari  >  qui  - 
ell  des  plus  beaux  &  des  plus  richement 
meublez  de  Paris  :  du  côté  du  jardin  il  y  a 
un  cabinet  peint  par  le  Brun ^  où  leMont- 
parnarTè  eft  repréfenté  en  perfe&ion,  avec 
tous  fes  accompagnemens.  Il  y  a  aufli  un 
plafond  qui  repréfenté  la  Pandore  :  &  uii 
autre  dans  la  grande  fa  le  où  il  a  repréfenté 
les  neuf  Mufes.  Les  autres  Hôtels  font  les 
Hôtels  de  Morftein  ,  de  Chanlai,  &  de 
Porfmout ,  où  il  y  a  une  magnifique  galerie 
remplie  de  tableaux  d'une  grande  beautés 

Plus  avant  vous  verrez  l'£  g  l  i  s  e  des 
Theatins,  bâtie  en  partie  depuis  peu , 
fur  un  defTein  des  plus  hétéroclites ,  dont  le 
goût  a  été  pris  lur  celui  du  Boromini  Ro- 
main : 
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main  :  elle  a  déjà  coûté  des  fornmes  con- 
fidérables  ,  il  n'y  a  cependant  que  les 
gros  murs  &  ia  couverture  de  la  Nef  d'a- 
chevez  :  c'eft  la  feule  Maifon  que  ces  Reli- 
gieux ayent  en  France  :  ils  y  ont  été  établis 
en  1644  par  le  Cardinal  Mazarin ,  qui  étoit 
fort  affectionné  à  leur  Ordre.  Il  les  fit  ve- 
nir d'Italie,  où  ils  font  en  grand  nombre; 
&  il  leur  donna  cent  mille  écus  pour  bâtir 
ce  Couvent,  dans  lequel  ils  font  entrez  le 
27  Juillet  164S,  veille  de  fainte  Anne,  à 
qui  l'Eglife  eft  dédiée  :  le  cœur  du  Cardinal 
Mazarin  y  repofe.  L'inftnution  de  ces  Pé- 
rès eft  de  vivre  de  chantez  ,  n'ayant  rien 
de  propre. 

L'Hôtel  de  Mailly  eft  au-delfus  des  Théa- 
tins  ;  l'expofition  en  eft  des  plus  charman- 
tes de  Paris  :  il  eft  fitué  près  du  Pont-Royal, 
bâti  pour  la  communication  de  ce  quartier 
avec  le  Louvre  &  fes  environs. 

Entre  la  rue  de  Beaune  &  la  grande  rue  du 
Bacq,  eft  l'Hôtel  des  Mousquetaires, 
où  loge  la  première  Compagnie  des  Mouf- 
cjuetaires  :  il  eft  appellé  l'Hôtel  des  Mouf- 
quetaires  Gris  ,  parcequ'ils  ont  tous  des 
chevaux  gris  ou  blancs ,  ce  qui  les  diftin- 
gue  de  la  féconde  Compagnie  qui  en  a  de 
noirs  ou  bruns.  On  doit  incelfamment  bâtir 
vers  les  Invalides  pour  cette  Compagnie 
un  nouvel  Hôtel,  qui  outre  l'agrément  de 
Tome  II.  1 


45>o  Lbs  Curiositez  de  Paris, 
la  foliation  ,aura  auffi  toutes  les  commodi- 
tez  néceflàires.  Les  alignemens  font  pris 
pour  la  conftruction  d'un  nouveau  Pont  aux 
environs  :  il  doit  rendre  entre  le  Cours  de 
la  Reine,  &  les  Tuilleries.  Cette  grande 
rue  du  Bacq  prend  au  Pont  Royal ,  auprès 
duquel  on  a  commencé  le  Quai  d'Orsai 
ou  de  la  Grenouilliére ,  que  Ton  doit  con- 
tinuer jufqu'aux  Invalides  :  il  eft  nommé 
Quai  d'Orfai ,  du  nom  d'un  Prévôt  des 
Marchands  qui  y  a  mis  la  première  pierre 
en  1707  :  il  fera  continué  en  ligne  droite 
jufqu'à  la  rue  de  Poitiers. 

Le  quartier  de  la  Grenouillère  eft  rem- 
pli de  chantiers  de  bois  flotté  qui  defcend 
tous  les  jours  la  rivière  par  train  &  en 
quantité  ;  outre  ce  bois  de  chauffage  ,  il  y 
en  a  aufli  à  bâtir ,  &  des  planches  de  débris 
de  batteaux.  Il  ne  vous  refte  plus  rien  de  cu- 
rieux à  voir  d'ici  aux  Invalides ,  que  quel- 
ques Hôtels  élevez  depuis  peu  ,  dont  les 
derniers  qui  font  plus  avancez  que  les  au- 
tres ,  ôtent  à  ceux-ci  une  partie  de  la  vûe, 
&  font  un  mauvais  effet  par  l'irrégularité 
de  leur  fituation.  Le  premier  fut  élevé  en 
très- peu  de  temps  par  Boffrand^  qui  l'a  ven- 
du depuis  au  Marquis  de  Torci.  Celui  d'a- 
près a  été  bâti  par  de  Decotte  3  pour  Ma- 
dame la  Princeue  de  Conti ,  mere  du  Prin- 
ce de  ce  nom  j  &  le  dernier  qui  eft  déta- 
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ché,  appartient  au  Duc  d'Humicres. 

On  doit  faire  dans  les  environs  de  l'ex- 
trémité de  ce  quartier ,  de  nouveaux  ouvra- 
gesvqui  l'embelliront  beaucoup.  Par  Let- 
tres Patentes  du  premier  Décembre  1715-, 
la  conltruction  du  nouveau  Rempart  dit 
Fauxbourg  S.  Germain  effc  ordonnée  en  ce* 
termes  :  Ordonnons  que  le  nouveau  Plan 
du  Fauxbourg  faint  Germain  fera  exécuté, 
&  que  fuivant  celui  du  18  Odobre  1704,  l« 
nouveau  Rempart  &  Cours  qui  fera  plante 
d'arbres ,  fera  continué  depuis  l'endroit  oà 
fe  termine  celui  du  quartier  des  Chartreux, 
rue  du  Cherche-midi  en  point  de  vue  ai* 
Portail  de  l'Eglifede  l'Hôtel  des  Invalides, 
de  16  toifes  de  largeur,  comprifes  les  deux 
contre,  allées  5  &  a  treize  toifes  de  diftance 
du  devant ,  &  Parallèle  au  dehors  des  pe- 
tits bâtimensdudit  Hôtel,  au  point  milieu 
dudit  Rempart  jufqu  au  Quai  d'Orfai  j  la 
conftru&ion  duquel  nous  voulons  &  or- 
donnons être  continuée  de  ligne  droite  de 
puis  le  Pont  Royal  jufqu'à  la  rue  de  Poi- 
tiers  ;&  d'une  autre  ligne  droite  depuis  la- 
dite rue  ,  jufqu'à  la  rencontre  de  la  nou- 
velle rue  qui  fera  formée  en  point  de  vue. 
du  Rempart  de  faint  Honoré,  depuis  la  rue 
faint  Dominique  ,  jufqu'au  Quai  d'Orfai  ; 
&  depuis  ladite  nouvelle  rue,  ledit  Qiai 
fera  continué  d'une  autre  ligne  droite  j  if- 

Ij) 
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qu'à  la  rcencontre  du  nouveau  Rempart; 
&  que  depuis  la  rencontre  de  ladite  nou- 
velle rue il  en  fera  ouvert  deux  autres  ; 
l'une  depiuis  celle  de  faint  Dominique  ,  juC 
qu'à  la  nue  de  Grenelle  ;  &  l'autre  depuis 
ladite  ru«  de  Grenelle  ,  jufqu'à  celle  de 
Varenne  fuivant  ledit  plan. 

Enfin  v  ous  n'avez  plus  rien  de  remarqua- 
ble que  le  fuperbe  bâtiment  qui  fe  préfente 
&  qui  brille  à  vos  yeux  de  fort  loin  ,  c'eft 

L'EGLISE  ET  L'HOTEL  ROYAL 
des  Invalides, 

Par  l'examen  duquel  vous  finirez  agréa- 
blement les  pénibles  courfes  ,  que  vous 
avez  été  obligé  de  faire  pour  voir  les  Curio- 
fitez  de  cette  grande  Ville  :  c'eft  fans  con- 
tredit le  plus  éclatant  &  le  plus  admirable 
édifice ,  non  feulement  de  Paris,  mais  mê- 
me de  tout  l'Univers  ,  au  moins  en  ce  gen- 
re. La  magnificence  &  la  grandeur  de 
Louis  XIV.  s'y  fait  voir  de  tous  cêtez  J  tant 
par,  la  fomptuofité  &  l'excellence  de  l'ar- 
chite&ure ,  que  par  la  nobleffe  8c  lafolidité 
du  fu  jet  de  fa  fondation.  Cet  incomparable 
Hôtel  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Seine , 
dans  la  pleine  de  Grenelle,  &c  vis-à-vis  du 
Cours  de  la  Reine,  dans  la  plus  belle  ex- 
pofition  du  monde. 

Le  detfcm  de  cet  établuTement  a  été  d'a(- 
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furer  une  heureufe  retraite  aux  Officiers  8c 
Soldats  qui  deviennent  eftropiez  aufervice 
du  Roy  dans  Tes  Armées  de  Terre.  Ils  y 
font  entretenus  ,  nourris  &  logez  jufqu'au 
nombre  de  trois  mille,  avec  beaucoup  de 
propreté,  d'ordre  &  de  foin  ;  ce  qui  monte 
à  une  dépenfe  prefqu'incroyable. 

Les  fondemens  de  cet  Hôtel  furent  jet- 
tez  en  1671 ,  fur  feize  arpens  en  quarré  , 
fur  lefquels  on  a  élevé  cet  admirable  mo- 
nument de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  pieté 
de  Louis  XIV.  Le  bâtiment  eft  féparé  par 
plufieurs  cours  ,  entourées  de  logemens 
bien  bâtis ,  uniformes  &à  quatre  étages, 
avec  des  manfardes  au-delTus.  Les  trois  fa! 
ces  extérieures  font  percées  de  plus  de  cinq 
cens  croliees  :  elles  font  entourées  d'un 
large  fo/Té ,  revêtu  de  pierres ,  avec  des  pa- 
rapets folides  ,  aux  extrêmitez  defquels  il 
y  a  des  Guérites,  où  Ton  fait  garde  jour  & 
nuit ,  comme  dans  les  plus  fortes  places  de 
Guerre. 

La  façade  du  milieu  eft  un  grand  corps 
de  bâtiment  d'une  belle  fimétrie,  fitué  au^ 
devant  d'une  grande  efplanade  ,  avec  deux 
efpeces  de  pavillons  aux  extrêmitez  ;  il  y  a 
une  Porte  Royale  au  milieu,  par  laquelle 
vous  entrerez  dans  une  grande  cour  entou- 
rée de  quatre  corps  de  logis,  fur  le  devant 
defquels  fonr  deux  rangs  d'arcades  l'un  fur 
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l'autre,  qui  forment  des  Corridors  ou  Ga- 
leries qui  régnent  tout  autour.  Le  milieu 
«le  chaque  face  eft  accompagné  d'une  efpé- 
ce  de  corps  avancé,  avec  un  fronton 4  les 
combles  font  ornez  de  tous  cotez.  Toute 
cette  belle  Architecture  eft  du  deftein  de 
Libéral  Brmnd ,  fameux  Architecte ,  qui  y 
•a  imité  en  quelque  chofe  le  Palais  du  Pape 
à  Montée  avait}.  Les  appartenons ,  qui  ont 
quatre  étages  ,  font  commodément  difpo- 
fez  :  les  Chambres  des  Officiers  fervent 
pour  trois  ou  quatre  j  celles  des  Soldats 
font  garnies  pour  un  plus  grand  nombre. 

Le  plus  curieux  endroits  de  cet  Hôtel 
font ,  la  Chambre  du  Confeil ,  que  l'on  y 
tient  tous  les  Jeudis ,  où  le  Chef  du  Con- 
feil de  la  Guerre  règle  les  affaires  de  cet 
Hôtel  avec  les  Officiers  qui  en  ont  la  dire- 
ction &c  le  gouvernement.  Après,  ce  font 
les  quatre  Réfectoires,  deux  de  chaque 
côté  de  la  cour  au  rez  de  chauffée,  dans 
lefquels  vous  verrez  peints  à  frefque  les 
Sièges  Se  les  Batailles  des  dernières  guerres. 
Les  Infirmeries ,  compofées  de  plufieurs 
grandes  falles  garnies  de  lits ,  il  y  a  des  Au- 
tels que  les  malades  peuvent  voir  de  tous 
cotez  :  vous  ferez  charmé  de  la  propreté 
qui  y  règne  dans  toute  fa  perfection ,  par 
les  foins  des  Sœurs  de  la  Charité  qui  en  ont 
la  direction  j  de  même  que  i' Apotiquairerie 
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&  de  la  Lingerie,  qui  font  des  endroits 
à  voir. 

Mais  PEglife  mérite  particulièrement  vô- 
tre attention  ;  elle  eft  comme  féparée  en 
deux ,  dont  l'une  eft  intérieure  &  à  l'ufage 
de  ceux  de  l'Hôtel  :  l'autre  eft  extérieure  & 
nouvelle.  Le  portique ,  qui  eft  en  face  de 
la  grande  cour  par  où  vous  êtes  entré,  con- 
duit à  l'Eglife  intérieure  :  il  eft  compofé  de 
deux  dirTerens  corps  d'architecture ,  de  huit 
colonnes  chacun ,  accompagné  d'ornemens 
&  d'un  cadran  :  cette  Eglife,  deftinée  à 
ceux  de  l'Hôtel,  eft  une  efpéce  de  Nef  de 
trente-deux  toifes  de  longueur,  &  de  foixan- 
te-fix  de  hauteur,  fur  loixante-douze  pas 
de  largeur ,  en  y  comprenant  les  bas  cotez  : 
elle  eft  ornée  d'une  Architecture  d'ordre 
corinthien ,  avec  dix-huit  arcades ,  revêtues 
de  vingt  pilaftres  du  même  ordre ,  qui  fou- 
tiennent  une  Galerie  ou  Coridor  de  cha- 
que côté  :les  Officiers  &  les  perfonnes  de 
dehors  s'y  placent  pendant  le  Service  Di- 
vin. Ces  arcades  forment  des  allés  ou  bas 
cotez  ,  dans  lefquels  les  Soldats ,  qui  occu- 
pent auflî  la  nef,  ont  chacun  leur  place  6c 
leur  fiége.  Cette  Eglife  eft  éclairée  par  cin- 
quante -  quatre  fenêtres,  vingt -fept  de 
chaque  côté.  Il  y  a  une  fort  grande  tribune 
au-deflusde  l'entrée  ,  où  eft  un  orgue  d'une 
grande  beauté  :  la  chaire  du  Prédicateur  e& 
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d'une  menuiferie  toute  dorée  fur  un  fond 
blanc  ;  le  dais  eft  comblé  d'une  couronne 
de  France  fou  tenue  par  des  Chérubins  :  tous 
ces  ouvrages  font  entièrement  couverts 
d'or. 

L'Autel  de  cette  Eglife,  qui  joint  celui 
de  la  nouvelle  par  deux  petits  dégrez  de 
marbre ,  eft  d'un  excellent  detlein  ,  &  orné 
de  marbre  &  de  bronze.  Les  Pères  de  la 
Miffion  de  faint  Lazare  ,  qui  défervent 
cettte  Eglife,  ont  le  foin  fpirituel  de  ceux 
qui  demeurent  dans  cet  Hôtel  :  ils  font 
l'Office  Divin  avec  une  régularité  &  une 
dévotion  toute  édifiante. 

LA  NOUVELLE  EGLISE. 

C'eft  ici  que  vous  devez  redoubler  vo- 
tre attention  pour  examiner  le  fujet  le  plus 
digne  de  votre  curiofité  ;  je  veux  dire  ce 
nouveau  Temple  achevé  depuis  peu,  8c 
qui  fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  ont 
vû  les  plus  belles  Eglifes ,  même  d'Italie  & 
d'ailleurs.  Je  vous  avertis  que  l'on  n'y  en- 
tre qu'à  dix  heures  du  matin,  ou  à  trois  heu- 
res api  es  midi  les  jours  ouvrables  :  &  à 
quatre  heures  les  Dimanches  &c  les  Fêtes, 
immédiatement  après  les  Vêpres  &  le  Ser- 
mon ;  fouvenez-vou'  que  les  Dames  n'en- 
trent dans  cet  Hôtel  qu'en  carofle.  Si  vous 
y  êtes  avant  ce  temps-là,  occupez  vous  à 
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voit  les  beautez  de  la  face  extérieure  de 
cette  Eglife  &  celles  du  Dôme,  dont  voici 
l'explication. 

L'entrée  principale  de  cet  admirableTem- 
pie  eft  expofé  au  midi ,  &  directement  op- 
pofée  à  celle  de  PEglife  intérieure  :  c'en: 
pourquoi  il  faut  aller  du  côté  du  nouveau 
Cours,  ou  il  termine  en  face  du  portail  de 
cette  Eglife,  qui  eft  l'objet  le  plus  capable 
de  vous  fatisfaire.  Les  ouvrages  de  ce  fa- 
meux Edifice  ont  été  faits  fur  les  delleins  de 
Ji4les-Hardonin  Manfard,  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi  :  (on  projet  étoit  de  join- 
dre à  cette  belle  façade  une  grande  colon- 
nade avec  quatre  pavillons  plus  élevez  ,. 
deux  defquels  font  attachez  à  l'Eglife,  ôc 
les  deux  autres  font  tête  au-devant  d'un 
large  foffé  qui  ferme  la  place  :  cette  co- 
lonnade eft  modelée  dans  le  goût  de  celle 
de  faint  Pierre  à  Rome,  ce  qui  auroit  eu 
un  air  fomptueux  &  des  plus  magnifiques. 
C'eft  ainfi  qu'elle  eft  repréfenrée  dans  ia 
figure  ci  à  côté  ,  dont  le  peu  d'étendue  n'a, 
pas  permis  de  faire  voir  les  allées  du  nou- 
veau cours  ,  qui  doivent  accompagner 
avec  beaucoup  de  grâce,  cette  belle  colon- 
nade, lorfqu'elle  fera  faite. 

La  façade  de  cette  Eglife,  dont  le  por- 
tail eft  élevé  fur  un  perron  formé  de  plu- 
nsurs  dégrez  ,  a  trente  toifes  d'étendue  Ôc 
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cinquante  d'élévation,  depuis  le  rez  de 
chauîfée  jufqu'au  plus  haut  Dôme:  elle  eft 
compofée  d'un  ordre  dorique,  d'un  corin- 
thien ,  8c  d'un  attique  au-deflus  :  le  tout  or- 
né de  colonnes  8c  depilaftres,  accompa- 
gnées de  ftatues  ,  dont  les  principales  font , 
celle  de  faint  Louis  ,  à  qui  certe  Egljfe  eft 
dédiée,  modelée  par  Girardon3  & "faite  en 
marbre  par  Coutou  l'aîné  :  &  celle  de  faint 
Charlemagne,  faite  aufïî  en  marbre  par 
Cai\evox  ;  elles  ont  près  d'onze  pieds  de 
hauteur:  les  autres  ftatues  repréfentent  la 
Juftice,  la  Tempérance  ,  la  Prudence  &  la 
Force.  Les  Groupes  pofez  fur  la  baluftrade, 
font,  les  huitPercs  des  Eglifes  Grecque 
&  Latine  ;  fçavoir  faint  Bafile  &  faint  Am- 
broife ,  faits  ^iPoulletier  ;  faint  Jean  Chry- 
foftome,&  faint  Grégoire  le  Grand,  par 
Mazeline  ;  faint  Grégoire  de  Nazianze  & 
S,  Athanafe  ,  par  Coizevox  ;  faint  Jérôme 
8c  faint  Augufïin ,  par  Hurtrel.  Le  rronton 
eft  orné  des  armes  de  France  :  il  eft  comblé 
d'une  Croix  8c  de  deux  ftatues  qui  repréfen- 
tent la  Foi  8c  la  Charité  :  celles  des  côtez , 
font  la  Confiance ,  l'Humilité ,  la  Confian- 
ce, <Sc  la  Magnanimité. 

LE  DOME. 
Après  avoir  obfervé  la  grandeur  8c  la 
beauté  de  cette  façade  ;  examinez  avant 
que  d'entrer,  la  magnificence  da  Dôme 


Quartier  de  S.  Germain ,  2.o.  499 
bâti  lue  le  milieu  de  cet  admirable  Eglife  ; 
c'eft  un  ouvrage  qui  n'a  point  de  femblable 
en  France,  tant  par  fon  élévation  qui  e(t 
de  trois  cens  pieds  du  rez  de  chauffée  jul- 
qu'à  la  Croix ,  que  par  la  folidité  &  l'ex- 
cellence de  fa  conftruftion.  Il  eft  formé 
d'un  corps  d'archite&ure  d'ordre  compo- 
rte, accompagné  de  quarante  colonnes  du 
même  ordre ,  derrière  lefquelîes  le  gros  de 
l'ouvrage  eft  prefque  caché.  Douze  gran- 
des fenêtres  entre-fourniHent  un  fort  beau 
jour  dans  l'Eglife  :  ces  colonnes  loutiennent 
un  attique  percé  auflî  de  douze  autres  fe- 
nêtres ceintrées ,  qui  ne  font  pas  ouvertes 
intérieurement. 

Ce  Dôme,  dont  la  dorure  8c  celle  des 
autres  ouvrages  extérieurs  a  coûté  cinquan- 
te mille  écus ,  a  beaucoup  d'ornemens  dans 
fes  dehors  ;  remarquez  feize  Statues  de 
pierre ,  pofées  deux  à  deux  fur  les  pieds 
d'eftaux  d'une  baluftrade  qui  régne  tout  au 
tour  ;  ce  font  les  douze  Apôtres,  S.  Paul, 
faint  Barnabé ,  faint  Jean-Baptifte  &  le  Pro- 
phète Elie  ;  tous  ouvrages  faits  par  d'habiles 
Sculpteurs.  Sur  la  corniche  de  l'attique  ,  il 
y  a  douze  vafe;  ardens ,  ou  torchères  en- 
flamées ,  qui  font  un  bel  accompagnément. 
La  couvertute  <le  ce  Dôme  eft  revêtue  de 
douze  efpeces  4e  grandes  côtes  de  plomb 
dorées  tout  au  tour,  dont  les  efpaces  f©nt 
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remplies  de  guirlandes  ,  de  cafques  &  de 
trophées  aufli  tous  chargez  de  dorures  :  il 
e(l  comblé  d'une  lanterne  ouverte  par  qua- 
tre arcades ,  avec  douze  colonnes  &  qua- 
tre ftatues  de  plomb  doré,  qui  repréfentent 
des  Vertus  :  elle  eft  entourée  d'une  balu- 
ftrade  de  fer,  &  chargée  d'un  obélifque 
fort  élevé ,  terminé  par  un  globe  furmonté 
d'une  Croix  ;le  tout  entièrement  couvert 
d'or ,  ce  qui  lui  donne  un  charmant  éclat- 

Au  milieu  de  cette  belle  façade  vous 
verrez  une  grande  porte  dorée  ,  dont  la 
fculpture ,  la  ferrure  &  la  dorure  font  éga- 
lement parfaites  :  vous  devez  examiner  par 
le  dedans  de  l'Eglife  ,  la  perfection  de  la 
ferrurerie  qui  eft  d'un  fer  poli  comme  de. 
l'argent,  &  d'un  travail,  encore  plus  efti- 
mable  :  les  gonds  de  cette  porte  font  faits  ère 
charnière  continuée  du  haut  en  bas ,  donc 
on  ne  voit  point  de  pareils. 

Mais  pour  voir  l'intérieur  de  ce  Dôme , 
il  faut  rentrer  dans  l'ancienne  Eglife ,  &c 
palTer  par  un  corridor  qui  eft  à  la  tête  du 
bas  côté  de  la  gauche  :  il  vous  conduira  dans 
la  nouvelle  Eglife,  dont  le  pavé  eft  com- 
paru de  différent  marbre  très-précieux  & 
excellemment  employé  ;  étant  entremêlé 
de  fleur  de  lys  &  de  chiffres,  avec  les  ar- 
mes de  France  dans  le  milieu ,  &  les  colliers 
des  Ordres  du  Roy  près  du  grand  Autel. 
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En  entrant  dans  cette  nouvelle  Eglife , 
la  vue,  qui  pénétre  jufqu'au  fond  de  l'E- 
glife  intérieure  ,fe  trouve  tout  d'un  coup  fi 
1  emplie  d'objets  admirables  ,  qu'elle  eft  en 
même  temps  charmée  &  embaraflTée.  Il  faut 
cependant  la  fixer  à  un  feul  fujet  qui  na- 
turellement doit  être 

LE  SANCTUAIRE 

iE  T 

LE  GRAND  A  U  T  E  L. 

Le  Sanctuaire  qui  a  54  pieds  de  large ,  36 
de  long  ,  &  72  de  haut,  unit  en  quelque 
façon  les  deux  Eglifes  :ce  riche  Autel,  fait 
dans  le  goût  de  celui  de  faint  Pierre  àRome, 
eft  élevé  fur  ffix  degrez  de  -marbre  blanc  , 
où  pofent  les  pieds  d'eftaux  fort  bas,  de  fix 
grofles colonnes  torfes  de  bois  doré, char- 
gées d'épics  de  bled'&  de  feuilles  de  vigne  ; 
trois  d'un  coté  &  trois  de  l'autre.  Elles  fu- 
portentun  entablement  fur  lequel  font  trois 
Anges  ,  dont  deux  de  chaque  coté  foutien- 
nent  des  faifceaux  de  palmes ,  avec  des  ro- 
fes  &  des  fleurs  de  lys  qui  descendent  d'un 
petit  dais  ou  baldaquin  fait  en  rondeur  ÔC 
orné  de  campanes  j  la  fufpenfion  eft  fous 
ce  dais.  Tous  ces  excellens  ouvrages  de 
bois  doré  ,  qui  dans  la  fuite  doivent  être  de 
bronze,  font  entièrement  couverts  de  dora- 
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tes,  &  accompagnez  de  plufieurs  figures 
d'Anges,  donc  l'un  pofe  fur  un  globe  au- 
dcflus  du  dais ,  élevé  une  Croix  que  les  au- 
tres femblent  adorer  :  ces  difFerens  ouvra- 
ges ?  fonc  aufli  tout  brillans  de  dorures.  Cet 
Autel  communique  à  celui  de  l'E^life  in- 
térieure par  deux  petics  efcaliers  de  mar- 
bre  de  dix  marches  :  &  ces  deux  Autels 
font  joints  de  manière  que  l'on  peut  dire 
la  Mefle  a  tous  les  deux  en  même  temps. 

Le,  peintures  de  la  voûte  du  Sanctuaire  , 
repré i entent  le  m yftére  de  la  fainte  Trinité, 
que  Noël  Coipel  a  peint  dans  fon  meilleur 
goût.  Ce  grand  myftére  eft  accompagné  , 
au-deflTus  de  l'arcade  qui  joint  les  deux  Ègli- 
fes,  de  l'AiTomption  de  la  fainte  Vierge, 
que  les  Efprits  bienheureux  contemplent 
comme  la  Mére  de  Dieu  ,  leurs  attitudes 
font  auffi  juftes  qu'elles  font  différentes  : 
cet  ouvrage  eft  du  même  Maître.  Toutes 
ces  peintures  font  renfermées  par  des  cein- 
tres  d'une  largeur  extraordinaire  :  les  doru- 
res donc  ils  font  entièrement  couverts  , 
jointes  à  la  vivacité  des  couleurs ,  rendent 
cet  endroit  des  plus  éclatans.  Dans  les  em- 
brafures  àts  fenêtres ,  les  deux  Boulogns  , 
ont  peint  plufieurs  groupes  d'Anges  qui 
forment  des  concerts  de  muifique:  les  figu- 
res de  femmes  aiïïfes  fur  les  bandeaux  de 
chaque  fenêtre  ,  font  la  Foi,  l'Efpérance, 
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la  Charité,  ôc  la  Libéralité  Chrétienne, 
Après  le  Sanctuaire  c'eft 

LA  COUPE  OU  DOME 

Qu'il  faut  examiner  :  les  peintures  de  cette 
coupe,  qui  a  cinquante  pieds  de  diamètre, 
repréfentenc  la  gloire  du  Paradis  &  la  féli- 
cité dont  les  Sainfs  jouilîent  dans  le  ciel ,  & 
plufieurs  Anges  cjui  adorent  Jefus-Chrift  ; 
d'autres  lui  préfe'ntent  les  inftrumens  de  fa 
Pafîionjplufieurs  font  des  concerts,  d'autres 
enfin  femblent  recevoir  faint  Louis  dans  ce 
féjour  bienheureux.  Ce  faint  Roy  eft  placé 
au  plus  bas,  à  gemoux,  offrant  fon  épce  & 
fa  couronne  :  touce  cette  admirable  coupe  si 
été  peinte  par  Charles  de  la  Foffe. 

Enfuite ,  obfervcez  au-de(Tus  de  cette  gran- 
de voûte ,  entre  les  fenêtres  ,  douze  ta- 
bleaux de  trente  pieds  de  hauteur  chacun  , 
fur  onze  de  large:  par  le  bas ,  &  huit  par  le 
haut  :  ils  ont  été  peints  à  frefque  par  %an 
Jouvenet,  &  repr-éfentent  les  Apôtres,  ac- 
compagnez de  groupes  d'Anges,  avec  les 
marques  ordinaires  qui  les  diftinguent  :  ces 
figures  ont  quatorze  pieds  de  hauteur.  Le 
premier  au-dellus  de  l'entrée  du  Sanctuaire 
efl  faint  Pierre  -,  <{Q  fuite,  par  le  côté  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge ,  faint  Paul ,  faint  An- 
dré, faint  Jacques  le  Majeur,  faint  Jean, 
faint  Thomas ,  faint  Philippes  9  faint  Jac* 
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ques  le  Mineui' ,  faint  Barthelemi,  faint 
Mathias ,  faine  Simeon  le  Cananéen ,  & 
«faint  Jude  Thadée. 

Autour  du  dôme,  vous  verrez  douze 
grandes  médaillles  rondes  ou  portraits  de 
douze  Rois  de  France ^  qui  font,  Charle- 
niagne  ,  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le 
Chauve,  Philippes  Augufte,  faint  Louis, 
Louis  XII.  Henri  IV.  Louis  XIII.  &  Louis 
XIV.  faites  par  d'habiles  Sculpteurs. 

Plus  bas ,  fur  les  maflïfs  qui  fupportent 
le  dôme ,  il  y  a  quatre  grands  tableaux  trian- 
gulaires ,  ou  les  quatre  Evàngeliftes  font 
peints  par  le  même  de  la  Fojfs.  S.  Mathieu 
eft  entre  le  Sanctuaire  &  la  Chapelle  de  la 
Vierge  ;  faint  Marc  vis-à-vis  -,  faint  Luc 
près  la  porte  ,  &  faint  Jean  de  l'autre  côté. 

Cette  Eglifs  eft  ornée  d'une  excellente 
architecture  en  colonnes  Se  pilaftres  d'or- 
dre corinthien ,  diftribuez  avec  tant  de  goût, 
qu'il  n'y  a  rien  au-delfus  de  la  riche  fimpli- 
cité  qui  y  règne  par  tout.  Le  plan  a  la  forme 
d'une  croix  grecque  ;  le  Sanctuaire  eft  à  la 
tete,  deux  grandes  Chapelles  auxextrêmi- 
tez  de  la  croifée ,  &  le  bas  fert  d'entrée.  Il 
y  a  d'autres  Chapelles  rondes  aux  cotez  des 
grandes ,  &  au-delïus  de  leurs  principales 
entrées ,  des  tribunes  avec  des  balcons  de 
fer  doré,  foutenues  chacune  par  deux  co- 
lonnes fort  élevées.  Pour  bi  enfentir  l'excel- 
lence 
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lenee  &  le  mérite  de  tous  ces  ouvrages  - 
placez- vous  (îic  le  point  de  vue  qui  eft  mar- 
qué fous  le  dôme  par  un  rond  de  marbre  : 
c'eft  de  cet  endroit  que  Ton  fit  remarquer 
au  feu  Roy,  qui  y  vint  au  mois  d'Août  170S, 
que  l'on  peut  voir  diftinctement  fept  Prê- 
tres commencer  enfemble  la  Melïe  aux  fepc 
Autels. 

Voyez  enfuite  chaque  Chapelle  en  par- 
ticulier .-celle  d  e  la  Sainte  Vierge, 
fïtuée  fur  la  gauche  en  entrant,  eft  remar- 
quable par  fa  ftatuede  marbre  blanc,  faite 
par  V ancléve  :  elle  eft  au  milieu  fur  un  ta- 
bernacle tout  doré ,  accompagné  de  deux 
Anges  de  bronze.  L'Autel  &  les  Anges  font 
aufli  magnifiquement  dorez  que  la  perfe- 
ction de  l'ouvrage  eft  confîderable  :  les 
deux  figures  de  femmes  en  bas  relief  font 
la  Prudence  &  la  Tempérance. 

L'autre  grande  Chapelle  vis-à-vis  celle- 
ci  eft  la  Chapelle  de  SajnteTheb.ese, 
qui  y  eft  repréfentée  en  marbre, par  Ma- 
nière ,  fur  un  tabernacle  aufli  riche  que  celui 
que  vous  venez  de  voir.  Les  deux  Anges 
font  auffi  de  bronze  doré  :  les  figures  de 
femmes  font  la  Force  &  la  Juftice. 

Il  vous  refte  à  voir  les  quatre  petites  Cha- 
pelles en  Dôme  :  elles  (ont  ornées  chacune 
de  huit  colonnes  corinthiennes,  de  trois 
ftatues  8c  de  bas  reliefs  :  leur  voûte  eft  par- 
Toms  11.  K 


5©<j  Lis  Cwriositez  dï  Paris, 
tagce  en  fix  tableaux  &  deux  fenêtres.  La 
première,  du  côté  de  l'Evangile  ,  entre  le 
Sanctuaire  &  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ed 
dédiée  à  faint  Grégoire  le  Grand,  dont  la 
ftatue  qui  eft  au  milieu  de  l'Autel  a  été  faite 
par  Barois ,  &  les  peintures  par  Michel  Cor- 
neille: les  autres  ftatues  font  fainte  Emilia- 
ne ,  tante  de  faint  Grégoire ,  par  le  Lorain: 
&  fainte  Silvie  ,  mére  de  ce  Saint ,  par  Fré- 
mir?. Les  principales  actions  de  ce  grand 
Pontife  font  repréfentées  dans  les  fix  ta- 
bleaux du  tour  de  la  coupole:  Dans  le  pre- 
mier au- deflus  de  fainte  Èmiliane  ,  S.  Gré- 
goire diftribue  aux  pauvres  l'argent  de  fou 
bien  ,  qu'il  vendit  exprès ,  après  avoir  fon- 
dé plusieurs  Monaftéres.  Au  2e ,  l'Héréti- 
que Eutiches  btûle  lui-même  fes  livres  en 
préfence  de  l'Empereur  Tibère.  Le  3e,  eft 
la  Proceffion  faite  à  Rome  du  temps  de  la 
pefte ,  à  laquelle  apparut  l'Archange  S.  Mi- 
chel fur  le  Château  qui  a  depuis  porté  fon 
Bom.  Dans  le  4e,  un  Ange  l'allure  d'avoir 
reçu  quatre  fois  l'aumône  de  fes  mains.  Le 
f ,  eft  une  apparition  de  Notre-Seigneur 
à  ce  faint  Pape.  Le  6e  ,  la  tranflation  des 
Reliques  de  faint  Grégoire.  Et  dans  la  cou- 
pole ,  il  eft  repréfenté  en  chemin  de  jouir 
de  la  félicité  éternelle  j  ce  faint  Pape  eft  ac- 
compagné d'Anges ,  qui  portent  les  diffé- 
rentes marques  de  la  Papauté. 
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De  l'autre  coté,  entre  la  Chapelle  de  la 
Vierge  &  la  grande  porte,  c'eft  la  Cha- 
pelle  de  S.  Jérôme  ,  peinte  ^Boulogne 
l'aîné  :  vous  y  verrez  la  ftatue  de  ce  Saint, 
faite  patThéodon  ;  les  deux  ftatues  des  côtez 
font  fainte  Paule,  par  Granière ,  &  fainte 
Euftochie  fa  fille,  par  de  Dieu,  Les  fujers 
des  tableaux  font,  dans  le  premier,  il  vifrte 
les  corps  Saints  dans  lesCatacombes  de  Ro- 
me. Le  1%  eft  fon  baptême  à  Rome.  Au  3% 
il  eft  fait  Prêtre.  Le  4%  efl:  la  préférence 
qu'il  donne  aux  Livres  facrez  fur  les  profa- 
nes. Dans  le  5%  il  travaille  fur  les  faintes 
Ecritures,  dans  le  deferr.  Au  6e,  il  fe rend 
à  Bethléem.  Et  dans  la  coupole,  c'eft  fon 
bonheur  éternel. 

Entre  le  grand  Autel  &  la  Chapelle  de 
fainte  Théréfe ,  c'eft  la  Chapelle  de 
Saint  Ambroise,  peinte  par  Bou- 
logne l'aîné.  La  ftatue  de  faine  Ambroife  efl: 
faite  par  S  lois  ;  les  autres  ftatues  font  faine 
Satyre,  par  Bertrand: de  fainte  Marceline, 
par  le  P autre  /ils  étoient  frère  &  fœur  de  S. 
Ambroife.  Le-,  fujets  des  tableaux  font  :  Le 
premier ,  fon  élévation  à  la  dignité  d'Arche- 
vêque de  Milan, dont  il  étoit  Gouverneur. 
Dans  le  fécond ,  il  défend  l'entrée  de  l'Egli- 
fe  à  l'Empereur  Théodofe.  Le  3= ,  représen- 
te laconverfioi  d'un  célèbre  Arien.  Le  ^9 
l'invention  duCorps  de  faint  Nazaire.  Dans 
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le  5e,  il  chalîe  un  démon  du  corps  d'un  poC 
fedé.  Le  6e ,  eft  fa  mort.  Et  dans  la  coupole, 
fon  élévation  dans  le  Ciel. 

La  dernière  Chapelle  eft  celle  de  S.  Au- 
gustin ,  peinte  par  Boulogne  le  jeune.  Les 
ftatues  font  faint  Alipe,  par  Madère  ;  ÔC 
fainte  Monique ,  par  François.  Les  fujets 
font  :  le  premier ,  fa  converfion.  Le  ze ,  fon 
baptême  par  faint  Ambroife.  Le  3%  fa  Pré- 
dication à  Hypone ,  devant  l'EvêqueValére 
fon  Prédécefleur.  Le  4e ,  fon  facre  Epifco- 
pal.  Le  jc ,  la  Conférence  de  Carthage ,  où 
il  confondit  lesDonatiftes  &  les  Monothé- 
lites.  Au  6e ,  étant  près  de  mourir  >  il  guérie 
un  jeune  homme.  Et  dans  la  coupole,  il 
s'élève  vers  le  Ciel. 

Enfin  la  magnificence  du  bâtiment,  les 
excellentes  peintures ,  le  brillant  de  l'or ,  Se 
la  beauté  du  marbre  régnent  avec  tant  d'a- 
bondance &  d'éclat  dans  cette  Eglife,  qu'il 
n'eft  pas  facile  d'en  expliquer  toutes  les 
perfections  &  les  merveilles  ,  à  moins  que 
d'y  employer  deux  volumes  entiers,  com- 
me à  fait/.  F.  Félibien,  auquel  ceux  qui 
fouhaitent  en  avoir  la  description  dans  tou- 
te fon  étendue  peuvent  avoir  recours. 

Il  y  a  un  Bacq  auprès  leslnvalides  :  il  eft 
d'une  grande  commodité  pour  pafler  au 
Cours  de  la  Reine  qui  eft  vis-à-vis.  Le  lieu 
appelle  le  gros  Caillou,  eft  une  habitation 
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de  plufieurs  Jardiniers  &  Maragers ,  011  eft 
aufïi  la  boucherie  des  Invalides  près  de  la 
rivière.  L'Me  de  Maft  ou  de  Querelle,  ap- 
pelle Tlfle  M;»querelle,  &  auflï  l'Ifle  des 
Cignes ,  eft  plus  avant.  Le  Pré-aux-Clercs 
s'étend  depuis  le  Quai  d'Orfai  jufqu'aux 
Invalides. 

Après  la  vue  de  la  Campagne,  qui  eft  des 
plus  étendues  &  agréables  en  cet  endroit  y, 
il  ne  vous  refte  plus  à  obferver  que  la  Plai- 
ne &  leChâteaiu  de  Grenelle  ;  on  tient  que 
c'eft  l'ancien  Hôtel  de  Craon.  Il  y  a  haute,, 
moyenne  &  balïe  Juftice  relevante  de  l'Ab- 
baye de  fainte  Géneviéve  du  Mont  :  on  y 
dit  la  Mefte  tous  les  Dimanches  &  les  Fê- 
tes ;  c'eft  dans  cette  Plaine  que  fe  faifoient 
ci. devant  les  irevûes  &  les  exercices  des 
Gardes  Franco  ifes. 

De  la  Plaine  de  Grenelle ,  vous  décou- 
vrirez d'un  côté  ,  Challiot  à  la  tête  du  Cours 
de  la  Reine  ;  enfuite ,  Pafly ,  Auteuil ,  Bou- 
logne ,  &  faint  Cloud  -y  de  l'autre  côté ,  Vau- 
girard,  I(Ty,  Vanvres  &  Meudon.  Vous  en 
trouverez  une  explication  exa&e  &  fuccin- 
te  après  celle  de  VeiTailles ,  de  Marly ,  de 
Vincennes ,  &  des  autres  environs  ,  dont  je 
vais  vous  détailler  les  Curiofitez  qui  font 
à  voir ,  &  qui  méritent  votre  attention  ; 
elles  vous  donneront  toute  la  fatisfa&ion 
imaginable. 


LES 

CURIOSITEZ 

DE  VERSAILLES, 
DE  MARLY, 
DE  VINCENNES, 

DE  S.  CLOUD, 
ET  DES  ENVIRONS. 
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LES  CURIOSITEZ 

DE 

VERSAILLES. 

VErsailles  elt  une  Ville ,  à  qua- 
tre lieues  de  Paris,  renommé  à  caufe 
du  fuperbe  Château  où  Louis  XIV.  faifoit 
fa  réfidence  ordinaire.  Ce  Château  Royal 
eft  l'objet  le  plus  digne  de  votre  curiofité. 
Tout  ce  que  îa  nature  &  l'art  ont  de  plus 
éclatant  ,  &  ce  que  les  anciens  &  les  mo- 
dernes ont  inventé  de  plus  parfait ,  ou  qu'ils 
ont  travaillé  die  plus  achevé ,  &  qui  mérite 
mieux  l'admiration  des  hommes  ,  y  brille 
de  routes  parcs. 

Vous  pouvez  aller  de  Paris  à  Verfailles 
pour  vingt-cinq  fols,  parle  coche  que  vous 
prendrez  rue  feint  Nicaife  :  il  part  deux  fois 
le  jour.  Il  y  a  auflï  des  chaifes  &  des  ca- 
roflès  à  quatre  pour  un  écu  par  place  ,  & 
des  chaifes  de  porte.  - 

Ceux  qui  veulent  épargner ,  vont  par  eau 
pour  quatre  fols  jufqu  a  Séve  3  qui  eft  à 
moitié  chemin  ;  fGit  par  les  Galliotes  de 
Séve  ou  de  faint  Cloud,  qu'on  trouve  au 
Pont  Neuf ,  partent  à  huit  heures  du  matin, 
Tome  //.  L 
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ou  par  des  petits  bateaux  qui  partent  à  toma- 
te heure  pour  le  même  prix. 

On  alloit  autrefois  à  Verfailles  par  le 
haut  des  montagnes  de  Pafly  ,  de  S.  Cloud, 
de  Villedavtai  &  de  Picardie.  On  a  fait 
depuis  des  chemins  plus  faciles  des  deux 
cotez  de  la  rivière  de  Seine    l'un  par  la 
plaine  de  Grenelle,  &  l'autre  par  le  côté 
d'Auteuil ,  où  il  a  falu  faire  des  levées  de 
terre  d'un  travail  confiderable  :  ces  deux 
chemins  rendent  au  Pont  de  Séve  ;  on  peut 
cependant  pafTer  de  la  plaine  de  Grenelle 
fur  la  hauteur  de  Meudon.  De  Séve,  une 
grande  route  conduit  par  une  chauffée,  ou 
par  les  hauteurs  de  Viroflé  dans  la  grande 
avenue  de  Verfailles.  Près  de  la  chauffée 
vous  trouverez  le  Village  de  Montreuil.5 
où  vous  devez  remarquer  un  Aqueduc  con- 
ftruit  avec  beaucoup  de  folidité.  Il  a  cinq 
cens  toifes  de  longueur,  &  foixante-dix  huit 
pieds  dans  fa  plus  grande  hauteur,  fur  une 
épaifleur  de  dix- huit  pieds  par  le  bas,  8c 
huit  par  le  haut ,  dont  quatre  pieds  font  oc- 
cupez par  le  canal  où  l'eau  palTe:cet  Ac- 
queduc  a  quatre  grandes  arcades  qui  fervent 
de  palTages  à  autant  de  differens  chemins. 

De  toutes  les  Maifons  Royales  celle  de 
Verfailles  ayant  plû  davantage  au  feu  Roy 
Louis  XIV.  Sa  Majefté  commença  en  1661 
à  y  faire  travailler  pour  la  rendre  plus 
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grande  &  plus  logeable.  Le  Château  que 
Louis  XIII.  avoic  fait  bâtir,  n  etoit  alors 
xompofé  que  d'un  corps  de  logis  fimple, 
-de  deux  aîles  ôc  de  quatre  pavillons  ;  del 
forte  que  pour  fuffire  à  une  Cour  'aufïï 
nombreufe  &  auflï  brillante  qu'étoit  celle 
«de  Louis  le  Grand  ,  ce  Prince  l'a  fait  aug- 
menter dans  l'état  oû  vous  le  verrez,  & 
qui  vous  doit  enchanter  ,puifqu'il  fait  l'ad- 
miration de  tout  l'Univers.  Ce  Château  eft 
a  prefent  le  plus  grand  &  le  plus  magnifi- 
que Palais  du  monde  ;  les  beaux  Arts  y  ont 
reparé,  non  feulement  les  défauts  que  la 
nature  y  avoic  laifté  ;  mais  ils  l'ont  auffi  en- 
richi de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de 
plus  exquis  dans  toutes  les  Maifons  Roya- 
les. Enfin,  il  n'y  a  point  de  véritables  con- 
noiueurs  &  d'étrangers  defentêtez  de  leur 
latrie ,  qui  n'avouent  fincérement  &  de 
bonne  foi,  que  Verfailles  eft  aujourd'hui 
la  huitième  merveille  du  monde.  Ceft  le 
célèbre  JiUs-Hardonin  Manfard  ,  qui  y  a 
donne  ce  beau  luftre,  ayant  conduit  tous 
les  ouvrages  qui  y  ont  été  faits  depuis  qua- 
rante ans.  ii 

On  arrive  à  Verfailles  par  trois  avenues 
-différences  ,  formées  de  quatre  ranges 
d  ormes  ,  d'où  l'on  découvre  le  Château. 
Celle  du  milieu ,  appellée  l'avenue  de  Paris 
-a  vingt- cinq  toifcs  de  largeur.  Celle  fur  la' 
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droite  en  arrivant ,  eft  l'avenue  de  S.  Cloud, 
&  fur  la  gauche ,  celle  de  Séaux ,  qui  ont 
chacune  dix  toifes  de  largeur  :  ces  trois  ave- 
nues fe  terminent  à  la  grande  Place  d'armes 
vis-à-vis  le  Château. 

Dans  l'avenue  de  Paris  vous  verrez  a 
main  droite  le  Cheni  ,  où  demeuroient  le 
Grand  Veneur  de  France  ,  les  principaux 
Officiers  de  la  Vénerie  ;  &  où  l'on  tient  les 
équipages  &  les  chiens  de  chafle. 
Le  logement  du  Cheni  eft  féparépar  trois 
grandes  cours  ,«qui  en  ont  quatre  autres  de 
chaque  côté,  où  font  hait  corps  de  logis, 
outre  celui  <lu  grand  Véneur.  Cet  édifice  a 
un  portique  orné  de  colonnes  &  de  pilaftres 
d'ordre  dorique,avec  douze  fenêtres  de  mê- 
me fimétrie  :  les  combles  font  terminez 
par  des  vafes  à  la  manière  des  plus  beaux 
Palais  d'Italie  j  les, appartenons  font  fort 
commodes  :  il  y  a  un  jardin  qui  fe  trouve 
plus  haut  que  les  .cours. 

L'Hôtel  pe  Conti  eftdelautre 
côté,  il  eft  des  plus  magnifiques  :  il  fait 
face  au  Cheni ,  &  a  été  bâti  dans  la  même 
fimétrie.  La  Princefte  de  Conti  l'a  beaucoup 
fait  réparer  &  embélir  :  elle  l'occupe  depuis 
la  mort  du  Duc  de  Vermandois  fon  frer,e 
pour  qui  Louis  XIV.  l'avoit  acheté.  Les  en- 
trées  des  cours  font  fermées  par  des  portes 
de  fer  grillées  ;  ces  cours  font  environne^ 
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cParbres  jufqu'à  l'appartement  de  cette 
Princefte.  Le  portique  ou  veftibule  donne 
entrée  dans  un  falon  qui  conduit  fur  la 
droite  à  un  appartement  ;  &  par  la  gauche , 
à  une  galerie  accompagnée  de  deux  cabi- 
nets. L'appartement  eft  compofé  d'antiw 
chambres ,  chambres ,  cabinets ,  &  d'une 
Chapelle.  La  galerie  des  bains  &  les  loge- 
mens  de  cet  Hôtel  ont  des  beautez  qui  doi- 
vent exciter  votre  curiolité  ,  mais  le  détail 
en  feroit  trop  long. 

La  Place  d' A  r  m  e  s  eft  auflï  nom- 
mée la  Place  Royale  :  elle  a  cent  quatre- 
vingt  toifes  de  large ,  &  fe  trouve  environ- 
née de  pavillons  que  les  Princes  &  Seigneurs 
de  la  Cour  y  ont  fait  bâtir  ;  &C  de  maifons 
particulières  qui  font  partie  de  cette  nou- 
velle Ville. 

De  la  grande  Place  d'Armes  vous  verrez 
entièrement  le  Château  en  face  ;  obfervez 
en  même  tems  les  Ecuries  qui  font 
entre  les  trois  avenues  :  elles  font  un  effet 
des  plus  riches,  &"  méritent  votre  attention 
particulière.  La  grande  Ecutie  eft  du  côté 
de  la  Chapelle ,  &  la  petite  de  l'autre  côté  : 
les  bâtimens  font  uniformes  &  d'égale 
beauté.  Elles  font  du  deffein  de  Jales- 
Hnfâouin  Manfard  :  on  ne  voit  rien  ail- 
leurs en  ce  genre  ni  de  ce  goût ,  ni  de  cette 
jBiagnificence.  Elles  font  fermées  par  des 
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grilles  terminées  en  pointes  dorées  avec 
d'autres  ornemens ,  &  par  deux  pavillons 
ornez  de  trophées.  Il  y  a  aufîï  deux  beaux 
Manèges ,  dont  l'un  eft  couvert  &  l'autre 
découvert. 

D'ici ,  remarquez  que  l  e  Ghateau 
a  la  repréfentation  d'un  magnifique  théâ- 
tre ,  à  caufe  de  l'élévation  en  glacis  du  ter- 
rein,  &  de  la  diminution  de  la  largeur  des 
cours,  de  la  hauteur  &  grandeur  des  bâti- 
mens ,  qui  font  plus  petits  &  plus  relïerrez 
à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'entrée  ;  ce 
qui  forme  une  charmante  perfpe£tive. 

Reaouvellez  cette  obfervation  lorfque 
vous  ferez  au  haut  de  l'avant  -  cour  ;  c'eft 
l'endroit  le  plus  avantageux  pour  remar- 
quer l'agrément  de  cette  perfpe6tive.  Vo- 
tre vue  pariant  par  le  milieu  de  la  grande 
cour  ,  &  de  la  petite  cour  de  marbre ,  perce 
au  travers  des  arcades  de  la  face ,  &  s'étend 
dans  les  jardins  où  elle  (e  perd.  Par  un  de- 
mi tour  à  droite ,  ou  à  gauclie  fi  vous  vou- 
lez, joignez -y  une  feconce  obfervation 
fur  les  Ecuries  &  les  trois  avenues  qui  les 
accompagnent  ;  vous  avouerez  fans  doute 
n'avoir  jamais  rien  vu  de  plus  charmant , 
ni  de  plus  admirable. 

La  Grille  doue'e,  qui  fépare 
la  Place  Royale  d'avec  l'a/arat  -  cour  ,  a 
douze  pieds  de  hauteur  $  elle  c£l  élevée  fus 
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un  foubaflfemïntde  pierre  de  cinq  pieds;ter- 
minée  par  deax  guérites  :  elles  foutiennent 
deux  groupes  qui  repréfentenc  les  victoires 
de  la  France  fur  l'Empire  &  fur  l'Efpagne, 
fait  le  premier,  par  de  Marfy  :  8c  l'autre, 
par  Girardon.  L'a vant-Cour  formée 
en  demi  lune,  s'élève  en  glacis  vers  le  Châ- 
teau: elle  a  quatre-  vingt-  cinq  toifes  de  long; 
8c  aux  quatre  coins,  quatre  gros  Pavillons 
qui  étoienr.  occupez  par  les  Miniftres  &  Sé- 
crétaires  d'Etat.  En  entrant  dans  l'avant- 
cour,  on  voit  à  droite  8c  à  gauche  de  la 
demi-lune  ,  deux  rampes  de  huit  toifes  de 
large  :  elles  occupent  le  deflus  de  plufieurs 
corps  de  garde;  voûtez ,  qui  s'étendent  fous 
les  Pavillons.,  llles  font  féparées  dureftede 
l'avant- cour  p«r  des  baluftres  ou  appuis  de 
pierre  ,  accompagnées  de  deux  Fontaines. 
Les  Soldats  de:  Gardes  Françoifes&  Suifles 
étoient  fous  l*s  armes  dans  cette  avant- 
cour  ,  rangez  haye  près  les  corps  de  gar- 
des :  les  SuîfiTej  du  côté  de  la  Chapelle ,  8c 
les  François  J>  l'autre  côté. 

Avant  que  Centrer  dans  la  cour,  faites 
l'expérience  àt  Pobfervation  dont  je  vous  ai 
parlé.  Remarqiez  enfuite ,  à  droite  ;  la  rue 
des  refervo'irsoit  eft  le  Château  d'Eau  & 
plufieurs  H<ôtes  confidérables  à  gauche  , 
la  rue  de  îai  Surintendance  ,  à  l'entrée  de 
laquelle  efô  iuîi^rand  Pavillon  fur  la  dtoite  : 
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&  fur  la  gauche,  le  Grand  Commun  j  de 

au  bout ,  la  Surintendance. 

La  Grande  Cour  eft  féparée  de  l'avant- 
cour  par  une  autre  grille  très- magnifique  , 
accompagnée  de  deux  groupes  qui  repré- 
fentent  la  Paix  ,parT«£/  :  &  l'Abondance, 

ar  Coizevox.  Il  y  a  deux  grands  corps  de 

âtimens  fur  fes  ailes ,  qui  ont  chacun  un 
pavillon ,  avec  des  balcons  de  dix  toifes , 
foutenus  par  fix  colonnes,  6V  ornez  de  fix 
ftatues  chacun  ;  ce  font  les  Offices  de  la 
Bouche,  du  Gobelet,  de  la  Panneterie,  de 
la  Fruiterie  8c  autres ,  au-deflus  defquels 
font  les  ftatues  fimboliques ,  les  Elémens 
qui  produifent  les  alimens  dont  on  fait  la 
confommation  dans  les  Offices.  Celles  de 
la  droite  font  Iris,  de  Houz.eau  :  Junon , 
de  Des  jardins  :  8c  Zéphire  ,  de  Roger  _,qui 
repréfentent  l'air.  Vulcain,  d' Errard  ,  Se 
deux  Cyclopes ,  de  Manière  8c  de  Drouilly, 
qui  repréfentent  le  Feu.  Celles  de  la  gau- 
che font  Cérès  ,  de  Tuby  :  Pomone  ,  de 
J\4a\eline  :  Flore ,  de  Majfou  s  qui  repréfen- 
tent la  Terre.  Neptune  ,  de  Bmfter  :  Thétis, 
de  le  Honore:  8c  Galathée,  de  H  onze  an  , 
qui  repréfentent  l'Eau. 

La  face  &  les  aîles  du  vieux  Château  font 
de  pierres  de  tailles  8c  de  briques  ,  rem- 
plies de  Buftes  antiques  de  marbre  blanc  , 
furdes  confoles  de  même  matière.  Lagran- 
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àe  façade  a  un  balcon  foutenu  de  huit  Ga- 
lonnés d'ordre  dorique  de  marbre  d'un  rou- 
ge jafpé  de  blanc  8c  de  bleu  :  les  bafes  8c 
chapiteaux  font  de  marbre  blanc.  Hercule, 
de  Girardon  :  8c  Mars ,  de  Marfy  ,  accom- 
pagnent le  fronton. 

Il  y  a  dix- huit  ftatues  ,  de  huit  pieds  de- 
haut  ,  fur  la  baluftrade  de  la  façade  8c  des 
aîles  de  ce  Château  :  les  neuf  de  la  droite 
font,  la  Victoire.,  de  L'EfpwgoU:  l'Affri- 
opt^dele  Hongre:  l'Amérique  &  la  Gloire,. 
de  Ranaudin  :  l'Autorité  Se  la  RichelTe ,  de 
le  Hongre  :  la  Générofité,  de  Le  Gros  :  la 
Force,  de  Coi^vox  :  8c  l'Abondance,^ 
Marfy.  Celles  de  la  gauche  ,  ou  du  côté 
de  la  Chapelle  ,  font  la  Renommée ,  par  le 
Comte  :  l'A  fie  ,  de  Maffou  :  l'Europe  ,  de  le 
Gsos  :  la  Paix  ,  de  Renaudin  :  la  Diligence, 
de  Raon  :  la  Prudence,  de  Maffou:  Pallas , 
de  Girardon  :  là  Juflice',  de  CoiZîe<vox  ;  8c 
la  Richelfe,  par  de  Marfy.. 

Les  Couvertures  de  la  grande  façade,  des 
aîles  8c  des  pavillons ,  font  enrichis  de  do- 
rures 8c  d'ornemens  qui  donnent  à  ce  Châ- 
teau un  air  de  grandeur  8c  de  magnificence 
qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs. 

D'autres  Corps  de  Logis  doubles  ,  joi- 
gnent ces  deux  aîles ,  8c  attachent  le  Châ- 
teauneuf  au  vieux  :  ils  rétreciiTent  la  gran- 
de cour  ,&  fe  terminent  avec  beaucoup  de- 
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grâce  à  la  petite  cour,  qui  eft  plus  élevée. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  petite  cour, 
qui  vous  engageroit  à  voir  de  fuite  Tinté- 
rieur  du  Château,  il  faut  fatisfaire  votre 
impatiente  curiofité  ,  qui  fans  doute  vous 
prefle  de  voir  l'objet  le  plus  éclatant,  c'en; 

LA,  NOUVELLE  CHAPELLE. 

Son  architecture  d'ordre  corinthien ,  enV 
formé  de  pierres  de  liais,  belles  comme  le 
marbre  :  vous  y.  verrez  trois  ordres  de  fe- 
nêtres, les  unes  fur  les  autres ,  dont  les  vi- 
tres font  de  grandes  glaces.  Cette  Chapelle 
a  vingt- deux  roifes  de  longueur ,  près  de 
douze  de  largeur  ,  &  environ  quatorze  de 
hauteur.  On  voit  fur  le  comble  une  belle 
baluftrade  oà  font  vingt   huit  ftatues  qui 
repréfentent  les  douze  Apôtres,  les  Pères 
de  l'Eglife,  &  des  Vertus-Chiétiennes  ;  ac- 
compagnée d'un  clocher  en  lanterne,  de 
confoles ,  de  feftons,  &  d'autres  ornemens 
tous  brillans.de  dorures.  Quoique  ces  de- 
hors foient  fi  éclatans ,  vous  avouerez  bien- 
tôt que  les  dedans  font  encore  plus  admira- 
bles  cependant  là  quantité  d'objets  qui  fe 
préfentent  d'abord  charmeront  les  uns  par 
la  beauté  dont  ils  font  exécutez  ;  8c  dégoû- 
teront peut-être  les  autres  par  leur  trop 
grand  nombre  qui  forme  un  tout  par  trop 
epnfus*Pour  voir  ces  ouvrages  avec  un  peu 
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«l'ordre ,  vous  commencerez  par  examiner 
les  portes  qui  font  extrêmement  chargées 
de  dorures  de  de  feulptures ,  &  d'une  perfe- 
ction achevée  ;  enfuite  confiderez  le  pavé 
fait  de  carreaux  de  marbre  à  compartimens. 
Le  grand  Autel  de  cette  Chapelle  eft  d'un, 
marbre  très- précieux  ,  de  orné  d'ouvrages 
de  bronze  :  il  y  a  quelques  autres  Autels 
qui  ont:  chacun  leur  beauté.  La  Ghapelle 
du  faint  Sacrement  eft  peinte  par  Silveftre , 
qui  y  a  repré Tenté  la  fainte  Céne  au  ta- 
bleau du  milieu.  LaChapelle  de  faint  Louisy. 
ou  ce  faint  Roy  eft  repréfenté  fur  le  champ 
de  Bataille,  foulage  les  Malades,  a  été  pein- 
te par  Jouvenet.  Les  Confeflionnaux  dorez 
&  les  deux  Tribunes  qui  font  aux  extrémi- 
té* des  bas  cotez  ,  font  un  bel  ornement.. 
LaSacriftieeft  revêtue  d'une  boiferie  d'un, 
bon  goût,&  d'une  grande  propreté. 

On  monte  aux  Tribunes  par  deux  efea- 
liers  garnis  d'une  riche  baluftrade  de  fer  do- 
ré: celle  du  Roy  eft  en  face  du  grand  Au- 
tel au  deflus  de  la  grande  porte  :  elle  a  trei- 
ze pieds  Se  demi  de  large  -,  les  deux  Lan- 
ternes dorées  font  de  très  bon  goût,  avec 
des  glaces  d'une  grande  beauté. 

La  Tribune  du  pourtour  a  neuf  pieds  ÔC 
un  quart  de  large ,  avec  feize  colonnes  & 
quelques  pilaftres  d'ordre  corinthien  :  la 
Baluftrade  en  eft  très-riche }  les  appuis  font; 
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d'un  marbre  gris  blanc  très-rare,  avec  des* 

baluftres  de  bronze ,  cifelez  &  dorez  au  feu. 

Dans  cette  Tribune  du  pourtour ,  les' 
Vertus  font  peintes  fur  les  archivoltes  de 
chaque  vitreau  :  elles  repréfentent  la  Cha- 
rité ,  la  Religion  ,  la  Prudence ,  la  Juftice, 
le  Secret,  la  Patience,  l'Habilité,  la  Sa- 
gefle,  la  Modération,  la  Mortification  ,  la 
Libéralité,  le  Zélé,  la  Clémence,  là  Mifé- 
ricorde,  la  Vigilance,  l'Eternité,  l'Adora- 
tion, la  Contemplation,  la  Piété,  l'Obéif- 
fance  ,  la  Mbdéftie,  là  Pureté ,  la  Tempé- 
rance ,  la  Force  ,  l'Efpérance  &  la  Foi. 

Remarquez  dans  la  première  voûte  delà 
Tribune ,  qui  efl;  à  main  droite  en|entrant, 
faint  Barnabe  ;  dans  la  féconde ,  faint  Jude  $ 
dans  la  3e,  faint  Barthélémy  :  dans  là  4  e, 
faint  Jacques  le  Mineur  ;  &  faint  Jacques 
le  Majeur  dans  la  5e.  Tous  ces  tableaux  fonc 
peints  à  l'huile  par  Boulogne  le  jeune  j  & 
Boulogne  l'aîné  a  repréfenté  dans  la  6e: 
voûte  le  ravirTément  de  faint  Paul.  Au  def- 
fus  de  l'Orgue,  on  a  peint  un  Concert  de 
mufîque  en  trois  groupes*  Ce  bel  Orgue 
eft  accompagné  de  bancs  pour  la  Mufique 
du  Roy  :  il  eft  placé  au-deffus  du  grand 
Autel  &  vis  -à- vis  la  Tribune  de  (a  Majefté. 
Enfuite,  c'eft  le  tableau  de  faint  Pierre, 
celui  de  faint  André  ,  la  vocation  de  faine 
Philippe  à  l-Apoftolat-:  faint  Simon ,  faint 
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"Mathias  ,  &  faint  Thomas  :  tous  ces  ta- 
bleaux font  de  Boulogne  l'aîné. 

.Antoine  Coipel,  qui  ét oit  premier  Peintre 
duUoy,  a  peint  le  Père  Eternel  dans  fa 
gloire, au  milieu  de  la  principale  voûte  de 
xette  Chapelle.  Dieu  promet  d'envoyer 
fon  Fils  poux  racheter  le  monde.  Douze 
Prophètes  ,  .qui  font  peints  fur  les  tru- 
meaux, le  prédifent  par  des.paiTages.  Les 
quatre  Evangéliftes  ,  en  autant  de  bas  re- 
liefs., l'annoncent  à  toute  la  terre  ;.& les 
Puilîances  le  reconnoident.  Saint  Charle- 
magne  &  faint  Louis  font  peints  aux  deux 
extrêmitez  de  cette  voûte.  Mais  comme  il 
y  a  un  peu  de  confufion  dans  les  Anges  8c 
autres  Efprits  bienheureux  qui  forment  la 
^Gloire  -,  un  rieur  dit  fort  plaif'ament  au  pre- 
mier afpeâ:,  voilà  une  belle  fricaiTée  de 
Chérubins. 

La  Foffe  a  repréfenté  laRefurreétion  de 
Jefus-Chrift  dans  la  voûte  du  chevet  ;  &  la 
JDefcente  du  faint  Efprit ,  peinte  par  louve- 
net ,  occupe  toute  la  voûte  audeiîus  de  la 
tribune  du  Roy  ;  c'eft  de  cet  endroit  que 
vous  devez  regarder  toutes  ces  admirables 
peintures.  Dans  la  calotte  de  la  Chapelle  de 
la  fainte  Vierge ,  eft  fon  AfTomption  ;  &  fur 
l'Autel ,  l'Annonciation  ;  le  retable  repré- 
fenté la  Vifitation.  La  Chapelle  de  fainte 
Thérefe,  peinte  par  Santerre  ,  eft  très-efti- 
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mée.  De  la  tribune  du  Roy,  on  entre  dan« 
les  appartenons ,  par  un  beau  Salon  que 
Louis  XIV.  a  fait  commencer  ,  &  dont  il 
n'y  a  encore  qu'une  face  d'ornée. 

Sortant  de  la  Chapelle,  rentrez  dans  la 
petite  Cour  toute  pavée  de  marbre 
noir  &  blanc  ,  avec  cinq  marches  de  mê- 
me matière,  pour  y  voir  les  magnificences 
intérieures  du  Château.  Ceci  eft  l'ancien 
-Château ,  que  Louis  XIV.  a  trouvé  bâti 
par  Louis  XIII.  Ton  pere  ;  duquel  par  vé- 
nération pour  fa  mémoire  il  n'a  rien  fait 
abattre. 

LE  CHATEAU  NEUF. 

Le  Château  neuf  eft  du  côté  du  jardin.; 
il  eft  compofé  de  divers  corps  de  bâtimens 
de  même  fimétrie ,  que  Louis  XIV.  a  fait 
conftruire  pour  donner  à  tout  le  Château 
une  grande  étendue  &  une  magnificence 
digne  de  ce  Prince  qui  l'occupoit  :  on  ap- 
pelle aulïi cet  admirable  Palais  le  Louvre,. 

Avant  que  de  monter  aux  grands  Appar- 
tenons, voyez  aux  bas  celui  des  Bains, 
fa  Chambre  &  le  Cabinet  deftiné  à  cetufa- 
ge.  Ils  font  ornez  de  colonnes  de  marbre 
ueRance,  de  peintures  &  d'autres  orne- 
mens  ineftimables  :  il  y  a  une  grande  Bai- 
gnoire de  marbre,  digne  de  la  magnificen- 
ce des  anciens  Romams.  Le  marbre ,  l'or 
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■  &  les  peintures  y  brillenc  de  tous  cotez» 
On  monte  quelquefois  aux  appartenons 
par  les  trois  grandes  Arcades  fermées  de 
Grilles  dorées ,  qui  donnent  entrée  au  grand 
efcaiier.. 

Le  Grakd  Es  c  a  l  i  e  r  qui  eft.  en- 
tièrement de  marbre.  Sa  beauté  efface  tout 
ce  que  la  Grèce  &c  l'Italie  ont  jamais  eu  de 
plus  admirable  ;  car  outre  que  l'or  &  l'azur 
y  éclatent  par  tout ,  le  prix  de  l'ouvrage 
y  furpafte  celui  de  la  matière.  Le  fameux 
le  Brun  y  a  peint  dans  la  voûte  une  mer- 
veiHeufe  frefque,  où  les  Nations  des  qua- 
tre parties  du  monde  admirent  les  beautez 
de  Verfailles-  On  y  voit  les  Mufes  ôc  les 
Arts  occupez  à  célébrer  les  actions  &c  les 
vertus  de  ce  grand  Prince.  An  bas  eft  un  baf- 
iin  de  marbre  foutenupar  deux  Dauphins, 
Silène  y  eft  repréfenté  emporté  par  un  Cen- 
taure marin  ;  &c  au-deiTus,  le  Bufte  de 
Louis  XIV.  fait  par  Coinevox. 

Du  grand  Efcaiier  vous  entrerez  dans  les 
.grands  Appartemens  du  Roy ,  qui  font  rem- 
plis d'un  nombre  infini  de  tableaux  excel- 
îens,  ornez  de  peintures,  de  dorures  ,  tk 
d'antres  embellmemens  qui  vous  charme- 
ront. 

D'abord,  on  pafTe  dans  la  S  a  l  l  b  de 
l'Abondance,  qui  eft  peinte  dans  le  pla- 
fond ,  avec  la  Libéralité  ,  &  d'autres  fujecs 
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convenables  :  ces  ouvrages  font  d'Houafiî 
vous  y  verrez  un  nombre  d'excellens  ta- 
bleaux, dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Le  Cabinet  des  Antiques  eft  après  : 
il  raftemble  tout  ce  que  l'antiquité  &  le 
moderne  ont  de  plus  précieux  en  Médailles, 
Bijoux  &  autres  Curiofitez  d'un  prix  infini  5 
entre  autres  plus  de  neuf  cens  pierres  anti- 
ques gravées ,  comme  Cornalines ,  Agates , 
Onix  ,.ôVc.  vous  y  verrez  auïïi  un  nombre 
de  tableaux  excellens  le  plafond  eft 
d'fiotiajfe. 

Reparlez  par  la  Salle  de  l'Abondance, 
pour  voir  celle  de  Venus  ,  qui  y  eft  repré- 
sentée dans  le  plafond.  Cette  Déelle  eft  ac- 
compagnée des  Dieux  &  des  Héros  dont  la 
Fable  Se  l'Hiftoire  nous  rapportent  les 
grandes  actions.  Vous  y  verrez  auffi  plu- 
lieurs  tableaux  d'un  grand  prix. 

La  Salle  de  Diane  du  Billard  eft 
enfuite.  La  Lune  fous  la  figure  de  Diane  eft 
repréfentée  dans  le  plafond  :  cette  Salle  eft 
ornée  de  plufieurs  tableaux  de  Blanchard  , 
&  autres  j  &  d'un  Bufte.de  Louis  XIV. fait 
par  le  Cavalier  Bcrnin. 

La  Pièce  d'après,  eft  la  Salle>de  Mars. 
Ce  Dieu  y  eft  repréfenté  dans  le  plafond  fur 
un  Char  tiré  par  des  Loups  :  cette  Salle  eft 
aufïi  ornée  de  quantité  de  tableaux  admira- 
bles -,  entr'autres  celui  qui  repréfenté  la  fa- 
mille 
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mille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre  ;  c'eft: 
une  des  meilleures  pièces  du  fameux  UBmn, 
&  qui  mérite  une  grande  attention. 

Paflez  enfuite  dans  la  Salle  de  Mercu- 
re, peinte  par  Champagne.  Mercure  eft 
peint  dans  le  plafond ,  tiré  fur  fon  char  par 
des  Cocqs  ;  vous  y  verrez  plufieurs  tableaux 
de  cet  habile  Maître  ;  de  Raphaël,  d'Urbain, 
du  Titien ,  &  d'autres. fameux  Peintres. 

Après,  c'eft  la  Salle  d'Apollon.,  re- 
préfenté  fur  un  Char  tiré  par  quatre  Cour- 
fiers,  les  quatre  Saifons,  &  d'autres  fujets 
font  peints  par  la  Fojje:  il  y  a  plufieurs  ta- 
bleaux du  Remarquez  fur  la  chemi- 
née un  grand  portrait  de  Louis  XIV.  en 
pied,  peint  dans  toute  fa  perfection  par 
Rigault  :  c'eft  le  dernier  qui  ait  été  tiré  fur 
ce  Prince. 

Entrez  dans  le  Sallon  de  là  Guerre , 
où  vous  verrez  d'excellentes  peintures  qui 
repréfentent  la  France  &  Bellone ,  avec  des 
ornemens  &  des  trophées  d'armes  ;  des  fou- 
dres, des  boucliers ,  &  quelques  actions  du 
régne  de  Louis  XIV.  par  le  Brun.  Du  Salon 
de  la  Guerre  vous  entrerez  dans 
LA  GRANDE  GALERIE. 

C'eft  la  plus  belle  qui  foit  dans  le  monde  ; 
elle  a  trente- fept  toifes  de  long,  &cinq  de 
large.  Elle  eft  éclairée  par  dix-iept  grandes 
fenêtres ,  avec  autant  d'arcades  remplies  de 
Tome  II,  M 
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grandes  glaces  $  ces  fenêtres  font  Ci  ingé- 
nieufement  percées ,  que  les  differens  fujets 
du  Parcfe  viennent  répeter  dans  les  glaces 
des  arcades  ;  ce  qui  fait  un  charmant  effet. 
L'hiftoire  de  Louis  XIV.  depuis  1659  juf- 
qu'en  1678  ,  y  eft  peinte  dans  la  voûte  par 
le  fameux  le  Brun  ,  fous  des  figures  allégo- 
riques ,  repréfentées  en  neuf  grands  ta- 
bleaux ,  &  dix-huit  petits,  dont  vous  fau- 
rez  l'explication  par  les  infcriptions  qui 
font  ci  après.  Outre  l'éclat  des  peintures, 
des  dorures  &  des  glaces,  cet  admirable 
galerie  eft  ornée  de  ftatues  antiques  qu'on 
a  ramaflees  en  divers  temps  de  Rome ,  & 
d'ailleurs.  Il  y  en  a  huit  ;  fçavoir ,  à  l'entrée, 
la  Venus  d'Arles  ,  &un  Bacchus  :  au  milieu 
«ne  Venus  &  Germanicus  ,  une  Diane  & 
une  Pfêtrefle  :  &  à  l'extrémité  5  Uranie  & 
uneVeftale,  toutes  pièces  d'un  fort  grand 
mérite.  Cette  Galerie  eft  encore  décorée 
de  buftes  ,  de  vafes ,  de  girandoles  très-ri- 
ches ,  de  tables  de  porphire  &  d'albâtre ,  8c 
d'une  infinité  d'autres  pièces  curieufes  s 
plus  faciles  à  voir  qu'à  décrire.  Vous  pou- 
vez, découvrir  de  cette  Galerie  la  vue  du 
ïEonde  la  plus  enchantée,  qui  règne  fur  tou- 
te 1  étendue  du  Paie  ,  &  beaucoup  au-delà, 
La  Gâterie  de  Verfailles  a,  comme  jç  vous 
l'ai  déjà  dit  3  trente- fept  toifes  de  longueur 
au  dedans  3  fur  cinq  de  largeur  3  fans  corn- 
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prendre  les  deux  Salions ,  qui  font  aux  ex- 
trêmitez ,  8c  avec  lefquels  elle  occupe  toute 
la  grande  façade  de  Tavant-corps  du  Châ- 
teau neuf  qui  donne  fur  le  Jardin.  Elle  eft 
d'ordre  compofite  françois,  avec  des  cocqs, 
des  foleils  ,  &  des  fleurs  de  lys  dans  les  cha- 
piteaux ;  des  Couronnes  de  France ,  8c  des 
Colliers  des  Ordres  de  faint  Michel  8c  du 
Saint-Efprit  dans  la  corniche. 

L'ordonnance  de  l'architecture  eft  réglée 
par  dix-fept  grandes  fenêtres  ceintrées,  qui 
répondent  à  autant  d'arcades  de  la  même 
grandeur,  remplies  de  glaces  ,  de  miroirs  , 
les  uns  8c  les  autres  féparées  de  chaque  cô'.é 
par  vingt-quatre  pilaftres,  &  ornées  de  deux 
flatues  antiques  placées  dans  des  niches. 
Les  deux  fonds  des  extrêmitez,  font  com- 
pofez  chacun  d'une  grande  arcade,  accom- 
pagnée de  deux  colonnes  ,  de  fix  pilaftres  , 
8c  de  deux  ftatues  antiques  pofées  fur  des 
pieds  d'eftaux  en  faillies.  L'une  de  ces  ar- 
cades fert  d'entrée  au  Sallon  de  la  Guerre , 
qui  eft  du  côté  des  grands  appartemens  d  \ 
Roy  ;  &  l'autre ,  au  Sallon  de  la  Paix ,  vers 
les  appartemens  de  la  Reine. 

Toute  cette  architecture  eft  de  marbre  de 
différentes  couleurs ,  à  l'exception  des  bafes 
&  des  chapiteaux  qui  font  de  bronze  doré , 
auffi  bien  que  les  trophées,  les  peaux  de 
lions  3  les  feftons  de  lauriers  &  de  fleurs ,  les 
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ioleils  rhodiens ,  &  les  rofes  qui  ornent  les 

arcades,  &  les  entre-deux  des  pilaftres. 

Au  delïus  de  l'entablement  il  y  a  des  car- 
touches &  des  trophées  de  différentes  figu- 
res ,  fervant  de  couronnemens  aux  arcades* 
Ces  cartouches  font  remplis  d'infcriptions, 
au-deffus  des  grands  tableaux  de  la  voûte, 
&  accompagnez  de  deux  Griphons  ,  ou  de 
deux  Sphinx.  Les  trophées  font  foutenus 
par  deux  Enfans  qui  tiennent  des  guirlan- 
des y  ces  ornemens  font.de  ftucdoré,  aufïi- 
bien  que  l'entablement. 

Toute  la  Galerie  eft  voûtée  d'un  berceau 
en  plein  ceintre,  enrichi  d'une  compofition 
d'architecture  en  perfpective  de  divers  mar- 
bres ,  avec  des  compartimens  d'or  ;  c'eftlà 
que  l'inimitable  leBmn , premier  Peintre  de 
Louis  XIV.  a  repréfenté  par  desemblêmes 
héroïques,  en  neuf  grands  tableaux  ,  &  en 
dix- huit  petits  ,  une  partie  de  l'Hiftoire  de- 
ce  grand  Monarque.  Sept  grands  tableaux, 
de  différentes  formes,  partagent  la  lon- 
gueur de  la  Galerie  ;  &  deux  dans  les  fonds, 
le  communiquent-à  une  portion  de  la  voû- 
te par  des  draperies  &  par  des  nuages. 

Sous  les  deux  Tableaux  des  extrêmitez^,  on 
a  peint,  vers  le  Salon  de  la  Guerre,  dans  les 
ouvertures,  d'une  architecture  feinte-,  de 
grands  tapis  de-  velours  ,  où' font  tiflus  les 
trophées  dès-  premières  Campagnes  de 
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Louis  XIV.  que  des  Victoires  &  des  Satires 
détachent ,  comme  pour  faire  place  aux  tro- 
phées de  Tes  dernières  Conquêtes.  Du  côté 
du  Sallon  de  ia  Paix ,  les  tapis  ne  paroifïènt. 
plus ,  &  les  Victoires  y  ont  déjà  placé  des 
trophées  que  de  jeunes  Amours  attachent 
avec  des  feftons  de  fleurs ,  tandis  que  d'au- 
tres Vidoires  élèvent  dés  étendarts  5  &  trar 
cent  des  infcripcions  fur  l'airain.  Lesbordu-* 
res  de  tons  ces  tableaux  font  de  ftuc  doré, 
avec  des  ornemens  qui  ont  raport  aux  fujets 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

peints  par  LE    B  R  V.  N ,  dans  la 
grande  Galerie. 

Les  neuf  grands  Tableaux  repxéfentent 
fçavoir , 

Le  I.  Tableau,,  qui  eft  aulfi  le  plus- 
grand* 

Infcription  dé  la  première  partie. 
LeRoy  prend  LUYrME'ME  la  conduite 
de  ses  Etats  et  se  donne  toajt, 

ENTIER    AUX    AFFAIRES.  l66l. 

Infcription  de  la  féconde  partie. 
L'ancien  orgueil  des  Puissances 
voisines  de  là  france. 

Ce  Tableau  en  deux  parties  ,  eft  au  mi- 
liejia.de  la  voûte» . 
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1 1.  Tableau. 
La  Resolution  prise  de  châtier  les 
hollandois.  167i. 

Il  eft  à  côté  gauche  du  grand  tableau  , 
du  côté.des  fenêtres. 

III.  Tableau. 

Li  Roy  arme  sur  Mer  et  sur  Terre. 
1672. 

11  eft  à  côté  droit  du  grand  tableau ,  au-< 
deffus  des  fenêtres. 

IV.  Tableau. 

Le  Roy  donne  ses  Ordres  pour 

ATTAQUER    EN   M  e'm  E  TEMPS  QUATRE 

des  plus  portes  p  la  ces  de  la 
Hollande.  1672. 

Il  eft  à  côté  gauche  du  grand  tableau3 
au-deflus  des  miroirs. 

V.  Tableau. 

Ls  Pass  age  du  Rhin  en  présence 
d  e  s  Ennemi  s.  .1672. 

Il  occupe  toute  la  voûte ,  comme  celui' 
qui  eft  au  milieu  de  la  Galerie.  . 

VI.  Tableau. 
La  Ligue  de  l'Allemagne  et  de  l'Es- 
pagne avec  la  Hollande.  1671. 

Il  eft  auvdefïus  de  l'arcade  du  Salon  de 
la  Guerre» , 
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VII.  Tableau. 

La  Franche  Comte'  conquise  pour 
la  seconde  fois.  1674. 
Il  efl  à  côté  du  grand  tableau  au-deflus 
des  miroirs. 

VIII.  Tableau é 

La  Prise  de  la  Ville  et  de  laCitaw 

DELLE  DE  G  AND  EN  SIX  JOURS.  1678. 

Il  occupe  toute  la  voûte.  , 
IX.  Tableau., 
La  Hollande  acceptera  PaiXj  et 

SE,  DETACHE  DE   L'ALLEMAGNE  ET  D? 

l'Espagne.  1678. . 

Il  eft  au  fond  de  la  Galerie  fur  l'arcade 
du  Salon  de  la  Paix, . 


SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 
de  la  me' me  Galerie-, 

La  pluparts  des  fujets  de  ces  Tableaux 
font  tirez ,  des  grandes  chofes  que  Lou*s 
XIV.  a  fait  au  dedans  de  fon  Royaume  9 
depuis  qu'il  en  a  pris  en  main  lé  gouver- 
nement. On  les  a  rangez  entre  les  grands 
tableaux  dans  ^architecture  feinte  -,  fix  au 
bandeau  de  la  voûte  >  peints  de  couleur  de 
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lapis  à  fond  d'or ,  en  manière  de  bas  res. 
liefs  »  dans  les  bordures  à  huit  pans  j  les 
douze  autres  font  fur  les  retombées  ,  cha- 
cun entre  deux  Termes  de  bronze  rehaulfé 
d'or,  qui  portent  un  fronton  enrichi  d'en- 
fans  ,  de  mafques ,  de  feftons ,  &  de  cor- 
beilles de  fleurs  &  de  fruits.  Ces  derniers 
faut  ovales,  de  difFerentes  grandeurs  ,  5c 
ont  aufli  leurs  infcriptions  ;  les  uns  au  def- 
fbs,  dans  des  cartouches  ;  les  autres  au-def- 
fous ,  dans  des- boucliers  attachez  avec  des 
feftons  aupied-d'eftal.JL'ailégorie,  que  l'on 
vient  de  voir  fi  ingénieufement  employée 
dans  les  grands  Tableaux,  régne  encore 
dans  tous  ceux-ci  5  &  on  a  fuivi  en  cela 
l'exemple  des  anciens  ,  qui  pour  jetter  plus 
de  merveilleux  dâns  la  poèfie  &  dans  la 
peinture ,  n'ont  point  trouvé  de  meilleur 
moyen  ,  que  d'y  mêler  par  tout  des  per- 
fonnages  allégoriques, 

I.  Tâbleau. 

lit:  Soulagement  du  Peuple  pendant 

LA  FAMINE.  l66l. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

II.  Tableau. 

La  Hollande  secourue  contre 
l'Evesque  de  Munster.  1665» 

Il  eil  du  côté  des  miroirs. 

II  f.  Tableau . 
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I  *I  I  Tableau. 

Ï.A  Re'paration  de  l'attentat  -des 
Corses.  1654. 

11  eft  du  côté  des  fenêtres. 

IV  Tableau. 

1*a  Pureur  des  Duels  arrete'e.  1661. 
Il  eft  la  clef  de  la  voûte. 

V  Tableau. 

XaDe'faite  des  Turcs  en  Hongrie 
parles  Troupes  du  Roy,  1664.» 
11  eft  du  côté  des  miroirs. 

V I  Tableau. 

I*A  preYminence  de  la  France  re- 
connue par  l'Espagne.  1661. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

VII  Tableau. 

La  Guerre  contre  l'Espagne  pour 

I-  E  S  DROIT  S   DE  L  A  R  EINE.  166^ 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

VIII  Tableau. 

trz  Rétablissement  de  la  Nàtiga- 
tion.  166$. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

Tome  IL  jsf 
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I  X  Tableau. 
laRb'formation  delà  Justice.  1607. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

X  Tableau. 

La  Paix  eaite  a  Aix  la  Chapelle. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

XI  Tableau. 

L'Ordre  re'tabu  dans  les  F  in  ah  ces. 
1661. 

Il  e^  du  côté  des  miroirs. 

XII  Tableau. 

JjA Protection  accorde'e  auxeeau^ 
Art*.  1665. 
Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XIII  Tableau. 
L'Acquisition  de  Dunkerque.  \6&i. 
Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

X  I  V  Tableau, 

L'ETAEXissEiJ^Eïî?.  D£  l'Hôtel  Roya^l; 
des  Invalides.  1674. 

JU  eft  du  côté  des  miroirs 
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X  V  Tableau. 

Les  Ambassades  envoyées  des  extre* 
mitez  de  la  Terre. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XV  I  Tableau. 

La  Police  et  la  surete  re'tablieS 
dans  Paris.  1665. 

Il  eft  à  la  clef  de  la  voûte* 

X  VII  Tableau, 

IeRenou  ve  l  l  e  m  e  n  t  d'Alliancô 
avec  les  Suisses.  1663. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

XVIII  Tableau. 
La  JjONCTioN  des  deux  Mers. 
Commencée  en  1666 ,  &  achevée  en  1680. 
Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 
JEnfuite  ceft  le  Salon  de  la  Paix, 
peint  Par  le  Brun.  La  France  y  eft  repré- 
lentée  aflïfe  fur  un  globe,  dans  un  char  fou- 
tenu  par  des  nuées,accompâgnée  d'oliviers, 
d  epics  de  bled ,  &  de  couronnes  de  fleùrsj 
avec  plufieurs  tableaux  convenables  à  la 
Paix. 

On  peut  entrer  de  fuite  de  la  grande 
Galerie,  dans  l'apartement  de  feu  Madame 
la  Dàuphine ,  DuchelTe  de  Bourgogne  j  qui 

Ni) 
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comme  tous  ceux  que  vous  venez  de  voir  j 
eft  rempli  detableauxen  nombre  ,  &  d'un 
prix  ineftimable:  Corneille  Vtgnon3  &  Noël 
Coipely  ont  le  plus  travaillé. 

Paffant  fur  le  palier  du  grand  efcalier 
.de  marbre  ,  vous  entrerez  dans  l'A.par- 
tement  du  Roy  ,  diftingué  en  plufîeurs 
pièces  de  cette  manière  ;  la  première  eft 

La  Salle  des  Gardes  ,  où  les  Gardes 
du  Corps  de  Sa  Majefté  font  leur  fervice 
ordinaire  :  elle  n'a  de  remarquable  que  le 
tableau  de  la  cheminée  ,  qui  repréfente  une 
a&ion  foutenue  par  ces  Officiers.  Enfuite, 
c'eft  la  Salle  où  Louis  XIV.  mangeoit  à 
fon  grand  couvert  :  il  y  a  quelques  peintu- 
res de  différentes  Batailles.  D'ici  on  paiTe 
dans 

Le  Grand  Salon,  qui  eft  d'une 
nche.iTe&  d'une  beauté  admirable  :  lesgU* 
ces ,  les  dorures  ,  les  peintures  &  les  autres 
ornemens  y  régnent  avec  profufion ,  &  en 
font  un  lieu  digne  d'un  grand  Roy.  Re- 
marquez particulièrement  la  frife  qui  ré- 
gne autour,  avec  des  ouvrages  de  mo- 
faïque  &  des  bas  reliefs ,  qui  repréfentent 
des  jeux  d'enfans ,  &  d'autres  fujets:  Cette? 
pièce  eft  admirée  des  plus  habiles  gens. 

Après ,  c'eft  la  Chambre  du  Roy.  Il 
vous  eft  facile  de  vous  perfuader  que  rier* 
n'eft  de  meilleur  goût  j  mais  en  la  voyan? 
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vous  en  ferez  convaincu.  Le  lit  du  Roy  eft 
de  velours  cramoifi ,  d'une  broderie  d'ot 
également  belle  &  riche  (quelquefois  de 
damas  ou  drap  d'or  fuivant  la  faifon  )  placé 
dans  une  alcove,enfermée  d'une  baluftradô 
dorée.  Les  tableaux:  les  plus  exquis  Se  du 
plus  grand  prix  ,  que  l'on  changeoit  de  mê- 
me que  dans  les  autres  appartemens  dans 
les  différentes  faifons ,  ornent  cette  cham- 
bre royale ,  dont  la  fculpture  eft  toute  do- 
rée%ur  un  fond  blanc  ;  les  meubles  y  le* 
glaces,  &c.  y  font  merveilleux. 

La  Salle  du  Conseil  ,  où  le  Roy 
Louis  XIV.  le  tenoit,  eft  auprès.  Vous  y 
verrez  trois  excellens  tableaux  du  fameux 
Touflin Un  de  Lanfranc ,  &  autres. 

Après  la  Salle  du  Conféil  ,  il  faut  voir  de 
fuite  le  Cabinet  du  billard  ,  où  vous 
en  verrez' un  des  plus  grands ,  auquel  ce 
Prince  s'eftfouvent  exercé.  La  beauté  de 
ce  cabinet  coiififte  en  un  grand  nombre  de 
tableaux  excellens  ;  entr'autires  l'Enlève- 
ment de  J  .  C.  en  croix ,  de  le  Brun  ;  c'eft  une 
de  fes  plus  belles  pièces.  Plu/ieurs  de  Mi- 
gnar4>  du  Pou  fin  ,du  Carrache,  du  Guide  , 
àel'Albane,  &  autres  fameux  Peintres:  on 
a  placé  dans  ce  cabinet  depuis  environ  dix 
années  une  horloge  ou  pendule  fort  cu- 
rieufe  j  quand  l'heure  veut  fonner ,  le  cocq 
©hante,&  la  ftatuç  du  Royparoît-,  Hercules 
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fort  d'un  -côté ,  il  affomme  un  hydre  qaî 
jjaroît  de  l'autre.  La  Victoire  ou  h  Renom- 
jnée  defcend  &  couronne  le  Roy  ».  pendant 
«es  difïerens  mouvemens,il  y  a  un  concert, 
après  quoi  l'heure  fonne,  &  tout  fe  retire. 
Ce  cabinet  eft  fuivi  de  plufieurs  chambres 
pareillement  décorées  d'excellens  tableaux, 
&  dans  une  desquelles  vous  verrez  une 
Sphère  dont  le  mouvement  de  fes  cercles 
fuit  celui  des  Cieux  :  cet  ouvrage  des  lîeurs 
de  Lettre  &  Pigeon ,  Ingénieurs  Mathéma- 
ticien ,  efl  trè's-eujiïji. 

La  petite  galerie  eû  la  dernière  pièce  da 
Tapartement  du  Roy  ;  la  voûte ,  &  celles 
des  deux  Salons  qui  l'accompagnent ,  font 
peintes  par  Pieyre  Mignard.  Dans  la  voûte- 
«lu  premier  Salon  ,  le  Soleil  y  eft  repré- 
fenté  accompagne  des  heures  &  d'autres 
ornement  Vous  y  verrez  encore  beaucoup 
de  tableaux  des  plus  fameux  Peintres. 

Vous  verrez  enfuite  la  petite  Gale- 
rie :  Apollon  &  Minerve  font  peints  dans 
la  voûte  par  le  même  Mignard  y  avec  plu- 
fieurs figures  allégoriques,  qui  marquent  la 
protection  que  Louis  XIV.  a  toujours  ac- 
cordé aux  Arts  &  aux  Sciences ,  qui  ont  été 
portez  à  leur  perfection  fous  fon  régne.  La 
corniche  de  cette  Galerie  eft  accompagnée 
de  huit  figures  de  bronze,  qui  repréfentent 
la  Science  ,  la  Paix,  la  Juftice  a  la  Vertu 
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héroïque  ,  la  Renommée ,  l'Hiftoire,  l'E- 
loquence  ,  &  la  Pè'rfe&ion.  Cette  galerie 
eft  aufïï  reînplie  de  tableau*  désolas  rares 
&  des  plus  curieux ,  du  Carrache  ,  de  YAl- 
■bxne  s  du  Guide  3  de  Raphaël ,  Titien , 
énÈotniiïïqHaïn  ,  de  Mignard ,  &  â autreè 
Peintres  du  premier  rang. 

Dans  l^e  second  Sai/o^,  Jupiter  y  eft 
repréfenté  aflemblant  les  Divini'tez  de  la 
f  ablè  p^ur  perfeàroYjner  l'ouvrage  de  Vul- 
càin.  junon  &  Vénus  font  à  fes  côtez,avec 
'quantité  'd'adeoittpagnemens  ,  aufli  peints 
^ar  Mighœrd,  dont  les  ouvrages  font  duhë 
$>èauté  &:d'une  perfection  achevée. 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  de  ce  Châ- 
teau que  lès  Àppartemewsde  Madame 

1A  £)UCHE55E  DE  BeRRY    ET  DES  PRINCES, 

qui  confiftientett  élrambr'es,  (cabinèts  ,  &c. 
•oi\  vous  verrez  des  meublés  &  des  tableau* 
'd'une  richefTe  &  d'un  prix  infini. 

Il  fautenfuite  confidèrér  îa  beauté  6c  la 
magnificence  du  Château  de  Veifaillès  dii 
côté  des  Jardins  ;  c'éft  ce  qu'on  apelle. 
LE  CH  AtÉAtJ  NEUF. 

De  l'ancien  Château  ,  vous  entrerez  dans 
le  Parc  ,  par  le  milieu  d'un  veftibule  qui  a 
feize  colonnes  de  marbre  ;  ou  par  le  paf- 
lage  de  la  droite ,  d'où  vous  rendrez  fur 
h  grande  terralïe  pour  y  admirer  l'éten- 
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due  de  ce  fut  prenant  &  incomparable 
Château  neuf  qui  a  plus  de  trois  cens  toi- 
fesdeiong,  en  y  comprenant  les  ailes. 
Le  comble  efl:  orné  de  ftatues,  de  trophées, 
&  de  vafes ,  pofez  fur  la  baluftrade  qui  rè- 
gne fur  toute  cette  merveilleufe  façade. 

Les  ftatues  du  premier  avant-corps  rew 
préfentent  Novembre,  Décembre ,  Janvier 
&  Février.  Sur  celui  du  milieu,  Juillet; 
Août,  Septembre,  Octobre ,  Diane  de 
Apollon.  Sur  letroifiéme,  Mars,  Avril, 
Mai  ,  Juin  ;  les  autres  ftatues  font  l'Art  & 
la  Nature,  Gérés ,  Bacchus  ,  Cornus,  & 
le  Dieu  de  la  bonne  chère.  Les  flgures'des 
niches  font  Hébé  ,  &  Ganiméde  :  les  autres 
font  Echo,  Narcilfe,  Thétis&  Galathée; 
Slore  ,  Zéphire  ,  Hyacirite&  Clitie  ;  Tha~ 
lie ,  Momus  &  le  Dieu  Pan  ;  la  Mufique  & 
la Danfe  ;  Pomone ,  Verthume,  une  des 
Hefpérides  &  la  Nymphe  Amalthée.  L'aîle 
des  Princes  efl:  ornée  de  trente-deux  ftatues 
<3e  Divinitez  &  de  Vertus  ;  il  y  en  a  autant 
fur  l'aï  le  neuve  du  côté  de  la  Chapelle  , 
qui  repréfentent.  les  Arts. 

Les  Jardins  du  Château  de  Verfailles  Ce 
diftinguent  en  grand  &■  petit  Parcs  ,  qui 
ont  enfemble  dix-neuf  lieues  de  circuit. 
LE  P  ETIT  P  ARC. 

Le  petit  Parc  remplit  l'étendue  depuis 
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le  grand  Canal  jufqu'au  Château  par  ou 
vous  commencerez  à  le  voir.  Tout  y  eft: 
rempli  d'objets  auflï  excellens  que  curieux; 
qui  y  font  placez  avec  tant  d'abondance  , 
que  la  vue  le  trouve  auffi  embaraflee  à  fe 
fixer  ,  quecharméede  tant  de  beautez. 

D'abord,  ce  qui  fe  préfente  eft  le  Pas- 
terre  d'eau  -r  mais  avant  d'y  aller,  exami- 
nez les  ftatues  &c  autres  ornemens  qui  vous 
environnent.  Sur  la  droite,  ceft  Diane  ,  de 
Roger-,  Si  fur  la  gauche ,  Apollon,  de  Raon. 
Sur  le  grand  Perron  il  y  a  quatre  ftatues  de 
bronze  fondues  par  les  Kellers  ,  adolTées  au 
Château  ,,qui  font  Silène,  Antinous,  Apol- 
lon &  Bacchus  ;  avec  des  vafes  de  marbre 
blanc  d'une  grande  beauté  :  Autour  du 
perron,  il  y  a  des  Amours  de  bronze  à 
cheval  fur  des  fphinx  de  marbre  dont  l'ex- 
cellence eft  remarquable.- 

Defcendèz  ce  perron  pour  examiner  les 
pièces  fuivantes  ;  premièrement ,  le  Par- 
terre d'eau.  Vous  y  verrezdeux  grands 
baflins ,  qui  ont  chacun  plufieurs  jetsd'eau, 
&  une  gerbe  de  trente  pieds  de  haut.  Re- 
marquez huit  groupes  de  bronze  fondus  pat 
lès  Kellers ,  qui  repréfentent  des  fleuves  ÔC 
des  rivières  de  France  :  ils,  font  appuyez  fur 
dés  urnes,  un  aviron  en  main  ^,  &  entourez 
de  Nymphes.  A  droite,  c'eft  la  Garonne ,  la 
Dordôgne?  la  Seine  &  la  Marne  j  à  gauche,  , 
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leRône,  la  Saône,  la  Loire  &  unettyrri* 
phe.  Les  autres  petits  groupes  ("ont  dés 
Amours  &  des  Nympftes  •  les  pourtours 
font  ornez  de  vafes  de  marbre  &  de  bronze 
fort  eftimez. 

Il  y  a  aufïï  deux  baffins  de  marbre  d'uh 
grand  mérite  ,  en  face  dès  deux  angles  ; 
leurs  jets  d'eau  fe  changent  en  na'pe's  d'une* 
beauté  admirable  :  ils  font  ornez  de  grou- 
pes de  bronze ,  de  combats  d'animaux.  À 
■droite,  c'eft  un  lion  contre  tin  loup,  par 
V anclévs  :  &  un  lion  contre  un  fangïier  , 
•ée  Raon.  A  gauche  un  tigre  contre  un  ours  ; 
&  un  limier  contre  un  cerf,  fondus  par 
les  Kellm  ,  fur  les  modèles  dè  HoHz.eau. 

Plus  bas ,  dans  une  demie  lune ,  c'ett  ife 
Bassin  de  LATONE,dans  lequel  vous. 
Verrez  Une  groupe  de  marbre  fait  par  de 
Ma*fy,  qui  repréfente  Latone,  Apollon,  Se 
Diane  fes  enfàns.  Ce  Baflin  qui  a  deux 
gerbes  de  trente  pieds  de  haut ,  eft  accompa* 
gné  de  païfans  changez  erï  grenouilles  qui 
jettent  de  l'eau  de  tous  cotez  :  les  environs 
font  ornez  de  quatorze  beaux  vafes,  copiez 
fur  des  antiques  par  d'excellens  Sculpteurs» 

Il  y  a  encore  auprès  deux  autres  Baflïns 
dont  les  gerbes  ont  trente  pieds  ,  &  qua- 
torze vafes  de  marbre  dans  les  pourtours  ; 
les  groupes  repréfentent  les  païfans  de 
J-icie  métamorphofez. 
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Comme  il  eft  difficile  de  voir  dans  une 
feule  eourfe  toutes  les  charmantes  curio* 
litez  de  ce  lieu  ,  il  faut  prendre  ici  votre 
parti  pour  en  faire  le  tour.  Le  plus  facile 
m'a  paru  de  fuivre  la  grande  allée  du  tapis 
verd  qui  fe  ppélente  en  face ,  pour  en  voir 
les  ftatues  revenir  enfuite  au  parterre  des 
fleurs  &  à  l'Orangerie  près  le  Château. 

La  Lifte  lui  vante  a  été  drefTéedela  même 
manière  que  ces  ftatues  font  ran:gées,pour 
Vous  les  mettre  devant  les  yeux  dans  le 
même  ordre  qu'elles  font  placées  les  unes 
vis- avis  des  autres.  Mais  avant  que  'de  les 
examiner  faites  attention  à  l'endroit  où 
vous  vous  trouves  :  car  alors  ,  'fi  vous  êtes 
aubaflînde  Larone ,  il  faut  commencer  par 
les  deux  dernières  de  cette  Lifte  &  conti- 
nuer cfe  lire  toujours  en  remontant  pour 
les  trouver  de  fuite  :  par  exemple,  fur 
votre  gauche  vous  verrez  Cleopâtte  ;  en- 
fuite  l'Eau  ,  le  Printemps  ,1e  Point  du  jour, 
écc.  Ainfi  de  imerne  du  dké  de  la  droite, 
Alors  vous  £nireîs>par  un  Sénateur  antique 
fur  la  gauche,  &  un  Titus  antique  fur  la 
droite  ,  qui  font  les  deux  dernières  ftatues 
de  la  demielune  qui  terminera  grande  al- 
lée ,  &  les  deux  premières  de  cette  lifte  ? 
dont  vous  pouvez  vous  fervir  de  iuite  lorf- 
que  vous  vous  trouverez  au  bafKn  d'Apol- 
lon i  en  ce  cas  fouvenez-vous  de  prendre 
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ce  qui  eft  marqué  à  la  droite  pour  la 
che,  &  la  gauche  pour  là  droite. 
Les  Statue*  de  ea  gauche  font 
Un  Sénateur  ,  Antique. 
£  Agrippine,  Antique. 
|  Junon,  Antique. 
La  Victoire,  Antique, 


Titus  _ 
Hercules 


Antique, 
Antique. 

Séparation  de  la  demie-lune  ,  par 

une  allée  de  chaque  coté. 
Brutus  ,  Statue  ,  Antique. 

Quatre  The  r  me  s. 
i  Potnone  s 
a  Bacchus  , 


^  3  Le  Printemps^ 

I  4  te  Dieu  Pan, 
'?  Ino  &  Mélicerte, 
Groupe. 


de-  le  Hongre, 
de  Raon, 
d'Anis  fa  Ma- 
nière, 
de  Manière. 

de  Gmniere. 


Un  Vafe, 

Achilles  reconu 
par  Uliffes, 
f.  Une  Amazone , 
3?  Un  Vafe, 
s  Un  Vafe, 
5  Didon, 
<§•  Un  Faune, 
£  Un  Vafe, 
^  Un  Vafe, 
>  Vénus  fortant  du 
bain  , 

La  Fidélité, 

Un  Vafe, 


Dans  la  grande  Allée, 
de  Hardy. 


de  Vigier» 

de  Buret. 

de  Joly. 

de  So/dtz. 

de  Pouktier. 
deFlaman. 
de  Melo. 
deRayol. 

de  Clairion. 

de le  Fevre. 
de  Vottktier»  - 
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Les  Statues  de  la  droite  font i 

T  itus,  Antique. 
Antinous,  Antique. 
%  L'Abondance  ,  Antique- 
%  Apollon,  Antique. 
î*  Orphée,  de  Tranequeville, 

Augulte,  Antique.  , 

Séparation  de  la  demie-lune,  ' 
XJn  Sénateur  Ro- 
main ,  Statues  Antique- 

Quatre  Thermes. 

o  I  Vertumne 3        de  le  Hongre, 
'3z]unon,  deÇlairion. 
B  2  Jupiter  ,  du  ™ème- 

g  4Sirinx,  de  Matière. 

Prothée  qu'on 
lie  j  Groupe ,  de  Soldtz,. 

Dans  la  grande  Allée. 
Un  Vafe  ,  de  Hardi. 

Artemife,  deîelèévre> 
Cypariffe  caref- 

fantunCerf,  dellaman. 
Un  Vafe,  d'Arfis. 
Un  Vafe,  deLégeret, 
La  Vénus  de  Mé- 
g       dicis,  deFreftnery, 
|  L'Empereui.Çom- 
'X,        mode.  dejouvenet. 
^  Un  Vafe,  deDrouilly, 
^  Un  Vafe  ?  deBarois. 
^Jupiter,  deGmmet. 
P,  La  Fourberie,      de  le  Comte. 
Un  Vafe  s  d'Her^in. 


55°         L*  s  Cur  r  o  s  i  te2 

Suite  ^e  s  s.r.  a.  txj.es  de  l  a  ga 
Milon  de  Cro- 
tonne  ,  Gr. 
Un  Vafe, 
Cartor  &  Pollux , 
Gr. 

Cuq.  Xherme  s 
ï  Le  Fleuve 
cheloùsfous  la 
fig.  d'un  Tau- 
reau 


de  Tugei. 
ie  Harpin, 

de  Coizevox 


i 


far  Maziere. 
de  le  Gros.-* 
de  Vanclêve 
de  Rayol.~ 
de  Manière, 


a  Pandore, 

3  Mercure, 

4  Platon , 

5  Circé, 

Un  Gladiateur 
mourant,  ap- 
pelle le  Mir- 
ai i  lion,,  de  Minier. 
Suivant  la.rampe  la  plus  proche. 
Apollon  Pithien,  deMazeline, 
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Uranie, 

Mercure  , 
ï£  Antinous, 
|  Silène  tenant 
§  Bacchus 

La  Venus  ^aux 
belles  fenes, 

Tiridate,  Roy 
des  ParJtas 

Le  Feu, 

Le  Poëme  Lyri 
que, 


de  Cartier. 
diMeU.' 
de  le  Gros. 

de  Maziere^ 

dedairim. 

d'André 
de  Doziep. 

de  Tutyr 
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Suite  des.  Statues  de.  »roit 


Andromède  & 
Perfée  Groupe, 
Un  Vafe, 
Cinna  &  fa  fem- 
me, Groupe, 
Cinq,  T 

i  Hercule, 
s$  xXJne  Bacchante 

%  Un  Faune, 
^  4Diogene, 
S  $  Cérès , 

La  Nimphe  à  la 
coquilk , 

Jupiter  &  Gani- 
mede  , 

Uranie, 

Comode , 

Fauftine , 

Bacchus , 

Un  Faune, 
^  Tigrane ,  Roy 
£    des  Daces, 
g   Antinous , 
5  La  Mélancoli- 
que. 

L'Air, 

Le  Soir , 

Le  Midi,  ' 

L'Eut  ope  , 

L'Afrique , , 

La  Nuit, 
La  Terre , 

Le  Poërne  Pa- 
ftotali 


de  Vuget, 
d'Herfin. 

del'Efpingola. 

H  E  R  M  E  S. 

de  le  Comte, 
de  de  Dieu, 
de  HouKeau, 

de  l' Efpagnandel* 
de  Pouletien 

de  CoÏmvox, 

de  Laviren. 
de  Erémery. 
de  Coujloux* 
de  Renaudm. 
de  Graniere, 
d'Jïurtrel, 

de  l 'Efpagnandel. 
de  la  Croix, 

de  la  Perdrix, 
de  le  Hongre, 
de  Desjardins, 
de  Marfy. 
de  M  aveline, 
de  Guerin, 
de  Raon. 
de  Majfou, 

4t  Granien 
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:Su itedes  Statuesde  lagauch-E. 

Au  long  des  paliffades  du  côté  de 
l'Orangerie. 

V Aurore,  de  Marfr. 

le  Printemps,       de  Manière 
L'Eau  ,  de  le  Gros. 

Sur  l'angle  de  la  baluftrade  qui  régne  le 
long  du  par  terre  des  Fleurs,  eft  une,  figure 
.couchée ,  c'etô 


déopâtre 


deVanctêve* 


Su  ite  des  Statues  de  la  droite 

Le  long  des  paluTades  de  la  droite 
du  Château. 

C in  <i.  Thermes. 


^  Apollonius,, 
5  Ifocrate  , 
3  Theophrafte, 
ff  Lyfîas , 
?  Ulyffes  , 

L'Automne, 
*3  L'Amérique, 
|  L'Eté, 
5  L/Byver,  ' 


de  Meh. 
de  Graniere.2 
d'Hurirel. 
de  de  Vieil,, 
de  Manière, 
de  Renaudix» 
de  Cornu, 
d'Hutinot. 
deGimrdou*, 


m 

Les 


de  Versailles. 
£es autres  ftatues  d'ici  au  Château  font 
placées  auprès  la  Cafcade  de  l'allée  d'eau 
page  575. 

Après  avoir  vu  les  Statues  des  deux  co- 
tez de  la  grande  Allée,  ou  Tapis  verd  , 
voyez  le  Parterre  des  Fleurs.  Il  eft 
fait  à  l'Angloife  ,  orné  de  plates  bandes 

enroulemens  de  gazon  ,  avec  des  bro- 
deries d'un  grand  goût ,  &  du  deflein  tiAn* 
dré  le  Noflre. 

Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à  ne  rien 
manquer  ,  vous  commencerez  par  le  côté 
gauche,  où  eft  l'endroit  du  monde  le  plus 
délicieux  &  le  plus  charmant;  c'eft  l'O- 
i^ANCERiE,le  plus  beau  morceau  d'ar- 
chitedture  tofcan  qui  foit  dans  Verfailles  , 
&  qui  cependant  a  été  fait  en  deux  ans  par 
jF*  H.  Manfarà,  fur  lesdefleins  de  le  Maî- 
tre ,  Architecte  des  Bâtimens  du  Roy  ;  8c 
revu  par  le  même  Manfard  ,  qui  lui  a  donné 
plus  d'élégance  &  de  beauté  ,  que  de  foli- 
dité,  puifquon  tient  qu'il  menace  ruine' 
dès  àpréfent.  On  y  defcendpâr  deux  ram- 
pies  de  fer  doré  dé  dix  toifes  de  largeur  a 
qui  font  d'une  grande  beauté.  L'Orangerie* 
eft  une  grande  Galerie  de  quatre-vingts 
toifes  dé  long,  accompagnée  de  deux  au- 
tres galeries  ,  placées  en  aîles  ,  auretour, 
qui  ont  foixante  toifes  :  les  faces  &  les 
combles  font  embellis  d'ornemens?  d'un 
Tome  I  O 
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goût   excellent.  Remarquez  au  milieu  la., 
ftatue  de  Louis  XIV  en  marbre  blanc^  elle 
a  dix  pieds  de  haut  i  ce  Prince  eft  vêtu  à  la 
Romaine  ,  avec  un  manteau  royal ,  &  un 
bâton  de  Commandant  en  main.  Le  Ma- 
réchal de  la  Feuiilade,  qui  la  fit  faire  par 
J)esjardins ,  pour  la  Place  des  Victoires  à 
Paris  ,  l'a  donné  au  Roy.  Voyez  aufiidans- 
l'angle  de  la  gauche  une  ftatue  de  pierre  de 
touche  de  huit  pieds  $  elle  repréfente  une- 
Divinité  Egyptienne  /c'eft  une  pièce  très- 
belle  &  très  rare.  Le  parterre  de  l'Oran^ 
gerie  eft  compofé  de  fix  grandes  pièces  de 
gazon  à  compartiment ,  remplies  de  quan- 
tité de  Figures  &  de  Vafes.de  marbre  blanc, 
avec  un  grand  Bafïîn  au  milieu  ,  dont  \m 
gerbe  a  quarante  pieds  d'élévation.  Les 
deux  groupes  qui  repréfentent  Cibéle  en- 
levée pat  Saturne  ou  le  Temps  ,  par  Re- 
wciudin  y  &  Orithie  enlevée  par  le  Vent 
Borée  ,  par  Tlaman ,  qui  faifoit  l'ornement 
de  ce  parterre  ,  font   préfentement  aux 
Tuilleries  à  Paris- 
Rien  n'eft  plus  agréable  que  de  voir  ce 
parterre  dans  la  belle  faifon  :  on  peut  dire 
que  c'elt  une  forêt  d'orangers ,   de  lau- 
riers ,  de  mirthes  ,  &  d'autres  arbres  auflî 
précieux  que  rares  j  d'une  gtoffeur  §c  d"u- 
beautè  fiir prenante.  Ce  parterre  elt  du  def- 
fein  de  la  Qmnùnie ,  le  ptus  excellent  Fleim 


de  Versailles.  f 
Le  Lac  que  vous  voyez  au  delà  de  l'O- 
rangerie eft  appelle  la  P  i  e'c  e  des 
Suisses.  C'eft  une  grande  pièce  d'eau  de 
trois  cens  cinquante  toifes  de  longueur  fur 
cent  vingt  de  largeur  ,  au  bout  de  laquelle 
on  a  placé  un  morceau  de  fculpture  du  Ca- 
valier Bernin  :  c'eft  une  ftatue  Equeftre 
de  Louis  XlV ,  qui  ne  s'écant  pas  trouvée 
allez  parfaite,  on  en  a  changé  les  traits  du 
vifage  :  les  rofeaux  &  les  joncs  qui  étoient 
fous  le  ventre  du  cheval  ont  été  changez  en 
flammes.  Elle  repréfente  préfentement 
Marcus  Curtius  >  généreux  Romain  ,  qui 
facrifia  fa  vie  pour  le  bien  de  la  République 
On  appelle  cette  Pièce  la  Pièce  des  Suiffes  , 
pareequ'ils  y  ont  travaillé  lorfqu  on  1» 
faite» 

Sur  la  droite  de  la  pièce  des  SuilTes , 
vous  apercevrez  lé  Mail,  un  des  plus 
beaux  du  Royaume ,  où  les  Princes  pre- 
noient  fouvent  leplaifirde  ce  jeu. 

Pour  voir  les  bofquets  du  Pare  avec  or- 
dre ,  il  faut  entier  dans  une  grande  al- 
lée qui  eft  vis-à-vis  de  votre  droite.  Ces 
bofquets  font  fituez  à  droite  &  à  gauche 
des  allées ,  &  les  badins  auj  milieu.-  h& 
premier  dans  cette  allée  fur  votre  gaucher 
eft  le  Labirintê, du  defleinde  XetNojlre^ 
&  formé  de  quantité  dallées-  S  bien  en* 
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trelaflfées,  qu'il  eft  facile  de  s'y  égarer  j; 
vous  verrez  à -l'entrée  ,  la  figure  d'Efope* 
d'un  côté  j  &  de  l'autre,  celle  de  l'Amour.- 
A  chaque  détour  d'allée  ,  il  y  a  une 
fontaine  avec  un  bafïïn  de  rocailles,  où, 
l'on  a  repréfenté  une  Fable  d-Efope ,  dont- 
l'explication  eft  contenue  dans  un  Rondeau- 
de  quatre  Vers  faits  par  Benferade  ;  ils  font 
gravez  en  lettres  d'or  fur  une  lame  de* 
bronze.  Les  trente- neuf  Fables  repréfen- 
tées  font  : 

FABLES  DU  LABIRINTE.. 

A  la  première  Fontaine ,  c'eft  celle  dtte 
Duc  &  des  Oifeaux* 

La  IL  les  Cocqs  &  la  Perdrix., 

La  1 1 1.  le  Cocq  &  leRenard. 

La  I  V.  le  Cocq  &  le  Diamant. 

La  V,  le  Chat  pendu  &  les  Rats. > 

La  VI.  l'Aigle  &  leRenard. 

La  V  IL  le  Geay  &  le  Paon. 

La  V  I II.  le  Cocq  &  le  Cocq  d'Inde,  - 

La  I  X.  le  Paon  &  la  Pie. 

La  X.  le  Serpent,.  l'Enclume  &  la 
Lime. 

La  X  I.  le  Singe  &  fes  petits. 
La  XI I.  le  Combat  des  animaux, . 
La  X  1 1  Ii  le  R enard  &  la  Grue. 
îla..XJ  V:  la  Grue  &  le  Renarde 
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lia  XV,  la  Poule  &  les  Pouflïns. 
La  X  V  I.  le  Paon  &  le  Roflignol. 
La  X  VI  té  le  Perroquet  &  le  Singe, - 
La  X  VI  II.  le  Singe  Juge. 
La XIX.  le  Rat  &  la  Grenouille.. 
La  X  X.  le  Liéve  &  la  Tortue, 
La  X  X  L  le  Loup  &  la  Grue. 
La  X  X  I  I.  le  Milan  &  les  Oifeaux,  • 
La  XX  II  I.  leSinge  Roy. 
La  X  X  I  V.  le  Renard  &  le  Bouc. 
La  XXV.  leConfeil  des  Rats, 
La  X  X  V  h  les  Grenouilles  &  Jupiter*' 
La  X  X  V  I  I.  le  Singe  &,le  Chat,  - 
La  X  X  VII I.  le  Renard  &  les  Raifîns. 
La  XXIX.  l'AiglcleLapin^  l'Efcarboe. 
La  X  X  X.  le  Loup  &  le  Porc-Epic. 
La  X  X  X  I.  le  Serpent  à  plufieurs  têtes. 
La  X  X  X 1 1.  la  Souris  3  le  Chat  s  &  le_ 
Cochet. 

La  XXX-I1I.  le  Milan  &  les  Colombes. 
LaX  X  XI  V.  le  Dauphin  &  le  Singe, 
La  X  X  X  V.  le  Renard  &  le  Corbeau» 
LA  X  X  V  I.  leCigne&  la  Grue. 
La  X  X  X  V  II.  le  Loup  &  la  Tête. 
La  XXX VIII.  le  Serpent  &  le  Héritfbn» 
La XXXIX,  .  les  Canes  &-le  petit  Bar- 
bet 5  ou  le  Gouffre. 

Sur  là  droite  &  de  l'autre  côté  du  Labi- 
linte  eft-la  Sall*  du  Bal  ,  à  quoi  elle  a! 
quelquefois  fervi  ;  c'eft  un  grand  Bofquec  • 
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entouré  de  treillage  ,  dont  h  milieu  ,  qui 
eft  fablé,a  fervi  à  danfer  quand  Louis  XI V\ 
adonné  quelque  Fête.  D'un  côté,il  y  aune 
belle  Cafeade  formée  de  baffins  de  coquil- 
lages,  embellis  de  vafes  &  de  girondoles 
de  métail ,  &  d'autres  ornemens.  De  l'au- 
tre ,  eft  un  Amphithéâtre  formé  de  lièges 
de  gazon  ,  orné  de  vafes  &  de  girandoles 
avec  des  accompagnemens  de  marbre  rou- 
ge &  blanc  ,  qui,  comme  à  la  cafeade,  font 
un  fort  bel  effet. 

Continuant  la  même  Allée}où  vous  trou- 
verez plufieurs  bofquets  à  droite  &  à  gau- 
che, vous  verrez  au  milieu  le  Bassin  de 
Bacchus  ;  ce  Dieu  eft  repréfénté  dans  un 
baflîn  odogone  avec  des  petits  Satires  : 
cette  Fontaine  dont  la  gerbe  a  jtj  pieds  de 
haut ,  repréfente  l'Automne ,.  elle  a  été 
faite  par  de  Marfy. 

A  quelques  pas  au  de  là  à  droite  ,  eft  le, 
Bofquet  de  la  Girandole  ,  où  il  y  a 
un  Faune  copie  d'antique.  Les  Thermes 
qui  ornent  les  environs  de  ce  bofquet,  font 
Morphée  ,  une  Femme  ,  Pomone ,  un  Jeu- 
ne  homme  ,  Flore  ,  Hercules ,  &  l'Hyver. 

Le  Bassin  de  Saturne  eft  au  delTùs  de 
celui  de  Baechus  ;  Saturne  y  eft  repréfenté 
entouré  de  petits  Enfans..  Ce  baflin,dont  la 
gerbe  a  quinze  pieds-  de  haut,  repréfenté 
l'Hyver  ou  le  Temps ,  par  Gimndon» 
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Auprès  deceBaflln,  vous  trouverez  fur: 
la  gauche  le  Bofquet  nommé  I'Ile  Roya- 
le, parcequ'il  y  en  avoit  ci- devant  une  au 
milieu  de  cette  grande  pièce  d'eau  ,  qui  a 
130  toifes  de  long,  &  60  de  large  ;  avec 
trois  gerbes  ,  dont  la  grande  s'élève  à  4^ 
pieds  ,  &  Les  deux  autres  40  :  elle  eft  pré- 
tentement  féparée  en  deux  pièces  d'eau» 
Ce  lieu  eft  orné  de  plufieurs  belles  ftatues  5. 
les  deux  plus  grandes  font  Hercules ,  de 
Cornu  ;  &  Flore,  de  Raon  ;  les  autres,  Julie  9, 
MelTa  ,  Venus  fortantdu  Bain  ,  Jupiter  Sta- 
tor, JuliaDomna,  &  des  vafes.  LesCha- 
milles  de  ce  grand  bofquet  font  taillées  en 
feneftres,  avec  des  appuis  d'un  goût  fin- 
gulier&  qui  fait  Un  bel  effet. 

Rentrez  dans  la  même  allée,  à  droite 
vous  trouverez  la  Salle  dés  Maro- 
»  i  ers  ,  dont  elle  eft  formée  y  vous  y  verrez 
deux  ftatues  copies  d'antiques  ,  qui  font 
Antinous  &Méléagre  j&  huit  buftes  en  mar- 
bre blanc  faits  fur  l'antique  ,  qui  repréfen- 
tent  Hercules  ,  Desjanire,  Alexandre  , 
Cléopâtre ,  Céfar  ,  Muma  ,  Marc  -  Auréle 
&  Vérus  Jl  y  a  deux  baflîns  fort  propres  , 
qui  font  aux  déux  extrémitez. 

La  Colonade  eft  tout  auprès  j  c'eft 
un  périftile  ou  cercle  de  trente  deux  colon- 
nes de  marbre  appuyées  d'autant  de  Pilaf— 
très  de  marbre  de  différentes  couleurs  d'ac* 
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dre  ionique,  defquelles  douze  font  rotù 
ges,  douze  autres  bleues,  &  huit  violettes > 
avec  des  bafes  &  des  chapitaux  de  marbre 
blanc  :  le  comble  eft  rempli  de  beaux  orne- 
mens  &  des  bas-reliefs*  auffi  de  marbre- 
blanc.  Remarquez  au  milieu  un  bel  ouvra- 
ge deGirardon  ;  c'eft  un  grand  groupe  qui 
repcéfente  Proferpine  enlevée  par  Pluton. 
IJ  y  a  autour  trente-un  baffins,  dont  les  jets 
s  élèvent  à  feize pieds ,  &  fe  terminent  en; 
napes. 

Au  bout  de  la  grande  A  liée  ou  tapis  verd 
eft  le  magnifique  Bassi  n  b'A  p  o  l  l  o  n  , 
qui  atfo  toifes  de  large  ôc  45  de  long  : 
il  a  trois  gerbes  ,  celle  du  milieu  a  55  piedâ 
de  haut ,  les  deux  autres  45.  Le  groupe  qui 
eft  de  métaif,  repréfente  Apollon  affis  fur 
fon  char,  tiré  par  quatre  courfîers  ;  ce  Dieû 
eft  entouré  de  Tritons,  de  Dauphins ,  &  de 
Baleines.C  eft  un  excellent  ouvrage  deTuky* 
LE  GRAND  PARC. 

La  pièce  d'eau  que  vous  voyez  eft  le 
Grand  Canal:  il  porte  ce  nom  à  bon 
titre  ,  puifqu'ira  huit  cent  toifes  de  lon- 
gueur fut  trente  deux  de  largeur:  il  eft  croi- 
sé d'une  traverfe  de  cinq  cens  toifes  de 
long,  aux  deux  bouts  de  laquelle  font  Tria- 
non  fur  la  droite  ,  &  la  Ménagerie  fur  la 
gauche.  A  la  tête  de  ce  Canal  eft  une  gran- 
de- 
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de  pièce  d'eau  octogone  de  foixante-  dix 
toiles  de  Diamètre  ,  ou  vous  verrez  dans 
les  Angles  des  Tritons  fur  des  Chevaux 
Marins ,  faits  par  Tubf. 

Ce  canal  étoit  rempli  deplufieurs  pet'ts 
Bâti  mens  qui  fer  voient  à  voguer  fur  les 
eaux  ;  &  à  faire  le  voyage  de  la  Ménagerie 
&  de  Trianon. 

Au  bout  de  lacroifée  gauche  vous  trou- 
verez 

LA  ME'N  AGE  RIE. 

Ceft  un  petit  Château ,  bâti  fur  les  def- 
fems  de  J.  H.  Manfard,  pour  y  prendre 
les  plaints  de  la  vie  champêtre  ,  &  de  la 
folitude  ,  où  feu  Madame  la  Dauphine  de 
Bourgogne  étoit  fort  fouvent.  On  y  ren- 
fermoit  une  quantité  d'Oifeaux  &  d'Ani- 
maux curieux,  &  de  toutes  les  efpéces  rares. 

D'abord,  vous  rendrez  d'une  prémiere 
cour  dans  une  féconde,  où  vous  verrez  un 
petit  bâtiment  en  Dôme,  défigure  octo- 
gone, dont  l'efcalier  conduit  dans  un  Sal- 
lon  magnifique,  aux  deux  cotez  duquel 
font  deux  appartenons  que  cette  défunte 
Princeffe  occupoit  par  femeftre. 

Ce  Sallon  eft  octogone ,  tout  doré  &  rem- 
pli de  glaces  &  de  belles  peintures  :  il  y  a 
autour  un  balcon  de  fer  doté  ,  d'où  vous 
venez  les  cours  &  les  environs.  Chaque 
Tome  IL  P 
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appartement  eft  compoie  de  cinq  pièces-: 
celui  d'Efté  qui  eft  à  droite,  eft  orné  de 
peintures  d'une  grande  beauté  ,  &  d'un 
«grand  nombre  de  petits  tableaux  excellens* 
Celui  d'Hy  ver  eft  à  gauche  ,  peint  Se  orné 
,de  même.  Defcendez  pour  voir  le  deflous, 
c'eft  une  fort  belle  grotte  ;  mais  gardez- 
vous  d'un  Jet-d'eau  tournant  qui  eft  au  mi- 
lieu :  auûVbien  que  des  fources  qui  don- 
nent de  l'eau  jufques  delïus  les  montées  :  il 
vaut  mieux  rire  aux  dépens  d'autrui. 

Après  avoir  vu  les  appartenons ,  exami- 
nez la  cour  octogone  ;  remarquez  qu'elle 
eft  remplie  d'un  grand  nombre  de  petits 
tuyaux  fouterrains  :  lorfque  l'on  les  fait 
jouer  ,  ils  forment  une  efpéce  de  parterre 
de  Jets- d'eau,  qui  donne  le  plaifir  de  voir 
jnouiller  copieufement  ceux  qui  ne  s'en 
méfient  pas. 

Autour  de  cette  cour  vous  en  devez  voir 
ifept  autres  féparées  par  de  grandes  grilles  ,j 
..chacune  de  ces  cours  renfermoit  différen- 
tes efpèces  d'Animaux  ,&  ce  qui  leur  éroit 
inéceflaire.  Depuis  la  mort  de  Louis  XIV. 
,ce  lieu  eft  bien  changé  ;  les  terres  des  envi- 
rons ,  quoique  dans  le  grand  Parc ,  font  la- 
bourées &  enfemencées. 

La  Volière  de  la  Ménagerie  eft  la  plus 
belle  &  la  plus  magnifique  de  France  :  elle 
itoit  remplie  d'Qifeaux  d'une  lîngularité  &c 
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d'une  rareté  extraordinaire. 

De  la  Ménagerie,  il  y  plufieurs  Allées 
qui  conduifentà  (aint  Cir. 

L'ABBAYE  ROYALE  DE  S.  CIR. 

S.  Cir  eft  un  Village  fitué  a  une  petite 
liere  de  Verfaiiles  &  dans  le  Parc,  où  étoit 
autrefois  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre 
de  S.  Benoift.  Louis  XIV.  y  a  fondé  en  1686 
une  Communauté  de  Religieufes,  fous  le 
titre  de  faint  Louis  ,  Ordre  de  faint  Augu- 
ftin,à  laquelle  il  a  aiïigné  quarante  mille 
écus  de  rente  ,  pour  l'entretien  &  l'éduca- 
tion de  deux  cens  cinquante  jeunes  Filles 
Nobles.  Il  y  a  aufîi  en  1693  fait  ufiir  la 
Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye  Royale  de 
faint  Denis  en  France,  qui  eft  décent  mille 
livres  de  rente.  Cette  Cornmunauté  eft  par- 
ticulièrement établie  pour  y  élever  les  jeu- 
nes Demoifelles ,  dont  les  pères  ont  vieilli 
ou  font  morts  dans  le  Service  du  Roy. 

Le  nombre  des  Religieufes  eft  fixé  à  cin- 
quante Dames  Profeftes,  &  à  trente- fix 
SucursCpnyerfes.  Lorfqu'une  d'elles  meurt, 
fa  place  ne  peut  être  remplie  que  par  Tune 
des  deux  cens  cinquante  Demoifelles ,  âgée 
au  moins  de,  dix-huit  ans.  Ces  Dames  font 
les  trois  Vœux  ordinaires  de  Religion  ,  & 
un  quatrième  qui  eft  de  confacrer  leur  vie 
à  l'éducation  &  à  l'inftrudion  des  Demoi- 
felles dont  le  Roy  s'eft  réfervé  la  nomina- 
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tion.  Iî  faut  qu'elles  falïent  preuve  de  qua- 
tre dégrez  de  Nobleffe  du  côté  paternel. 
Aucune  n'y  peut  entrer  avant  l'âge  de  fept 
ans  ,  ni  après  celui  de  douze  :  celles  qu'on 
y  reçoit  n'ont  la  liberté  d'y  demeurer  que 
jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  &  trois  mois. 

Ces  jeunes  perfonnes  font  tlivifées  en 
quatre  Claltes  ou  âges  :  la  première  Clafle 
porte  un  ruban  bleu  :  la  féconde  ,  un  jaune: 
la  troifiéme ,  un  verd  :  &  la  quatrième ,  un 
rou^e.  Le  bâtiment  du  Monaftére  eft  du 
célèbre  François  M  an  fard  ,  Se  fut  achevé 
en  1686.  Ce  magnifique  édifice  con-fifte  en 
un  grand  corps  dé  cent  huit  toifes  de  lon- 
gueur ,  qui  forme  trois  cours  de  front ,  fe- 
rmées par  les  deux  aîles  de  cette  Maifon  : 
te  long  de  chacune  defquelles  font  en  de- 
hors une  cour  &  deux  parterres.  L'Eglifé 
eft  au  bout  de  la  plus  grande  longueur  do. 
bâciment  :  elle  eft  delTervie  par  les  Pères  de 
la  Million  de  faint  Lazare. 

La  difpofition  du  plan  de  cette  Abbaye 
confîfte  en  corridors ,  refe&oires  ,  8c  autres 
pièces  néceflaires  pour  l'ufage  d'une  nom- 
breufe  Communauté.  Il  y  a  dans  l'étage  de 
deflus,  de  grandes  chambres  où  les  jeunes 
Demoifelles  travaillent ,  des  chambres  par. 
ticuliéres  pour  les  Dames  ,  &  plufieurs  au- 
tres pièces  communes.  Le  Jardin  eft  un 
ancien  bois  qu  on  a  confervé,  &  l'on  afak 
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un  potager  fuffifant  pour  la  commodité  de 
cette  Maifon. 

Tout  le  relie  eft  le  Parc,  à  l'extrémité 
duquel  il  y  a  une  grande  pièce  d'eau  de  deux 
cens  toifes  de  long,  fur  cent  de  large,  qui 
fe  trouve  au  bout  du  Grand  Canal  -,  on  eu 
peut  faire  le  tour  par  la  pointe  de  Galie  , 
pour  rendre  à  l'autre  bout  de  la  croifée, 
oppofé  à  la  Ménagerie,  afin  de  voir 

LE  CHATEAU  DE  TRIANON. 

Trianon  eft  au  Palais  où  la  magnificence, 
les  richdres&  le  bon  goûr  régnent  de  tout 
côté  :  il  eft  fitué  dans  un  bois  qui  lui  don- 
ne tout  l'agrément  imaginable  :  il  a  été 
auffi.  bâti  fur  les  defleins  de  J.  H.  Manfard. 
Vous  entrerez,  par  une  porte  de  fer  doré, 
dans  une  grande  cour  ,  où  vous  verrez  un 
périftile  de  colonnes  de  marbre  d'ordre  Io- 
nique, dont  il  y  en  a  quatorze  rouges,  & 
huit  vertes,  avec  des  pilaftres  qui  font  un 
fort  bel  effet. 

La  face  de  ce  Château,  qui  a  fcixante- 
quatre  toifes  d'étendue ,  eft  accompagnée 
de  deux  aîles  ,  finies  par  deux  pavilllons. 
Le  comble  eft  orné  d'une  baluftrade  rem- 
plie de  Statues,  d'Urnes,  &  d'autres  Scul- 
ptures. Laîle  droite,  contient  la  Salle  de 
la  Comédie  &  les  Appartemens  des  Grands 
Officiers  -}  &  l'aile  gauche ,  la  Salle  des  Gar- 

Piij 
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des ,  8c  les  logemens  des  Officiers. 

Entrain  dans  le  grand  Sallon,vous  y  ver- 
rez fur  la  cheminée  l'enlèvement  d'Onthie  : 
&  vis-à-vis  Junon  ,  tous  deux  de  V erdicr. 
Du  Sallon  palfez  dans  l'Appartement  du 
Roy  ;  après  l'anti- chambre  vous  verrez  qua- 
tre tableaux  de  fleurs,  de  fruits ,  8c  des  vafes 
peints  par  Fontcnay.  Dans  la  Chambre  , 
huit  tableaux  de  vafes  d'or,  de  porphire  du 
même  Fontenay  8c  de  B.<ptijïe  ;  &  dans  la 
dernière  pièce,  fîx  tableaux  de  mêmes  fu- 
)éts ,  8c  des  mêmes  Peintres.  Dans  la  fécon- 
de Salle  il  y  a  deux  petits  tableaux  de  Nym- 
phes, de  Blanchard.  Dans  latroifiéme,  re- 
marquez fur  la  cheminée,  Venus  à  faToi- 
îette  avec  Mercure  ,  par  Boulogne  l'aîné. 
Vis-à-vis ,  eft  le  portrait  de  M.  le  Comte 
de  Touloufe  ,  peint  par  Mïgnard,  fous  la 
figure  de  l'Amour  qui  dort  :  8c  auprès  ,1e 
Jugement  de  Midas,  peint  par  Corneille 
l'aîné.  Au-delïus  des  portes ,  Venus  8c  Ado- 
nis ;  Venus  8c  des  Amours  ,  par  Boulogne  le 
jeune.  L'Art  8c  la  Nature  de  Boulogne  l'aî- 
né. Dans  la  quatrième,  fur  la  cheminée,' 
Morphée  éveillé  à  l'approche  d'Iris.  Au- 
deflus  des  portes  ,  Diane  ,  Endimidion  ,  & 
Mercure  qui  endort  Argus,  tous  trois  de 
Ho  mjf.  .junon  qui  menace  Ino ,  8c  Mercure 
qui  coupe  la  tête  à  Argus  ,  de  V erdier  ;  un 
Hercule  feul  j  Hercule  8c  Junon,  de  Noël 
Çoipel. 
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Dans  le  Sallon  fuivant,  les  tableaux  re- 
présentent Zéphire  &  Flore ,  de  fmvenet  : 
la  vue  de  Verfailles,  &  du  Château  ;  celle 
de  l'Orangerie  ,  des  Ecuries  &c  du  Baffin  de 
Neptune  ,  par  Afartin  l'aîné. 

De  ce  Sallon  remarquez  un  petit  Bois 
tout  charmant  :  il  ett  fi  couvert  que  le  So- 
leil n'y  entre  qu'à  peine  dans  les  plus  gran- 
des chaleurs  de  l'Efté  -,  encore  n'eft-ce  que 
pour  tempérer  fort  à  propos  la  fraîcheur 
des  eaux  qui  y  coulent.  . 

Ce  Sallon  rend  dans  un  appartement ,  oti 
vous  verrez  dans  la  première  pièce,  Nar- 
■  cille,  Cyane,  Alphée  &  Arétufe,de  Houajfe, 
Dans  la  féconde ,  Tétis  &c  Flore ,  d' Antoine 
Coipet  :  Junon  &  Flore ,  de  Boulogne  l'aîné. 
JVu-deiïqs  des  portes  ,  le  Matin ,  le  Midi , 
'le  Soir  &  la  Nuit ,  par  Martin  l'aîné  5  & 
tinTafe  d'or  très-eftimé ,  de  Fontenay.  Dans 
la  troifiéme,  fix  tableaux  dont  les  fnjets 
font  tirez  de  la  Fable  d'Apollon,  peints  j>ar 
Noël  Coipel  ,  Jonvenet  &  Boulogne  le  jeûne. 
Regardez  de  cet  appartement  le  petit  Par- 
terre Royal  qui  a  un  baffin  au  milieu  :  ce 
beau-lieu  eft  rempli  de  Fleurs  des  plus  rares 
"&  des  plus  belles  dans  toutes  les  Saifons. 

Voyez  enfuite  la  belle  Galerie,  jrjehe- 
xnent  ornée  ,  dans  laquelle  font  peintes  les 
plus  belles  vues  du  Château  &  du  petit 
Parc  de  Verfailles ,  &  de  ce  lieu-ci  ;  \r 
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plupart  font  de  Cottel.  Au  bout  de  cette 
Galerie ,  vous  entrerez  dans  un  Sallon ,  ou 
vous  verrez  un  Jeu  de  Portique ,  &  des 
vues  de  Verfailles  ,  à'AUegrin.  En  fuite  , 
c'eft  le  Sallon  du  Billard ,  orné  de  tableaux 
de  Houajfe ,  qui  représentent  quelques  fa- 
jets  de  Minerve. 

Sortant  du  Sallon  du  Billard,  vous  de- 
vez voir  Trianon-sur-Bois.  C'eft  une 
fuite  d'appartemens,  dont  les  vues  font  fur 
ce  Bois  charmant  :  ils  ont  été  ci- devant  oc- 
cupez par  M.  &  Madame  de  Bourgogne, 
(  augufte  alliance  jufqu'au  tombeau,  donc 
la  perte  a  tant  coûté  de  larmes  à  toute  la 
France  :)  &  par  fon  Alterte  Royale  Mada- 
me :  ils  font  remplis  de  riches  meubles  3c 
d'excellens  tableaux. 

L'Appartement  de  feu  Monfeigneur  eft 
fur  la  gauche  en  entrant.  Vous  y  verrez  fur 
la  cheminée  de  la  première  pièce,  S,  Luc, 
par  de  la  Fojfe.  Dans  l'an ti- chambre,  faine 
Mathieu,  de  Migard:8c  vis-à-vis,  faint 
Marc,  du  même  de  la  Fojfe  :  la  Chapelle 
du  Château  eft  auprès.  Dans  la  Chambre 
ornée  de  glaces,  vous  verrez  une  belle  & 
précieufe  table  de  porphire  :  mais  vous  de- 
vez furrout  remarquer  l'excellent  tableau 
de  faim  Jean  l'Evangelifte  dans  l'Ifle  de 
Patmos  ,  c'eft  une  des  bonnes  pièces  de  le 
Brun  :  les  quatre  Pay  fages-font  de  le  Lorain, 
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&  les  tableaux.de  fleurs  &  de  fruits  ,dePo«- 
tenay.  Voyez  auiïi  au  bout  de  cet  Appar- 
tement un  Cabinet  rempli  de  meubles 
précieux  &  de  grandes  glaces. 

Enfuite ,  il  faut  voir  les  Jardins  qui  font 
d  une  beauté  metveilleufe  ,  &  ornez  de 
tout  ce  qui  peut  y  convenir  de  plus  magni- 
fique &  de  plus  excellent  :  ils  fui  patient  tout 
ce  que  Ton  en  peut  dire ,  ou  s'imaginer. 
D'abord  ,  vous  defcendez  dans  le  parterre 
haut,  où  il  y  a  des  baffins,  avec  des  grou- 
pes d'enfans  de  plomb  doré  ,  faits  par  Gî- 
rardon.  Vous  verrez  dans  l'autre  parterre, 
un  baffin  octogone  bordé  de  marbre  rou- 
ge, avec  des  enfans  &  des  vafes  de  mar- 
bre bianc.  Voyez  enfuite  le  Jardin  des  Ma- 
ronniers  rempli  de  baffins  &  de  ftatues  -,  h 
Groupe  admirable ,  eft  Laocoon  &  fes  en- 
fans  ,  copiez  fur  l'antique ,  par  Tuby.  Enfin 
voyez  auiïi  la  Cafcade,  le  Bois  des  Sour- 
ces Je  Jeu  de  l'Anneau       plufîeurs  Salles 
de  Charmilles,  ornées  de  ftatues  &  de  va- 
fes d'un  grand  mérite.  Ce  magnifique  Jar- 
din eft  terminé  par  une  grande  pièce  d'eau, 
où  il  y  a  des  vafes  &  des  dragons  de  plomb 
doré,  qui ,  de  même  que  tout  ce  qui  em- 
bellit cet  agréable  lieu,  font  d'une  excel- 
lence &  d'une  perfection  achevée.  La  fa- 
tisfadion  que  vous  aurez  de  les  avoîc 
vûes,  vous  récompenfera  fuffifamment 
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de  la  peine  que  vous  aurez  pris. 

Suite   du   petit  Par  c. 

Sortant  de  Trianon  pour  voir  les  Bof- 
quets  de  la  droite  y  il  faut  gagner  le  grand 
Canal ,  &  entrer  dans  l'allée  directement 
oppofée  à  celle  que  vous  avez  fuivie  du 
côté  gauche.  La  première  chofe  remarqua* 
ble  dans  cette  allée  ,  eft  le  bofquet  nommé 
i/Encelade  :  il  eft  à  main  droite  en  en- 
trant dans  cette  allée.  G'eft  un  balîin  octo- 
gone, bordé  de  gazon  ,  où.  vous  verrez  ce 
Géant  accablé  fous  les  montagnes  qu'il 
avoit  aiïemblées  pour  efcalader  le  Ciel. 
On  ne  peut  rien  de  plus  beau  que  ce  grou- 
pe. Le  Jet  d'eau,  qui  fort  de  la  bouche  de 
l'Encelade,  a  foixante  -  dix  -  huit  pieds  de 
hauteur. 

A  quelques  pas  au-delîus ,  fur  votre  droi- 
te ,  efl:  le  bofquet  des  Dômes.  Ce  lieu 
eft  tout  charmant:  vous  y  verrez  deux  pe- 
tits Temples  de  marbre  blanc ,  qui  ont  cha- 
cun huit  colonnes  de  marbre  roupe  brun  . 
couronnées  d  un  grand  fronton  aux  Armes 
de  France,  avec  des  ornemens  de  bronze 
doré  ,  de  même  que  les  dômes ,  qui  font 
terminez  par  des  groupes  d'enfans.  Au  mi- 
lieu il  y  a  un  ba/Iin  dont  le  bouillon  a  70 
pieds  de  haut  :  ce  baiïin  eft  entouré  d'une 
baluftrade  de  marbre  d'un  rouge  mêlé ,  avec 
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des  Pilaftres  de  marbre  blanc,  fur  laquelle 
règne  un  petit  Canal  ,  dont  il  fort  une 
quantité  de  petits  Jets  d'eau.  La  terrafle  a 
mie  autre  baluftade  de  marbre  blanc,  à  pi- 
laftres de  marbre  rouge  5  ce  qui  fait  une 
acriéable  diverfité  ,  avec  les  bas  reliefs.  Les 
Statues  qui  ornent  ce  bofquet ,  font  le  Point 
du  Jour ,  de  le  Gros  :  Ino ,  de  Royol:  le  Ber- 
ger Acis ,  par  Tuby  :  Flore ,  par  Manière  : 
une  Nimphe  de  Diane,  de  Fiaman  iGala- 
thée,  par  Tnby  :  Amphinie ,  de  Michel  An- 
aiiièrre:  &  Arion,  par  Raon. 

Voyez  fur  la  gauche  la  Montagne 
d'Eau  j  ce  bofquet  a  eu  trois  noms  difFe- 
rens  :  la  Salle  des  Feftins ,  l'Obélifque  &  la 
Montagne  d'Eau  ,  dont  il  a  la  forme.  Vous 
y  verrez  ,  quand  les  eaux  jouent,  unobe- 
lifque  quia  foixante- quinze  pieds  de  hau- 
teur ;  &  aux  quatre  faces  autant  de  Cafca- 
des  qui  font  un  bel  errer. 

Sortant  de  ce  bofquet ,  vous  verrez  dans 
l'allée  que  vous  fuivez ,  le  B  a  s  s  1  n  de 
Flore;  cette  Déelle  qui.  repréfente  le 
Printemps ,  y  eft  à  demi  couchée ,  accom- 
pagnée de  plufieurs  petits  Amours  qui 
jouant  avec  des  fleurs  :  ce  baffin  ,  dont  l'ou- 
vrage eft  de  Tuby  ,  a  huit  gros  Jets  d  eau, 
&  beaucoup  d'autres,  qui  forment enlem- 
ble  une  gerbe  de  vingt  pieds. 

Continuez  cette  allée ,  vous  trouverez  a 
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gauche  le  bofquet- a  ppellé  l'Eto  i  l  s,  à 
caufe  de  fix  allées  qui  y  rendent,  &  qui 
forment  une  Etoile.  Il  y  avoit  autrefois 
une  Fontaine  qui  ne  s'y  voit  plus  :  les  Fi- 
gures font  un  Bufte  d'Alexandre,  Ganimé- 
de  &c  Jupiter  métamorphoféen  Aigle,  Ve- 
nus ,  Livie  femme  d'Augufte  ,  les  Statues 
du  milieu  font  la  Comédie,  une  Baccante, 
Uranie,  &  une  Inconnue. 

Plus  loin  fur  la  droite ,  vous  verrez  le 
bolquet  du  Dauphin,  qui  fimétrife  avec 
celui  de  la  Girandole  :  il  y  avoit  aupara- 
vant un  Dauphin  :  lesTermes  de  ce  bofquet 
iont  l'Abondance,  Ccrès  ,  Bacchus  ,  un 
Satire,  Flore  &  l'Eté; 

Sortant  du  bofquet  du  Dauphin ,  remar- 
quez le  Bassin,  de  Cere's.  Cette  Déetfe 
y  et%.  repiéfentée  fur  des- gerbes  dans  un 
bafiin  o&ogone  ,  où  font  des  enfans  qui 
jouent  avec  des  fleurs.  La  . gerbe  a  vingt 
pieds  de  haut  5  cette  Fontaine  qui  repréfen- 
tel'Eté  ,  ,ea  l'ouvrage  de  Rznauiin. 

Continuant  cette  allée,  vous  trouverez 
fur  la  droite  un  fujet  digne  de  toute  votre 
admiration  ,  apellé  les  Bains  d'Apollon, 
C  eft  un  bofquet  magnifique  qui  renferme 
trois  groupes  couverts  de  baldaquains  ou 
dais  de  métaiidoré.  La  groupe  du  milieu 
eit  un  excellent  ouvrage  de.  Girardon  :  il 
repréieiue  Apollon  chez.  Tétis ,  fer.vi  p  a 
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les  Nimphes  de  cette  Déetfe.  Cette  pièce 
eft  un  chef-d'œuvre  admirable  :  les  grou- 
pes des  deux  cotez  font  voir  les  Courfiers 
ou  Chevaux  de  ce  Dieu  ,  abreuvez  par  des 
Tritons  :  ils  ont  été  faits  par^  Mar[y3  U 

Gnèrin.  .  . 

La  moitié  de  ce  bofquet  écoit  autrefois 

occupé  par  un  Marais  qui  avoit  un  Chêne 
de  fer  au  milieu ,  dont  les  branches  jet- 
toientde  l'eau  de  tous  cotez  :  on  l'appel- 
loit  le  Chêne  verd. 

Sortant  des  Bains  d'Apollon,  vous  ver- 
rez fur  la  gauche  le  Théâtre  d'Eau  , 
ainfi  nommé,  à  caufe  qu'il  eft  formé  en 
Théâtre  ,  dans  une  place  de  vingt  toifes  de 
diamètre,  dont  les  charmilles  font  taillées 
en  pans.  Vous  verrez  au  milieu  de  ce  baflin, 
dont  le  bouillon  a  quarante- fix  pieds  de 
haut  ,une  petite  Ifle  où  font  fix  enfans  qui 
jouent  &  qui  fe  baignent.  Vis-à-  vis  .ce 
Théâtre,  eft  un  Amphithéâtre  élevé  fur 
des  marches  de  gazon:  l'efpace  d'entre  le 
Théâtre  &  l'Amphithéâtre  fert  de  Parterre. 
Il  y  a  quatre  Fontaines  avec  quatre  grou- 
pes de  métail  :  un  des  groupes  des  allées 
repréfente  la  Satire  Marfyas  qui  enfeigne 
Olympe  à  fe  fervir  du  Chiflet  à  fept 
tuyaux. 

Du  Théâtre  d'Eau  ,  il  faut  voir  l  e  s 
trois  Fontaines  j  c'eft un bofquet 
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champêtre  ou  il  y  a  trois  Fontaines  ,  dont 
les  nappes  &  le  murmure  ont  beaucoup 
d'agrément ,  &  de  force  d'eau. 

Vous  devez  enfuira  vous  approcher  du 
Château  pour  voir  plus  facilement  le  Par- 
terre du  Nord  ,  dans  lequel  vous  def- 
cendrez  par  un  efcalier  d'un  marbre  blanc. 
Au  haut  de  cet  efcalier  il  y  a  deux  Statues 
copiées  de  l'antique,  qui  méritent  votre 
attention  ;  celle  de  la  gauche  eft  Venus, 
furnommée  l'accroupie  ou  la  pudique,  à 
caufe  de  fon  attitude  modefte  :  elle  eft  de 
Coi^evox,  L'autre  z^&Wëz  le  Rotator ,  re* 
jpréfente  Milicus  affranchi  de  Scevinus ,  qui 
éguife  un  couteau  :  il  fut  appellé  le  Sau- 
veur ,  pour  avoir  révélé  le  fecret  de  la 
Confpiration  de  Pifon  contre  l'Empereur 
Néron  :  cette  pièce  eft  de  Frémeri.  Ce  par- 
terre eft  orné  de  vafes  de  marbre  blanc  :  la 
Fontaine  qui  fe  préfente  en  face,eft  appellée 
La  Fontaine  de  la  piramide,  dont 
elle  a  la  forme  :  ce  lieu  eft  auffi  appelle  le 
Parterre  de  la  Piramide.  Ce  font  quatre  baf- 
lîns  les  uns  fur  les  autres  :  ceux  d 'en-bas , 
font  accompagnez  de  quatre  Tritons  qui  fe 
jouent  :  les  deux  autres  baffïns  ont  auffi 
desTritons  &  des  Sy rennes,  parTV^  &  le 
Hongre  :  la  Fontaine  eft  de  Girardon  ,  ôc 
exécutée  en  bronze.  Les  Vafes  des  côtez 
Sont  très- beaux,  &  ont  été  faits. à  Rosne  : 
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l*un  repréfente  un  mariage  antique  j  &  Tau- 
ire  une  baccanale. 

Derrière  la  Fontaine  de  la  Pkamide,  re- 
marquez la  Cascade  de  l'Alle'e  d'Eau: 
c'eft  un  quarré  avec  une  nappe  d'eau ,  où 
font  des  Nimphes  qui  fe  baignent  dans  les 
bains  de  Diane  :  il  y  a  des  mafques  qui  jet- 
tent l'eau  dans  le  quarré ,  le  tout  a  été  fak 
par  Girardon.  Mais  les  Fleuves  font  de  le 
Hongre  &  de  le  Gros,. 

Les  Statues  de  ce  Parterre  ,  le  long  des 
palillades  font ,  en  commençant  près  le 
Château  ,1e  Poème  héroïque ,  deDrouilly  i 
le  Flegmatique  ,  de  /' '  Efpagnandel  :  l'A  fie  , 
de  Rover:  &  le  Poëme  Satirique,  âeBuifier: 
enfuite  ,  le  Sanguin  ,  de  ]ouvenet  :  &  le 
Colérique ,  de  Houz.eau. 

L'Alle'e  d'Eau  eft  comme  partaaée 
en  deux  :  vous  verrez  de  chaque  côté  iept 
groupes  de  trois  enfans  chacuns ,  au  milieu 
d'un  baflîn ,  avec  un  jet  d'eau  qui  s'élève 
d'un  plus  petit  balîm  de  marbre  rouge ,  que 
ces  enfans  foutiennent. 

Au  bout  de  l'Allée  d'Eau  ,  vous  aperce- 
vrez la  Fontaine  du  Dragon  :  vous 
y  verrez  au  milieu  du  baffin  un  groupe  de 
plomb  doré ,  fait  par  de  Marfy ,  repréfen- 
tant  un  Dragon  qui  jette  l'eau  par  plufîeurs 
endroits ,  dont  le  gros  a  ordinairement 
trente  -  trois  pieds  de  haut  j  mais  quatre- 
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vingt  -  cinq  lorfque  le  Roy  eft  prefent  : 
quatre  Dauphins  8c  quatre  Cignes  qui  por- 
tent des  Amours  nagent  autour  du  Dragon. 
Cette  pièce,  avec  le  Baiïîn  de  Neptune 
que  vous  allez  voir ,  font  une  des  belles 
Curiofitez  du  Pac. 

Le  Bassin  de  Neptune  eft  au-delà  de 
la  Fontaine  du  Dragon  ;  c'eft  une  grande 
pièce  d'eau  du  deflfein  de  le  Notre  ;  au  bout 
de  laquelle  font  vingt  deux  vafes  de  mé- 
tail ,  d'où  fortent  des  jets  d'eau,  qui  tom- 
bent dans  un  conduit ,  d'où  fortent  enco- 
re d'autres  jets  d'eau  entre  chaque  vafe , 
qui  font  en  tout  foixante-  trois  jets  d  eau  , 
d'un  effet  admirable  :  au  delà  font  un  grou- 
pe &  deux  ftatues  qui  repréfentent  :  fça- 
voir  ,  le  groupe  fait  par  Dominique  Gendy , 
difciple  du  fameux  Algardi,  la  Renom- 
mée qui  écrit  la  vie  du  Roy,  les  ftatues 
font  Fauftine ,  de  Frémeri  ;  &  Bérénice ,  de 
V  Efpingola. 
Enfin ,  la  dernière  pièce  curieufe  eff  TA  r  c 
de  Tr  iomphe  ,  au  bas  duquel  vous  verrez 
trois  Fontaines  d'une  admirable  beauté  j  & 
fur  la  hauteur  un  très-bel  Arc  de  Triomphe. 
Remarquez  d'abord  la  Fontaine  de  la 
Fran  ce  triomphante,  affife  fur  un  char: 
elle  eft  accompagnée  de  deux  efclaves  dont 
l'un  eft  monté  fur  un  aigle  :  il  repréfeme 
l'Empire  :  &c  l'autre,  PEfpagne  ;  il  eft  ap- 
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puyé  fur  un  Lion  :  ces  ouvrages  font  de 
plomb  doré  ,*avec  des  trophées  d'aimes  &c 
beaucoup  d'ornemens.  L'architecture  eft 
de  marbre  de  différentes  couleurs  :  les  fi- 
gures font  de  Tuby  ;  &  de  Coifevox.  Au  bas, 
eft  un  Dragon  à  trois  têtes,  qui  reprélen- 
te  la  Triple  alliance. 

Plus  près  de  l'Arc,  vous  verrez  deux  au- 
tres Fontaines  :  celle  de  la  droite  c  ft  appel- 
lée,  la  Fontaine  de  la  Victoire  ,  qui 
eft  repréfentée  fur  un  globe  avec  des  tro- 
phées d'armes:  cet  ouvrage  eft  de  Maxime. 
Celle  de  la  gauche  eft  la  Fontaine  de  la 
Gloire,  faite  dans  le  même  goût ,  &  par 
le  même  Sculpteur  que  l'autre  :  les  accom- 
pagnemens  y  font  en  grand  nombre  ,  &c 
font  un  magnifique  effet.  Près  de  l'Arc, 
obfervezdes  deux  cotez  deux  obélifques  ou 
piramides  d'eau ,  formées  de  bandes  de  fer, 
polees  fur  des  pieds  d'eftaux  de  marbre  rou- 
ge -,  &  au  milieu  de  chaque  côte  un  buffet 
qui  eft  admirable,  quand  toutes  les  eaux 
jouent.  Enfin  fur  la  hauteur  examinez  la 
beauté  de  l'Arc  de  Triomphe:  ce  font 
trois  grands  portiques  de.  fer  doré ,  fous 
îefquels  il  y  a  trois  gros  jets  d'eau  qui  re- 
tombent dans  des  coquilles  s  Se  qui  for- 
ment avec  les  jets  d'eau  d'en  haut,  des  na- 
pes  d'un  effet  merveilleux. 

Après  avoir  vtl  &  confideré  tontes  les 
Tome  II, 
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admirables  Curiohtez  du  Château  ,  &  des 
Pdrcs  de  Verfailles ,  il  faut  voir  ce  qu  il  y 
a  de  remarquable  dans  la  Ville. 

VERSAILLES. 

Verfailles  fe  diftingue  en  Ville  vieille 
&  nouvelle.  La  vieille  Ville ,  qui  eft  du  cô- 
té de  l'avenue  de  Sceaux  ,  renferme  le  Po- 
tager qui  eft  près  de  la  Pièce  des  Suiffes  ; 
les  Recolbts,  dont  l'E'glife  &  le  Cou- 
vent font  fort  (impies  ;  &  le  Parc  aux  Cerfs. 
'  Le  vieux  Verfailles  eft  le  quartier  oppofé 
à  la  Ville  neuve  ;  on  y  defeend  de  la  Pla- 
ce Royale  par  plufieurs  rampes  ,  du  côté 
du  Midi  :  c'elt  un  ancien  Village,  qui  étoit 
fitué  autrefois  en  ce  lieu  (  &  dont  il  ne  refte 
aucun  veftige  )  qui  lui  a  donné  le  nom.  Le 
vieux  Verfailles  fut  rebâti  fur  de  nouveaux 
alignemens  dès  que  la  Ville  neuve  fut  fai- 
te. Entre  plufieurs  Hôtels  qui  font  dans  ce 
quartier,  près  de  la  Place  Royale,  vous  y 
verrez  l'Hôtel  de  la  Chancellerie.  Plus  loin, 
à  côté  de  l'avenue  de  Seaux ,  &c  au-delà  du 
Bureau  des  Coches ,  font  les  Ecuries  des 
Gardes  du  Corps  ;  &  vis-à-vis  ,  un  grand 
logement  qui  étoit  occupé  par  la  Compa- 
gnie dzs  Galiottes ,  employée  à  entretenir 
fur  le  grand  Canal  de  Verfailles  les  petits 
Navii  es  Se  autres  Bâtiniens  que  l'on  y  yoïoic 
en  quantité. 
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Plufieurs  Hôtels  tk  Maifons  confidera- 
bles  remp'liflent  le  vieux  Verfailles ,  tant 
dans  la  partie  la  plus  éloignée  vers  une  Pla- 
ce qu'on  a  commencée  proche  le  Parc  aux 
Cerfs  ,  donc  elle  porte  le  nom  ;  qu'aux  en- 
virons du  Jeu  de  Paume,  8c  dans  la  partie 
-la  plus  proche  du  Château  -,  vous  y  verrez 
l'Hôtel  de  la  Surintendance,  &  divers  Ma- 
gaiîns ,  accompagnez  de  logemens  auprès 
d-e  la  Pépinière  -,  mais  il  n'y  a  dans  tout  ce 
quartier  d'édifice  remarquable  que  l'Eglife 
&  le  Couvent  des  Recelées  ;  &  le  grand 
Commun,  dont  le  logement  eft  trés-fpa- 
tieux:  il  a  cinquante  toifes  de  face  ;  la  tour 
en  a  trente.  Ce  bâtiment  eft  double  tout  au- 
tour ,  &  voûté  dans  l'étage  du  rez  de  chauC- 
fée,  occupé  par  des  Cui'îîflès  &  Dépenfes, 
des  Offices  Se  Salles  pour  les  Officiers  qui 
ont  bouche  en  Cour.  Les  autres  étages  font 
remplis  de  tant  de  logemens,  que  l'on  y 
compte  jufqu'à  fept  cens  pièces  de  toutes 
grandeurs.  Le  grand  Commun  eft  conftruit 
de  pierres  &  de  briques  ,  avec  des  frontons 
dans  chaque  face  ,  5c  des  figures  qui  re- 
préfentent  les  quatre  Saifons  :  il  y  a  une 
Fontaine  au  milieu  de  la  Cour  du  grand 
Commun  ,  de  même  que  dans  toutes  les 
-Places. 

Le  nouveau  Verfailles  eft  du  côté  de 
l'avenue  de  faint  Clouii,  où,  vous  verrez  la 
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Place  Dauphine ,  &  la  Paroilîe  :  il  y  a  auflt 
du  même  côté  le  Marché,  l'Etang  &Clagny. 

On  trouve  dans  la  Ville  neuve  tout  ce 
que  l'on  peut  délirer  pour  la  commodité 
d'une  grande  Ville.  Louis  XIV.  en  fit  fai- 
re les  allignemens  en  1671.  Des  places  y 
furent  distribuées  pour  plufieurs  Hôtels ,  ÔC 
Sa  Majefté  donna  auffi  le  moyen  par  fes 
liberalitez  à  quantité  de  Particuliers  d'y 
bâtir  des  maiîons  de  même  fimétrie.  La 
Ville  neuve  s'étend  depuis  la  Place  Royale, 
jufqu'au  grand  Etang  &  au  Parc  de  Clagny, 
qui  fe  trouvent  joints  par  ce  moyen  au 
quartier  du  neuf  Verfailles. 

L'endroit  le  plus  confiderable  de  la  Ville 
neuve  eft 

La  Paroisse  de  Versailles,  donc 
le  Portail  eft  accompagné  de  deux  Clo- 
chers un  peu  moins  élevez  qu'une  efpéce 
de  Coupole  ou  Dôme  qui  couronne  le  haut 
de  l'Eglife  ,  &  qui  répond  au  milieu  de  la 
croifée.,  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  mé- 
rite d'être  confideré  :  il  a  hors  d'ceuvre  47 
toi  fes  de  longueur  fur  18  de  largeur ,  y  com- 
pris les  ailes-  ou  bas  cotez ,  &  les  Chapelles. 
Cette  Eglife,  conftruite&  toute  voûtée  de 
pierre ,  eft  propre , grande  &  bien  éclairée  : 
ce  font  les  Pères  de  la  Million  de  S.  Lazare 
qui  la  défervent:  Leur  Communauté  eft: 
de  36  Pères ,  qui  ont  650.0  liv.  ,dè  rente  8c h. 


DE    VERSAILLES.  581 

Cure:l'Eglife  fait  face  à  la  Place  Dauphine. 
Il  y  a  dans  ce  quartier  plufieurs  Hôtels  que 
les  Seigneurs  de  la  Cour  y  ont  fait  bâtir 
pour  leur  commodité  pendant  leur  féjour 
à  Verfailles. 

Près  de  cette  Paroi  (Te  d'un  côté  c'eft 
la  Maifon  de  la  Charité  ;  &  de  l'autre  un 
grand  logement  que  Louis  le  Grand  a  fait 
Faire  pour  le  Curé  ôc  pour  cette  Commu- 
nauté des  Pères  de  la  Million  qu'il  a  établis 
à  Verfailles  en  Tannée  i6j6. 

Le  Marché  eft  la  plus  grande  Place  après 
la  Place  Royale.  Aux  environs  ,  il  y  a  les 
Ecuries  de  là  Reine,  la  Place  de  Bourgogne, 
&  le  Château  d'Eau  ;  c'eft  un  gros  Pavillon 
qui  fert  de  réfervoir 

Avattt.de  quitter  Verfailles  5  vous  devez 
voir  le  Château  de  Clagny. 

LE  CHATEAU  DE  CLAGNY 

eft  fituéfur  la  droite  de  l'avenue  de  Ver- 
failles du  côté  de  S.  Cloud  ,  à  côté  d'un  pe- 
tit bois  fort  ancien  ,  dont  la  beauté  enga- 
gea Louis  XIV.  à  bâtir  cette  Maifon  de 
plaifance  pour  la  Marquife  de  Montefpan 
fa  Maîtrelîe  :  il  a  paflfé  depuis  à  M.  le  Duc 
du  Maine,  a  qui  il.appartientpréfentement. 
Ge  Château.eft  du  deifein  de  Françots  Man- 
fard  >  &  prefque  dans  là,  même  diipofition 
quô  celui  de  Verfailles  :.  le  bâtiment  con- 
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fifte  en  un  corps  fimple  qui  a  deux  aîles 
doubles  en  retour,  avec  deux  autres  aîles 
fîmples  fur  la  face  du  devant.  La  Cour  a 
trente  toifes  de  largeur  fur  trente  deux  de 
profondeur.  Le  premier  étage  eftàrez  de 
chauffée-  ou  l'on  entre  par  cinq  perrons 
quarrez  :  ce  premier  étage  ,  &  qui  eft  le 
principal,  confifte  en  un  grand Talion  qui 
lertdepalfagedelacour  au  jardin, &  com- 
munique aux  appartenons  :  ce  faloneft  or- 
né en  dedans  de  pilaftres  corinthiens. 

Les  appartemens  ont  des  deux  cotez  des 
pièces  prefque  pareilles  :  dans  l'aîle  droite 
il  y  a  quelques  cabinets  de  plus ,  &  la  Cha- 
pelle. Dans  l'ailé  gauche  eft  un  petit  appar- 
tement des  bains  ,  qui  donne  fur  la  cour.  La 
grande  Galerie  de  ce  Château  a  35  toifes  de 
long,  &  z5  pieds  de  large ,  avec  trois  fa* 
Ions  un  peu  plus  larges  que  les  in  ter  val  es 
qui  le  joignent  :  elle  eft  ornée  d'un  grand 
ordre  corinthien ,  dont  l'entablement  eft 
enrichi  de  fculptures ,  &  la  voûte  remplie 
d'ornemens  &  de  quadres  pour  mettre  des 
tableaux.  Vous  y  verrez  des  groupes  qui 
repréfentent  des  Divinitez,  les  Elémens  , 
les  Saifons,  &  les  quatre  parties  du  mon- 
de ,  avec  leurs  attributs.  Le  grand  fallon 
du  milieu  eft  plus  élevé  que  les  autres , 
porté  par  quatre  trompes  oùlont  huit  efcla- 
ves  :  les  falons  des  extrémitez  font  ornez 
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de  groupes  &  de  bas  reliefs  Nymphes  qui 
portent  des  corbeilles  de  fleurs  &  de  fruits. 
Au  bout  de  cette  galerie,  il  y  a  une  Oran- 
gerie pavée  de  marbre  9  longue  de  24.  toi- 
fes ,  3c  large  de  25  pieds. 
,  De  l'autre  côté  eft  la  Chapelle  ornée  d'un 
ordre  corinthien ,  &  bâtie  fur  un  plan  rond 
de  trente  pieds  de  diamètre.  Le  grand  es- 
calier eft  dans  -l'aï  le  droite  en  entrant  :  fa 
ftrudture  eft  d'un  grand  goût,  &  l'appareil 
des  pierres  fort  ingénieux.  Le  Pavillon  du 
milieu  a  des  colonnes  ifolées  ,  de  même 
façon  que  les  veftibules  des  ailes.  Les  fe- 
nêtres des  étages  du  rez  de  chauffée  font 
ornées  de  chambranles  ,  de  confoles  ,  de 
frifes  &  de  corniches.  Les  croifées  du  grand 
falon ,  font  trois  grandes  arcades  entre  des 
colonnes  doriques  qui  donnent  fur  la  cour 
de  même  que  du  côté  du  jardin.  Le  grand 
Pavillon  eft  couvert  d'un  dôme  quarré  ;  des 
combles  brifez  couvrent  le  refte  de  ce 
Château. 

Vous  verrez  dans  le  plafond  du  premier 
falon  de  la  droite,  les  figures  au  naturel  des 
A  mbalTadeurs  de  Siam  ,  qui  y  ont  fait  leur 
féjour  ordinaire  en  16S7,  tant  qu'ils  ont 
été  à  la  Cour ,  où  ils  furent  défrayez  aux 
dépens  du  Roy.  Les  autres  appartemens 
font  remplis  de  peintures  &  de  tableaux 
d'un  grand  mérite.  Il  y  a  aufli  un  Théâtre 
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qui  a  fervi  aux  repréfentations  pour  les 
Princes  8c  Princeires.  Vous  verrez  encore 
dans  une  des.  falles,  douze  petites  pièces 
deCanonde  fonte,  montez  fur  leurs  afFurs, 
accompagnez  de  tous  leurs  attirails ,  avec 
quelques  chariots  remplis  de  tous  les  dif- 
ferens  outils  nécelïàires  dans  l'Artillerie  , 
quelques  mortiers,  bombes,  carcaiïes  ,  &c. 
G'eft.un  préfent  que  les  Officiers  de  la  Ville 
de  Paris  firent  à  M.  le  Duc  du  Maine  ,  lorf- 
qu'il  prit  poiïeflîon  de  la  Charge  de  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  de  France. 

Le  Jardin  de  ce  Château  eft  accompa- 
gné d.fùn  Bois  de  Haute  futaye,  avec  plu- 
fieurs  parterres,  desboulingrains,  desbof- 
quets  de  charmilles,  &  des  treillages  ornez 
d'archite&ures.  ih  y  a  auflï  quantité  de 
belles  palilfades  qui  enferment  des  caiftes 
d'orangers  ,  qui  n'étant  point  vues ,  il  fem- 
ble  que  ces  orangers  foient  nez  dans  ces 
paliftades.  La  PâroiiTe  de  Verfailles  fe  voit 
tout  à  couvert  de  ce  jardin  ,  au  bout  duquel 
eft  I'EtaN'G  he  Clagn  y  ,  qui  fert  de  ca- 
nal à  la  vue  de  ce  Château  :  La  Ménagerie 
de  Clagny  eft  un  petit  endroit  au  dehors 
de  ce  Château;  elle  a  aufE  fo.n  mérite  par- 
ticulier., 
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MA  r  l  y  eft  un  Village  Cuué  près  de 
la  Rivière  de  Seine,  àune  lieue  de 
Verfailles,  &  à  quatre  de  Paris ,  auprès  du- 
I*:  *lue\  Louis  le  Grand  a  fait  conftruire  au 
milieu  d'un  Parc  de  3765  arpens ,  un  ma- 
gnifique Château ,  où  ce  grand  Roy  faifoic 
fa  réfidence  la  plus  grande  partie  de  Tan- 
née ,  en  difFerens  voyages.  Cet  aimable 
fejour  (  qui  (ervoit  comme  de  maifon  de 
campagne  à  Sa  Majefté  )  contient  en  abré- 
gé tout  ce  que  vous  pouvez  voir  de  plus 
agréable  &  de  plus  fatisfaifant,en  fait  dejar- 
dins,eaux,fculptures,  &  autres  ornemens. 

L'Allée  nouvelle,  qui  prend  fur  la  droite' 
du  Château  de  Verfailles  du  coté  delaîle 
des  Princes,  conduit  en  une  heure  de  che- 
min à  Marly ,  en  paflant  par  Rocancourt, 
où  commence  l'allée  des  têtes  de  morts 
ce  font  des  arbres  taillez  en  pommes ,  ap- 
peliez les  têtes  de  morts. 

Au  bout  de  cette  allée  vous  arriverez  à 
la  Porte  ou  G&nu  Royale  qui  eil.  do- 
Tome  II.  r 
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rée  &  d'un  très-beau  travail  :  elle  fort 
d'entrée  à  une  cour  où  font  les  Corps  de 
Gardes  Françoifes  &  SuilTes.  Defcendez 
L'allé' e  R  o  y  a  l  e  qui  eft  en  face ,  au 
bout  de  laquelle  vous  découvrirez  le  Châ- 
teau. Vous  encrerez  dans  l'avant  cour, 
féparée  de  cette  Allée  &  du  Jardin  par 
deux  grilles  dorées  ;  elle  contient  deux  Pa- 
villons ,  derrière  lefquels  (oncles  Ecuries 
&  les  Remifes.  Dans  celui  à  droite,  eft  la 
Salle  des  Gardes,  &  les  logemens  des  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté.  Dans  celui  de  la  gau- 
che elt  la  Salle  des  Gardes  de  la  Porte  ;  6c 
à  côté_,  la  Chapelle,  qui  n'a  rien  que 
de  fimple,  quoique  très  propre  :  elle  eft 
défervie  par  les  Pères  Cordeliers  de  Noify. 

Le  grand  Pavillon,  qui  fe  préfente  à  vo- 
tre vue,  efl;  le  Château  Royal,  bâti 
d'un  bon  goût  ,  quoique  fimple  ;  fur  les 
delfeins  de  es-Haràoum  A4  un  far  d ,  dont 
vous  avez  déjà  vu  tant  de  beaux  ouvrages. 
Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quan:é,oupour 
mieux  dire  un  cube  très  parfait,  qui  a  vingt- 
une  toifes  en  tous  fens  :  le  comble  eft  rem- 
pli de  figures  &  d'autres  ornemens. 

Ce  Pavillon  Royal  a  quatre  grandes  faces 
égales,  qui  ont  chacune  un  perron  &  un  de- 
oré,  ornez  de  groupes  &  de  vafes  excellens. 
Quant  à  l'architedure  ,  elle  eft  peinte  à 
ficfque  ,fur  le  mur ,  du  haut  jufqu'en  bas  -y 
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de  même  que  tant  d'autres  beaux  orne- 
mens  qui  l'accompagnent. 

Sur  les  deux  aîles  du  Jardin,  à  droite  &  à 
gauche  de  ce'Pavillon  Royal,  font  fituez 
iix  d'un  côté  &  fix  de  l'autre,  douze  autres 
Pavillons  égaux  en  grandeur ,  en  di- 
itance  les  uns  des  autres ,  en  fituation  6c 
en  fimétrie  ;  mais  beaucoup  plus  petits  que 
le  premier.  Le  detfein  ou  la  difpofition  de 
ces  treize  Pavillons  eft  toute  fimbolique- 
elle  fait  allufion  à  la  Fable  &  aux  Signes  du 
Zodmque,  que  les  Poètes  ont  appellé  les 
ii  Maifons  du  Soleil  :  ces  douze  Pavillons 
hgnifientles  douze  Maifons  qu'il  parcourt 
dans  'année  -  &  le  Pavillon  ou  Château 
Koyal  fait  allufion  au  Palais  de  Thétis  ou 
les  Poètes  ont  feint  que  le  Soleil  faifoitfa 
retraite  ordinaire,  &  fe  délaiïbit  des  fati- 
gues que  fon  exercice  journalier  lui  cau- 
loit.  Cette  allufion  convenoit  d'autant  plus 
que  le  Château  de  Marly  étoit  la  retraite 

^mT  Ie  Grand  aI,oit  °^inairement 
le  delafler  des  pénibles  foins  de  l'Etat  dont 
il  etoit  chargé. 

L'intérieur  de  ce  Château  ou  principal 
Pavillon  confifte  en  un  grand  falon  octo- 
gone dans  lequel  on  entre  par  quatre 
veftibules.  Ce  fa  Ion ,  dont  l 'architecture 
compofee  de  pilafties  d'ordre  ionique  , 
eit  nmetnle  de  quatre  cheminées ,  avec  de 

Ki] 
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grandes  glaces  &c  des  tableaux  des  meilleurs 
Peintres'modernes  ,  &  de  belles  fculptures. 
Les  quatres  Saifons  font  repréfentées  au- 
detfus  des  quatre  cheminées  :  le  Printemps 
&  à'  Antoine  Coipet;  l'Eté,  de  Boulogne  le 
jeune  ;  l'Autonne }  par  de  U  Fop  :  &  l'Hi- 
ver ,  par  Jouvenet, 

Les  quatre  veftibules  qui  conduifent  au 
falon ,  font  ornez  de  tables  de  marbre  ,  & 
de  tableaux  de  Fendermulen  s  qui  repréfen- 
tent  les  fieges  des  Villes  conquifes  ;  dans 
celui  de  la  face  d'entrée  ,  vous  en  verrez 
deux,  dont  l'un  eu  la  V  ille  de  Luxembourg, 
&  l'autre,  la  prife  :  dans  celui  de  la  droite  , 
deux  autres,  Maftric  &  Cambrai:  dans  ce- 
lui vis-à  vis  l'entrée,  Tournay  &  Oude- 
narde  :  &  dans  le  dernier ,  Valenciennes  & 
Douay. 

Les  appartenons  font  diainguez  par 
l'Antichambre  du  Roy  ,  où  vous  verrez  les 
prifes  de  Nardin  ,  de  Loo  &  d'Utrechr ,  de 
jraxdermeu'en.  Dans  la  Chambre  du  Roy  , 
les  Sièges  d'Y  près  8ç  de  Condé,  du  même; 
&  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majefté  ,  Salins 
&  Joux ,  aufli  du  même. 

Dans  l'appartement  de  Madame ,  les  Vil- 
les deRées .  &  d'Orfoy  ,  dans  le  Cabinet, 
Vefel  &  le  Fort  de  Skenke  ,  par  Martin 
l'aîné.  Les  appartenons  ci- devant  occvu 
pez  par.  feu  Monfeigneur  le  Dauphin ,  par- 
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Monfeigneur  le  Dauphin  de  Bourgogne,. 
Madame  de  Bourgogne ,  M.  le  Duc  de 
Berry ,  &  Madame  la  Ducheifede  Berry  y 
font  auflî  fort  richement  ornez. 

Dans  l'appartement  que  Me  de  Mainte- 
non  occupoit ,  font  repréfentez  les  Sièges 
d'Aire,  &  de  Duefbourg,  par  Martin  l'aî- 
né ;  &  dans  le  Cabinet  ceux  de  Gray  6V  de 
Fribourg,de  Vendermeulev,  L'efcalier  con- 
duit aux  appartemens  ci-devant  occupez 
par  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  &par 
Madame  la  DuchetTe  d'Orléans. 

Le  Pavillon  de  l'autre  côté  du  Château,, 
qui  faitfimétrie  avec  ceux  de  l'avant- cour, 
eft  le  logement  des  Princes.  Derrière  ce 
Pavillon  font  les  Offices  ;  &  auprès  ,  le 
grand  ôc  le  petit  Commun  ,  au  bout  def- 
quels  font  les  Corps  de  Gardes.  On  y  va 
par  des  berceaux  continuels  de  charmilles, 
entremêlez  de  Pavillons  de  mêmes  ouvra- 
ges. Les  autres  Bâtimero  fervoient  à  loger 
les  Seigneurs  &  Dames  qui  étoient  du 
voyage  de  Marly  :  Quand  le  Roy  nommoic 
pour  Marly,  les  maris  des  Dames  nom- 
mées étoient  du  voyage;  mais  les  époufes 
des  maris  nommez  n'en  étoient  pas  :  ils 
étoient  la  plupart  logez  ici  fort  à  l'étroit. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  curieux  à  voir  dans»' 
ce  quartier  que  les  belles  Al  l  e'  es  d  e 
Bilye'dïr,  qui  (ont  de  l'autre  côté  des 
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logemens  ;  mais  au  lieu  de  vous  écarter 
pour  les  voir  (  ce  qu'il  faut  réferver  pour 
la  promenade  )  revenez  entre  le  Château 
Royal  &  le  Pavillon  des  Princes,  pour 
examiner  la  beauté  &  les  agrémens  du 
Parterre  ,  qui  eftaubas  de  la  rivière  ;  il  eft 
rempli  de  plufieurs  Baflîns  ,  avec  des  grou- 
pes &  une  quantité  d'autres  ornemens. 

>  La  Rivière  eft  une  grande  cafcade 
d'une  beauté  admirable  ;  les  eaux  en  font 
fi  grandes  &  fi  abondantes  4  qu'elle  eft  à 
bon  titre  furnommée  la  rivière.  Il  y  a  des 
deux  cotez  des  berceaux  &  des  falles  de 
charmilles ,  avec  des  groupes  &  des  ftatues, 
c'eft  où  font  les  baffins  des  carpes  :  il  y  a 
auffi  une  Ménagerie,  avec  une  Volière  pour 
les  Oifeaux;  &  de  grandes  Cabanes ,  où  il  y 
en  avoit  de  toutes  les  efpeces  &  des  plus 
rares.  Au  bout  de  la  rivière  eft  la  Porte  du 
trou  d'enfer,  ainfi  nommée  ,  à  caufe  d'un 
lieu  appellé  le  trou  d'enfer,qui  eft  plus  loin  . 

De  la  rivière ,  il  faut  aller  voir  la  Ra- 
masse, entourée  de  hautes  &  belles  allées 
appellées  aufîï  Belvéder.  La  RamalTe  fer- 
voit  de  promenade  à  toute  la  Cour. 

Revenez  enfuite  au  pied  du  Château 
Royal  pour  examiner  les  beautez  qui  rem- 
plirent l'efpace  de  ce  Pavillon  jufqu'à  l'a- 
breuvoir. Les  deux  cotez  font  remplis  par 
les  allées  des  Portiques,  par  celles  des  Bou~ 
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les ,  &  par  celles  des  Ifs,  accompagnées  de 
falles  verres  ,  où  vous  verrez  quantité  de 
groupes  ,  de  figures  8c  d'autres  excellens 
ornemens.  Les  douze  Pavi  ilons 
que  vous  voyez  joints  les  uns  aux  autres 
par  des  berceaux  ,  font  un  merveilleux 
effet  ;  ils  étoient  occupez  par  le  Chance- 
lier ,  le  grand  Ecuyer ,  les  Officiers  de  la 
Couronne,  les  Miniftres  d'Etat,  &  autres 
Seigneurs. 

Les  deux  derniers  étoient  remplis  des 
deux  plus  beaux  Globes  qui  ayent  jamais 
été.  Le  Pere  Corrennelli ,  Dominiquain,  les 
avo<t  fait  pour  le  feu  Cardinal  d'Eftrées  , 
qui  les  a  donnez  à  Louis  XIV.  Le  Célefte 
marque  toutes  les  Etoiles  &c  les  Planettes 
dans  leur  fituation  ,  à  leur  de  la  naiiïance 
de  ce  Monarque,  qui  arriva  le  5  Septembre 
1658.  Ilsont  chacun  onze  pieds,  onze 
pouces,  &  fix  lignes  dediarnétre,&  trente- 
quatre  pieds  fix  pouces  de  tour.  Ces  deux 
magnifiques  Globes  ont  été  tranfportez  à 
Paris  du  vivant  de  ce  Prince  :  on  les  a  placé 
dans  le  Louvre  près  la  Gallerie ,  en  atten- 
dant qu'on  les  puiiîetranfporter  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy. 

Derrière  les  fix  Pavillons  de  la  droite  , 
il  faut  voir  quatre  Bofquets.  Entre  le  pre- 
mier &  lefecond  vous  trouverez  le  Théâ- 
tre ;  fur  le  haut  duquel  vous  remarquera 
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un  Mercure,  Tibère,  &  Germanicus  ;  il  y 

a  une  Fontaine  au  bas. 

Un  peu  plus  loin  vous  verrez  la  Cas- 
cade Champestre  au  haut  d'une  mon- 
tagne, où  il  y  a  un  grand  baflïn  ,  accom- 
pagné de  Statues  &  de  Vafes  d'une  rare 
beauté.  Tout  proche  eft  une  Rotonde  dont 
Vouvrage&  la  colonadene  font  pas  moins 
curieux., 

Entre  le  tioifiéme  &  le  quatrième  Pavil- 
lon voyez  les  Bains  d'Agrippine,  c'eft 
une  Fontaine  où  cette  Princeflè  eft  repré- 
fentée  fortant  du  bain  :  les  ftatues  font 
Fauftine  &  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  Pavillon  vous  ver- 
rez la  Salle  des  Mufes.  ornée  des  ftatues 
de  Clio  ,  de  Thalie ,  d'Apollon  &  autres 
copies  d'Antiques  :  un  peu  après  ,  il  y  a 
encore  une  Fontaine ,  avec  un  grand 
biflïn  ,  où  fontafiïfes  des  Naïades:  tous 
excellens  morceaux. 

De  l'autre  côté  font  les  fix  autres  Pavil- 
lons ;  Se  derrière ,  c'eft  le  Mail ,  à  la  tête 
duquel  une  Efcarpoletteou  Balançoire  oc- 
cupe l'efpace  qui  régne  le  long  de  ces  Pavil- 
lons. Ce  qui  paroît  fur  la  hauteur  eft  Le 
Belve'der  ,  nommé  auffi  le  Jardin  haut  : 
il  eft  d'une  beauté  à  ne  devoir  pas  épar- 
gner vos  peines  fi  vous  êtes  curieux.  Vous 
y  verrez  quatre  groupes  de  bronze  qui  font 
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admirables  :  le  premier  eft  Mercure  qui 
enlève  Pandore,  par  J.  de  Boulogne  ;  le  deu- 
xième ,  l  e  Laocoon;  le  troifiéme  eft 
Hercule  ;  &  le  quatrième,  Diane  ,  par  les 
Kelers. 

Pour  ne  rien  oublier  à  voir ,  il  faut  reve- 
nir à  la  grande  Façade  Royale  du  grand 
Pavillon  ,  afin  d'examiner  toutes  les  beau- 
tezdes  parterres,  &  desbaiïins  du  milieu; 
mais  avant  que  de  vous  y  appliquer  ,  re- 
marquez (  Ci  vous  ne  l'avez  déjà  fait)  que 
de  l'endroit  où  vous  êtes,  vous  jouiiîez 
de  la  vue  du  monde  la  plus  belle  Se  la  plus 
charmante.  Il  n'y  a  peut  être  pas  dans  l'Eu- 
rope de  perfpeâive  plus  parfaite  &  plus 
agréable  que  celle  que  l'on  découvre  d'ici 
fur  la  Campagne  Se  fur  le  Château  de  S, 
Germain. 

Du  grand  Pavillon  vous  voyez  trois  Ter- 
ralTes  &  autant  de  Parterres  remplis  de 
groupes ,  de  ftatues  .  de  vafes ,  Se  d'autres 
ornemens  de  bronze  doré  ,  tous  ouvrages 
des  plus  habile  Maîtres ,  &  des  Académi- 
ciens. 

Dans  le  troifiéme  parterre ,  il  y  a  la  Fon- 
taine des  quatre  gerbes;  c'eft  un  grand  baf- 
fin  ,  avec  plufieurs  jets  d'eau,  orné  de  va- 
fes de  métail  bronzé.  Après,  c'eft  la  grande 
Pièce  d'eau  bordée  de  gazon  ,  au  bout  à" 
laquelle  font  deux  baffins  de  Roquailles  » 
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&  quatre  groupes  qui  repréfentent  quatre 
des  principales  Rivières  de  France  ,  &  des 
Nimphesj  enfuiteon  trouve  deux  efcahers 
ornez  de  Vafes ,  qui  conduifent  à  la  Ba- 
luftrade ,  où  font  deux  chevaux  aîlez,  qui 
portent  la  Guerre  &  la  Paix  :  ce  Parterre 
finit  par  un  magnifique  Abreuvoir. 

A  l'extrémité ,  il  y  a  une  allée  ,  au  bouc 
de  laquelle  efl:  la  Fontaine  appellée  la  gref- 
fe gerbe.  L'Allée  que  vous  voyez  fur  la 
gauche  efl:  le  chemin  de  S.  Germain  ,  donc 
je  vous  parlerai  ci-après. 

Le  Bourg  de  Marli  n'a  rien  deconfidéra- 
ble,  que  la  ParouTe  ,  dont  le  Curé  a  l'hon- 
neur d'avoir  le  Roy  pour  Paroifîîen  ,  pen- 
dant fon  féjour  au  Château. 

Le  Port  de  Marli  eft  rempli  de  bois& 
autres  utilitez  pour  les  befoins  de  la  Cour. 
Enfuite  vous  devez  voir  le  fujet  le  plus  di- 
gne de  votre  curiofiré  ,  Se  qui  fera  toujours 
l'admiration  de  l'Univers ,  c'eft 

LA  MACHINE  DE  MARLY. 

Cet  incomparable  ouvrage  efl:  appellé  la 
Machine  par  excellence:  en  effet  c'eft:  la 
plus  furprenante  &  la  plus  admirable  qu'il 
y  ait  au  monde.  C'eft  cette  Machine  qui 
conduit  l'eau  de  la  Seine ,  de  Marly  à  Ver- 
failles,  dont  l'invention  &  l'exécution  fur- 
tout  étonne  tous  ceux  qui  la  voyent ,  ou 
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qui  en  attendent  parler.  On  ne  fçauroitaf- 
fez  admirer  l'habileté  avec  laquelle  on  a 
ménagé  les  forces  de  la  rivière,  que  l'on  a 
barrée  fans  la  détourner  ,  &  dans  laquelle 
on  a  fondé  des  éclufes  avec  tant  d'art  &  de 
folidité  ;  malgré  la  profondeur  qu'il  y  avoic 
de  quarante  pieds  d'eau  ,  les  ébranlemens 
continuels  ,  &  les  mouvemens  de  plus  de 
vingt. huit  millions  de  péfanteur  à  la  fois: 
néanmoins  tous  ces  ouvrages  &  fondations 
réfiftent  depuis  quarante  ans  aux  efforts  de 
toute  la  rivière,  aux  débandemens  affreux 
des  glaces  ,  Se  aux  inondations.  Ces  eaux 
font  portées  par  un  Acqueduc  ,  depuis  la 
montagne  de  Picardie ,  jufqu'au  Réfervoir* 
Cet  Acqueduc  eft  de  cinq  cens  toifes  de  lon- 
gueur ,  &  il  en  a  quatorze  à  quinze  dans  la 
plus  grande  hauteur.  Il  a  aufli  quatorze 
pieds  d  empattement,  ce  qui  revient  à  fix 
pieds  pour  le  haut ,  dont  le  Canal  en  oc- 
cupe trois  :  fur  cette  largeur  de  trois  pieds, 
il  doit  donner  648  pouces  d'eau. 

Quant  à  la  Machine,  ii  a  falu  des  Forêts 
entières  pour  faire  fa  digue  &  les  galeries 
de  charpente  qui  font  depuis  la  rivière  ,  le 
long  de  la  colline,  jufqu'au  bout  de  la  tour 
de  pierre.  If  y  a  fous  ces  galeries  par  in- 
tervales ,  fur  le  terrein  de  la  côte ,  un  nom- 
bre de  Réfervoirs  ,  les  uns  fupérieurs  aux 
autres  le  plus  bas  ayant  reçu  1  eau  immé- 
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diatement  de  la  rivière,  contient  Ton  corps 
de  pompe ,  qui  la  repoufle  par  des  tuyaux 
couchez  le  long  de  la  colline  dans  les  Ré- 
fervoirsjuperieurs  ,  &  ainfi  par  reprifes  juf- 
qu'au  Réfervoir  qui  eft  fur  la  Tour  de  pier- 
re. Ces  corps  de  pompes  ont  quatre  pouces 
de  diamètre,  &  quelques-uns  fix  ;  les  pif- 
tons,  par  leur  jeu  de  quatre  pieds  ,  après 
avoir  puifé  l'eau,  la  refoulent  &  la  forcent 
à  remonter  dans  les  Réfervoirs  fupéneurs. 
Tous  cesmouvemens  fe  font  par  le  moyen 
de  cent  balanciers  verticalement  pofez  , 
qui  font  joints  les  uns  aux  autres  par  des  ti- 
rans ,  aufquels  d'autres  efpeces  de  balan- 
ciers fervent  de  fuports.  Ainfi ,  lorfque  la 
partie  eft  fuperieure  ,  les  balanciers  fe  pan- 
chent  vers  la  rivière  ,  &  leurs  parties  infé- 
rieures remontant  vers  le  haut  de  la  colline, 
tirent  les  pi  fions,  &  pui  fent  de  1  eau  dans  le* 
corps  de  pompes  ;  d'où  ils  la  refoulent, 
lorfque  la  partie  Supérieure  des  balanciers 
vient  à  monter  verticalement,  &  qu'elle 
s'incline  vers  le  haut  de  la  colline. 

Le  premier  mobile  de  cette  Machine  eft 
un  bras  de  la  rivière  de  Seine ,  que  l'on  a 
barré  ici  par  une  digne.  Cette  digue  eft  ou- 
verte en  deux  endroits ,  par  lefquels  l'eau 
étant  retenue.  &  plus  élevée  ,&  coulant 
avec  plus  de  rapidité,  fait  tourner  dans  cha- 
que Pertuis  une  rouë  de  trente  pieds  de  diâ- . 
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métré  ,  Se  de  cinq  à  fix  pieds  de  longueur 
d  alles':  les  extrémitez  des  ax^s  de  chaque 
roue,  forcent  de  leur  appui ,  &  font  tour- 
nez eu  manivelle.  La  manivelle  qui  efl:  du 
côté  de  la  montagne  puife  &  refoule  l'eau 
dans  les  premiers  corps  de  pompes;  &  l'au- 
tre manivelle  feit  à  faire  mouvoir  le  ba- 
lancier. 

Cette  Machine  a  quatorze  roues  :  elle 
•£n  contiendront  vingt-deux  fi  elle  étoit  tou- 
te accomplie  ,  tout  étant  difpofé  pour  en 
recevoir  les  mouvemens.  Neuf  de  ces  roues 
-aguTent  ordinairement,  ce  que  font  alTez 
fouventles  quatorze;  ces  roues  ont  trente- 
fix  pieds  de  diamètre  ,  &  près  de  dix  pieds 
d'ailes  :  elles  fournirent  deux  cens  pieds 
d'eau  à  Verfailles,  en  faifant  mouvoir  deux 
mille  cinq  cens  pièces  de  bois  verticales, 
dont  il  n'y  en  a  que  mille  qui  foient  véri- 
tablement des  balanciers.  Les  auires  pièces 
ne  fervent  que  de  fupports  à  leurs  tirans , 
êc  toutes  ces  furprenantes  pièces  font  mou- 
voir les  mille  balanciers  ou  leviers  ,  qui,  à 
chaque  tour  de  roues ,  s'inclinent  d'un  cô- 
té &  d'autre  ;  &  après  avoir  retiré  les  pif- 
tons  des  corps  de  pompes,  qui  reçoivent 
une  colonne  d'eau  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur &  de  quatre  pouces  de  diamètre  ,  la 
refoulent  aufîi-tôt.  Treize  de  ces  balanciers 
font  de  front  ;  &  par  le  moyen  de  foixanre 
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&  deux  autres  ,  qui  font  le  long  de  la  col- 
ime,  ils  fervent  à  puifer  l'eau  du  plus  haut 
Refervoir  dans  les  corps  de  pompes  j  &  à 
la  refouler ,  ainfi  qu'à  la  forcer  par  les  pif. 
tons  à  monter  dans  les  tuyaux  verticale- 
ment  pofez  dans  la  Tour  de  pierre   &  en- 
fin à  dégorger  dans  le  Refervoir  qu'ieftau 
plus  haut  étage  :  d'où  l'eau,  en  de/tendant 
par  d  autres  tuyaux  pofez  à  plomb,  &  ren- 
fermée dans  des  tuyaux  enterrez,  va  fortir 
par  d'autres  tuyaux  à  plomb  dans  le  haut 
Refervoir  du  Château  de  Verfailles,  d'où 
elle  eft  enfuite  diftribuée.  Ce  qui  vous  doit 
donner  encore  une  plus  haute  idée  de  cette 
admirable  Machine,  c'eft  qu'elle  élevé  près 
de  fowante  &  deux  toifes  de  haut,  lfeau 
qu  elle  fournit  pour  tous  les  Jets  d'eau  & 
Baffins  de  Verfailles.  Elle  a  été  inventée 
par  le  Chevalier  de  Ville ,  &  n'a  sûrement 
jamais  eu  de  pareille  dans  le  monde  Le 
fient -de  l'Epine  Contrôleur  des  Bâtimens, 
a  le  loin  de  cette  Machine,  tant  pour  l'en- 
tretien, que  pour  les  réparations  de  ce  qui 
le  peut  rompre  ou  détruire  ;  ce  qui  arri- 
ve souvent,  ces  grands  corps  étant  jour  Ôc 
nuit  en  mouvement. 
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LE  CHATEAU 

VINCENNES. 

LE  Château  de  Vincennes  eft  fitué  dans 
Tlfle  de  France  ,  à  plus  d'une  lieue  de 
Paris ,  du  côté  de  l'Orient.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  le  nom  de  Vincen- 
nes a  été  donné  à  ce  Château  ,  à  caufe 
qif  il  eft  diftant  de  Paris  de  10  ftades ,  qui 
font  deux  mille  deux  cens  pas  ;  ce  qu'il 
faut  entendre  dans  le  temps  que  la  Ville 
de  Paris  étoit  renfermée  dans  l'ifle  du  Pa- 
lais ,  car  il  s'en  faut  beaucoup  moins  au- 
jourd'hui. D'autres  difent ,  à  caufe  de  l'é- 
tendue de  l'ancien  Parc  qui  contenoit  en- 
viron deux  mille  ou  vingt  fois  cent  arpens. 
D'autres  enfin  tirent  ce  nom  de  Vincennes 
à  caufe  de  fa  fituation  ,  par  la  pureté  de  l'air 
qui  rend  la  vie  faine  ;  &  cette  étimoliogie  a 
plus  de  vrai-femblable.  Ce  Château  fe 
trouve  aujourd'hui  à  l'extrémité  d'une  lon- 
gue avenue  ,  plantée  de  quatre  rangées 
d'ormes ,  qui  commencent  à  l'endroit  oi\ 
étoit  l'Arc  de  Triomphe,4ïi  a  falu  faire  de 
grandes  dépenfes  pour  rendre  le  terrein 
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égal,  combler  les  creux  fore  profonds,  & 
élever  des  murs  épais  &c  très  -hauts  ,  afin  de 
foutenir  les  terres  &  conferver  le  r.iveau. 

Celieueft  auiïï  communément  nommé 
îe  Bois  de  Vincennes ,  ce  Bois,  quia  qua- 
torze cent arpens  d'étendue, étoit  environ- 
né de  foiîez.  Les  Religieux  de  S.  Maur  des 
Foirez, ceux  de  S.  Martin  des  Champs ,  & 
ceux  de  S.  Lazare  y  ont  eu  droit  de  chauf- 
fage jufqu'en  1164,  qu'ils  le  cédèrent  au 
Roy  Louis  Vil.  Le  Bois  de  Vincennes  étoic 
une  dépendance  du  Château  Roval  de 
Beauté  qui  étoit  fuué  fur  la  Marne':  il  y  a 
encore  dans  le  Parc,  un  BuùTon  de  tillieuls, 
coudres,  &  autres  Bois  blancs ,  contenant 
quatorze  ou  quinze  arpens  plantez  fur  une 
coline  qui  regarde  cette  rivière  ;  lequel 
eft  formé  dans  un  petit  Parc  qu'on  appelle 
le  Builïbn  de  Beauté.  Louis  VII.  en  1164. 
ficentourrer  le  Bois  de  Vincennes  ;&  da 
côté  de  Paris ,  il  y  fit  faire  de  petits  loge- 
mens  pour  lui  lervir  au  retour  de  la  chaiTe. 

Ce  Prince  fit  bâtir,  aflez  proche  dela3un 
Monaftere  qu'il  donna  aux  Religieux  de 
l'Ordre  de  Granmont,  qui  l'ont  confervç 
jufqu'au  règne  de  Henri  III.  qui  leur  don- 
na le  Collège  de  Granmont  à  Paris ,  &  mit 
en  leur  place  à  Vincennes  les  Religieux 
Minimes  qui  y  font  depuis  ce  temps-là. 

En  1185,  Philippe- Augufte  ,  au  rapport 

de 


&E  VlNCENNIS,  601 

de  Duhaillan  ,  le  fit  fennec  de  muraille?,, 
&  y  jetta  les  premiers  fondemens  da  Châ- 
teau. Rigortj  Hiftoriographe  &  Médecin* 
de  ce  Prince,  parle  de  Vincennes  en  ces> 
termes  :  Philippus-sfœguftHS-,  anno  M.  D„ 
L  X  X  X  1 1  l.  Nemus  V incennarum  cfuodr 
îoto  tempore  Pr&deceJJorumfaerat  difcliifitm  * 
&  omnibus  tranfeuntibui  patens  &  ptrvium 
mttro  optimo  cinxit.  Indu  fit  maximam  mul- 
tituiinem  Capmrum  y  &  I>amamm  3.  & 
Cervorum. 

L'an  i  z$7 ,  Philippes  de  Valois  éleva  huis: 
groiles  Tours  au  milieu  defquelles  fe  trou- 
voit  la  Tour  de  S.  Louis.  Depuis,,  on  en  & 
encore  bâti  deux  autres  du  côté  de  Nogent». 
Le  Roy  Jean  fit  continuer  l'ouvrage  de  ces 
Tours  jufqu'a  leur  dernière  hauteur  ;  il  les 
fit  entourer  d'un  folle  profond  &  revêtu* 
de  pierres  de  taille  ,  &  fit  fermer  de  mu- 
railles L'efpace  des  Tours  de  l'une  à  l'au- 
tre. Le  Roy  Charles  V.  fon  Fils  y  acheva? 
ces  Tours  &  fe  logea  dans  la  plus  haute 
qui  eft  du  côté  de  Paris,  qu'on  appelle  l& 
Tour  du  Donjon.  Il  fit  au fli  bâtir  une 
Sainte  Chapelle  dans  le  Cloître  où  fondes- 
Chanoines.  Les  Rois  François  L  &  Henri 
II.  en  ont  fait  depuis  conftruire  une  au- 
tre plus  belle  que  l'ancienne,  vis-à-vis  le 
Donjon.  L'origine  de  Vincennes  s'apprend 
par  les  Vers  fuivans  gravez  en  grolîes  les*» 
Tome  H*.  & 
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très  fur  une  cable  de  marbres  noir  élevéV 
contre  le  mur  de  la  porte  de  la  haute  Tour,, 
du  côté  gauche. 

Origine  &  Antiquité. 
Qui  bien  confidere  cet  œuvre , 
Si  comme  fe  montre  &  de 'c œuvre  a 
H  peut  dire  que  oncques  a  Tour 
Ne  vid  avoir  plus  noble  atour. 
La  Tour  du  Bois  de  Vincennes  , 
Sur  Tours  neuves  &  anciennes^ 
-A  le  prix»  Or favez,  en  ça, 
£)ui  la  parfit  ou  commença , 
Premièrement ,  Philippcs  y  Loys  s 
Fils  Charles ,  Comte  de  Valois  , 
Qui  de  grand  proùejfe  abmda  t 
Jufque  fur  la  terre  la  fonda 
Pour  s'en  foulatier  &  ébattre  , 
Uan  trois  cens  trente-trois  &  quatre. 
Le  Roy  Jean  Ta  continué  jufqu'au  jeétagei- 
u4près  vingt  &  quatre  ans  pafiez. , 
Et  qu'il  était  ja  trépanez.  3 
L  e Roy  Jean  ,  cet  ouvrage 
Fit  lever  juÇquau  tiers  étage 
Dedans  trois  ans  par  mort  ceffa. 
Elle  fut  achevée  par  Charles  V.  fils  du 
R  oy  Jean. 
Mais  Charl  s  Roy  f on  fils  laijja , 
Qw  parfit  tnbrieuves  faifons , 
Tours,  Ponts,  Braye,  Foffez,  Maifons  , 
Ne^fut  en  ce  lieu  de  Citalle 
Pour  ce  l'avoir  plus  agréable 
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De  la  fille  an  Roy  Béhaigne 
Et  ot  a  Epoufe  &  Compaigne  3 
Jeanne  fille  au  Duc  de  Bourbon,, 
Pierres  en  toutes  valeurs  bon» 
De  lut  a  noble  limée , 
Charles  le  Delphin  &  Marie. 

Témoignage  de  l'Auteur. 
Mettre  Philippes  Ogier  témoigne: 
Tout  le  fait  de  cette  bcfoigne^ 
Achèverons ,  chacun  fupplie  3 
Quen  ce  mond'  leur  bien  multiplie  ? 
Et  que  les  Nobles  Fleurs  de  Lis  3 
Es  Saints  Cieux  ay  ent  leurs  déliz, 
Pîufieurs  Rois  de  la  troilïéme  Race  ont 
fait  leur  féjour  dans  le  Château  de  Vincen- 
nes.  L'Hiftoire  de  S.  Louis  rapporte  que  ce 
Prince  alloit  fouvent  à  Vincennes  ,  pour 
fe  donner  plus  tranquillement  aux  exer- 
cices de  pieté  ,  &  pour  jouir  en  ce  lieu  des 
charmes  de  la  retraite.  On  voyoit  dans  le 
Parc  ,  fous  François  I.  &  long-temps  en- 
core après ,  un  gros  chêne  jfous  lequel  ce  S„ 
Roy  donnoit  Audience  à  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient  pour  lui  demander  juftice.  Les 
Hiftoriens  ajoutent  qu'il  envoyoit  des  Hé- 
raults  par  la  campagne  pour  avertir  ceux 
qui  avoiént  befoin  de  fon  autorité  contre 
J'opprefîïon  des  Grands  qui  les  maltrai- 
toient ,  &  que  là ,  fur  un  Trône  de  gazon, 
ils  les  écoutoit  patiemment ,  &  rendoit  de» 
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Jugemens  qui  les  mettoient  en  repos. 

La  Sainte  Chapelle  de  Vincennesa  été 
fondée  au  mois  de  Novembre  1379  ,  par  le 
Roy  Charles  V  :  elle  eft  compofée  d'une 
dignité  de  Tréforier  qui  a  2500  livres  de 
rente;  d'un  Office  de  Chantre,  qui  a  un 
Canonicat annexé  avec  1500 livres;  &  de 
douze  Canonicats  qui  valent  chacun  1100 
livres  :  de  fix  Chapelains  ou  Vicaires  per- 
pétuels qui  ont  600  livres;  ils  ont  entrée 
au  Chapitre.  Tous  ces  Beneficiers  font  lo- 
gez dans  un  endroit  du  Château  qu'on  ap- 
pelle le  Cloître  :  leurs  maifons  y  ont  été 
bâties  ,  &  font  entretenues  par  le  Roy.  Le 
bâtiment  de  cette  Sainte  Chapelle  eft  d'un 
deflein  afiêz  beau,  quoique  gotique, avec 
quantité  de  piramides  &  d'autres  ornemens 
qui  étoientfort  eftimez  autrefois.  Les  Vi- 
tres peintes  en  aprêt  font  du  fameux  Jean 
Coufin  ;  L'on  n'en  voit  point  de  plus  belles 
ailleurs. 

Les  Rois  Philippes  le  Bel ,  Louis  Hutin^ 
&  Charles  le  Bel ,  font  morts  à  Vincennes. 
L'Ordonnance  de  la  Majorité  de  nos  Rois 
y  fut.  faite  en  1374  par  Charles  V.  dont  la 
troifîéme  fille  ,  nommée  Jeanne  de  Fran- 
ce y  y  prit  naiflance.  Charles  Dauphin  de 
Viennois  fon  fils  y  mourut  l'an  1386  ;  de 
même  que  le  Roy  Charles  IX.  en  1574» 
JLe  Cardinal  Mazarin,  fous  le  Miniftére 
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duquel  on  y  a  fait  des  augmentations  très 
confiderables ,  étant  mort  dans  ce  Château 
en  1661  ,  fon  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  la 
Sainte  Chapelle,  où  font  fes  entrailles  ;  il 
y  demeura  jufqu'en  l'an  1684  ,  qu'il  fut 
apporté  à  Paris  dans  la  Chapelle  du  Collège 
des  Quatre  Nations  ,  où  vous  avez  vû  for» 
magnifique  tombeau. 

Tout  l'ouvrage  du  Château  de  Vincen- 
nés  eft  fur  un  plan  quarré  long ,  entouré  de 
folTez,  revécu  &  a/Tez  profonds.  Il  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  Tours  quarrées ,  &  fort 
élevées,  dont  il  y  en  a  plufieurs  jointes  en- 
femble  plus  hautes  que  les  autres ,  on  les 
nomme  le  Donjon  ,  qui  a  fon  fofle  par- 
ticulier, avec  un  pont- levis.  Louis  XI V» 
dans  le  commencement  de  fon  régne,  fit 
élever  les  deux  grands  Corps  de  bâtimens 
qui  font  du  côté  du  Parc,  dans  la  Cour 
Royale.  Le  Corps  de  logis  qui  eft  du  côté 
de  Paris. eft  double;  l'autre  ne  l'eft  pas.  Les. 
faces  font  ornées  d'un  ordre  Tofcan  &  do- 
rique en  pilaftres  :  les  dedans  font  grands 
&  magnifiques. 

Le  Donjon  de  Vincennes  a  long- temps 
fervi  de  prifon  pour  les  perfonnes  d'une 
qualité  diftinguée  ,  ou  prifonniers  d'Etat;, 
il  y  a  préfentement  une  Capitainerie  royale 
de  Chafles,  jointe  à  celle  de  ce  Château. 

En  1614.  Marie  de  Médicis  fit  faire  la  belle 
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galerie  qui  règne  du  coté  de  Paris.  Vous  y 
verrez  d'excellentes  peintures  -r  le  plafond 
de  l'Appartement  du  Roy  a  été  peint  par 
Champagne ,  qui  prit  pour  fujet  la  paix  de 
1659,  &  le  Mariage  de  Louis  XIV  &  de 
Marie  Thérefe  d'Autriche  ,  Infante  d'Ef- 
pagne. 

En  1660,  Louis  XIV.  fit  faire  par  Louis 
le  Vauy  célèbre  Architecte,  les  deuxgrands 
Corps  de  bâtimen  t  qui  font  du  côté  du  Parc, 
dont  les  dedans  6c  les  dehors  font  aufli 
grands  que  magnifiques  ;  les  excellentes 
peintures  de  Manchote  ,  Peintre  Flamant , 
en  augmentent  encore  les  beautez.  Les  Ap- 
pattemens  de  la  Reine  font  embellis  de 
fculptures  &  de  dorures,avec  de  très- beaux 
plafonds  peints  par  de  Sève.  Il  y  a  auflî  des 
ouvrages  de  Michel  Dorïgni ,  gendre  de 
Simon  Voiïet 

Louis  X  I  V.  a  long- temps  occupé  ce 
Château  pendant  fa  Minorité.  Le  9  Sep- 
tembre 1715 ,  Louis  XV.  parlant  par  Paris 
aux  acclamations  des  Peuples,  y  fut  loger 
avec  toute  fa  Cour  (  fuivant  les  intentions 
du  feu  Roy  )  qui  avoit  choift  ce  Château 
pour  le  féjour  de  ce  jeune  Prince,  à  caufe 
de  la  bonté  de  l'air  qui  règne  dansfes  envi- 
rons ,  &  de  fa  proximité  à  la  Ville  de  Parisj 
lé  bien  de  l'Etat  &  l'expédition  des  AfTair es 
demandant  que  le  Roy  foit  près  des 
Confeils. 
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Sa  Majefté  a  occupé  le  Pavillon,  ou  l'aîle 
de  ce  Château,  qui  donne  du  côté  de  Paris 
dont  la  vue  eft  des  plus  charmantes.  L'au- 
tre côté  étoit  occupé  par  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  &par  les  Princes;  le 
Donjon  fervoit  pour  les  Offices.  Il  eft  vrai 
que  la  Cour  y  étoit  logée  fort  à  l'étroit  j 
mais  comme  ceux  qui  la  compofent  ont 
chacun  leur  Hôtel  à  Paris,  le  peu  de  dif- 
tance  de  ce  Château  fait  qu'ils  y  étoient 
aufîï  agréablement  que  s'il  avoit  eu  plus 
d'étendue. 

La  grande  Porte  qui  donne  du  côté  du; 
Parc  ,  pa(Te  pour  un  des  plus  excellens 
morceaux  d'architecture  :  elle  eft  bâtie  en 
Arc  de  Triomphe  ,  ornée  d'un  ordre  dori- 
que ,  accompagné  de  fix  colonnes,  qui  fonfc 
dans  le  vif  du  bâtiment ,  avec  des  rtatues 
&  des  bas  reliefs  de  marbre  d'un  très  bon 
goût.  Cette  Porte  fait  un  agréable  effet  dans 
la  fîtuation  ou  elle  fe  trouve  ,  au  milieu 
d'une  cour  fort  fpacieufe  ,  dont  les  deux  co- 
tez font  borner  par  les  deux  plus  grands 
corps  d'appartemens ,  6V  par  deux  galeries 
découvertes,  qui  font  foutenues  fur  des 
arcades  ruftiques,. 

A  l'entrée  du  Parc  ,  il  y  avoit  un  bâti- 
ment nommé  la  Ménagerie,  où  l'on  nourif- 
foit  il  y  a  quelques  années  plufieurs  bêtes 
farouches  y  comme  des  Lions,  des  Tigres 
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&  des  Léopards  :  il  n'y  en  a  plus  préfenre- 
ment.  Derrière  la  Ménagerie ,  près  d'une 
autre  porte  du  Pare ,  font  les  Religieufes  de 
S.  Mandé,qui  étoientautrefois  à  la  Sauffaye 
proche  de  Ville-Juif.  Elles  occupent  ce 
lieu  depuis  qu'elles  l'ont  acheté  des  débris 
de  la  fortune  de  Nicolas-  Fouquet ,  Surin- 
tendant des  Finances. 

Le  Couvent  des  Pères  Minimes  du  Bois 
de  Vincennes  efl:  à  voir  j  une  des  principa- 
les curiofirez  confifte  en  un  excellent  ta- 
bleau de  Jean  Coufîn ,  qui  repréfente  le  Ju- 
gement univerfel  :  ce  tableau  ,  qui  a  été 
gravé  par  Pierre  de  Joie,  excellent  Delïî- 
nateur,  efl:  placé  dans  la  Sacriftic  de  ces 
Religieux  ;  rien  ne  prouve  mieux  combien 
Jean  Coulin  étoic  habile  dans  le  deflein  &c 
abondant  en  belles  expieffions. 
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MEud  o  n  eft  un  Bourg  à  deux  lieues 
de  Paris ,  qui  n'eft  confidérable  que 
parle  Château  qui  appartenoit  à  feu  Mon- 
seigneur le  Dauphin,  fils  unique  de  Louis 
XIV.  &  préfentement  à  Sa  Majefté  Louis 
XV  :  il  eft  fitué  fur  une  éminence  .  d'où 
l'on  voit  Paris  tout  à  découvert ,  &  les 
Bourgs  des  enviions.  Son  avenue  eft  une 
des  plus  belles  TerrafTes  de  l'Europe  :  elle 
eft  pratiquée  fur  les  flancs  d'un  rocher  , 
où  le  Cardinal  dé  Lorraine  fit  commencer 
par  Philbert  de  Lorme ,  ce  Château  fous 
le  règne  de  François  Premier.  Il  fonda  & 
fit  aulîi  bâtir  le  Couvent  des  Capucins  (  leur 
première  Maifon  en  France)  qui  eft  encore 
aujourd'hui  fur  la  côte  de  cette  TerralTe  la 
plus  proche  de  la  rivière  :  leur  maifon  & 
l'enclos  ont  trente  arpens  d'étendue  ,  qu'ils 
tiennent  des  libérahtez  de  Monseigneur. 

Ce  Château  fut  confidérablement  aug- 
menté par  le  Comte  Abel  Servien  ,  Sur- 
Tome  IL  T 
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intendant  des  Finances  ;  &  le  Chancelier  le 
Tellier  y  fît  faire  de  magnifiques  jardins  , 
qu'il  enferma  d'un  parc  vafte  &  fpatieux  , 
dont  les  extrémitez  joignent  ceux  de  Ver- 
failles  &  de  S.Cloud.  M.  de  Louvois  Minif- 
tre  d'Etat ,  l'a  encore  depuis  fait  embelir. 
Mademoifelle  d'Orléans  de  Montpenfier  , 
tante  de  Monfeigneur  (  à  la  mode  de  Bre- 
tagne )  ,  lui  ayant  légué  en  169 1  fa  belle 
maifon  de  Choifî  fur  Seine,  Louis  XIV. 
l'échangea  pour  Meudon,  après,  la  mort  du 
Marquis  de  JLotivois  :  la  face  de  cet  ancien 
Château  eft  rougie  de  brique  ÔV  accom- 
pagnée de  quelques  bulles  &de  balcons  » 
qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l'échange,  qui  rendit  ce  Châ- 
teau Maifon  Royale,Monfeigneur  l'a  orné 
de  tout  ce  que  l'art  peut  ajouter  aux  plus 
heureufes  difpofitions  de  la  nature. Les  Fon- 
taines y  ont  été  augmentées,  des  Grottes  a- 
joûtées ,  d*  nouvelles  routes  percées  ,  de 
magnifiques  avenues  plantées  ;  enforte  que 
ce  lieu  s'ell  trouvé  depuis  digne  de  Louis  le 
Grand ,  qui  y  faifoit  chaque  année  trois 
ou  quatre  voyages  de  deux  ou  trois  jours  : 
c'eft  un  des  plus  brillans  &  des  plus  agréa- 
bles féjours  ,  &  dont  l'aimable  Prince,  qui 
étoit  l'efperance  de  la  Ffance,&  laconfo- 
,ation  des  Peuples ,  faifoit  fes  plus  chères 
^élices  :  il  y  mourut  de  la  petite  vérole  le 

Avril  171». 
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Ce  Château ,  où  l'on  arrive  par  une 
grande  avant-cour  garnie  de  gazon  ,  eft: 
compofé  d'un  grand  cops  de  logis  qui  fe 
préfente  en  face.  Il  eft  accompagné  de  deux 
ailes  ,  celle  qui  donne  fur  la  plaine  a  été  ré- 
tablie par  Monfeigneur ,  donc  les  écuiïbns 
paroiiïentdu  côté  du  Jardin:  les  armes  de 
M.  le  Tellier  font  en  face  au  bas  du  Pavil- 
lon du  milieu  ,  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment la  Calotte  de  Meudon. 

Après  Verfailles ,  rien  n'eft  audefïus  de 
la  beauté  des  appartemens  de  ce  Château  : 
les  glaces ,  les  peintures,  les  dorures  &  les 
marbres  y  font  en  profufion.  Il  n'y  manque 
que  la  richeffe  des  meubles,  qui  ont  été  en- 
voyez en  Efpagnepour  la  part  de  Philippe 
V.  dans  là  fuccëffion  de  feu  Monfeigneur 
fon  pere. 

La  Galerie  eft  ornée  de  tout  ce  qui  peut 
la  rendre  magnifique  :  outre  l'éclat  des 
marbres  &  des  dorures  ,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  ftatues  antiques  &  modernes  • 
&  par  delïus  tout ,  quantité  de  peintures  des 
deux  cotez ,  qui  repréfentent  des  Campa- 
gnes &  des  heges.  Ces  beaux  ouvrages  font 
de  Martin  l'aîné  habile  Peintre. 

Feu  Monfeigneur  a  fait  conftruire  en  pla- 
ce de  l'ancienne  grotte  de  Meudon,un  Châ- 
teau neuf  très  confiderable  par  plufieurs  fu- 
jets,  Le  fécond  étage  de  cet  appartement 
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rend  de  plein  pied  dans  le  jardin  haut. 

Les  Jardins  font  coupez  en  terralTes , 
qui  selevent  les  uns  fur  les  autres  :  elles  fe 
terminent  vers  le  Midi  par  une  pente  infen- 
fibie ,  jufqu'au  bas  du  coteau ,  où  il  y  a  deux 
pièces  d'eau ,  &  un  canal  au  bout.  Des  bois 
d'une  charmante  beauté  y  font  refpirer 
pendant  la  chaleur  une  fraîcheur  délicieufe, 
en  même  tems  qu'on  y  goûte  un  paifible  re- 
pos ,  qu'infpire  le  défert  le  plus  écarté.  Cet» 
te  folitude  n'en  eft  pas  plus  fauvage  :  carie 
nombre  infini  d'agrémens  champêtres , 
qu'on  a  pris  foin  de  joindre  aux  beautez  na- 
turelles de  ce  Palais  ,  la  rendent  le  lieu  du 
monde  le  plus  enchanté  &  le  plus  délicieux. 

L'Orangerie  eft  des  plus  belles,  tant  par 
la  quantité,que  par  la  grofleur  des  orangers 
qui  font  des  plus  gros,  &  placez  tout  proche 
les  uns  des  autres. 

Le  Village  de  Meudon  n'a  rien  de  fin- 
gulier  que  la  ParohTe  -,  feu  Monfeigneur  l'a 
fait  rétablir  ,  avec  un  clocher  •  &  une  fon* 
taine  pour  la  commodité  des  Habitans. 
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DES.  CLOUD. 

SAint  Cloud  eft  un  Bourg  de  France 
à  deux  petites  lieues  de  Paris,  fitué  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Seine ,  qui  lui  fert  de 
canal  ,  &  rend  fes  Jardins  &  fes  coteaux 
très-agréables  :  le  fief  de  ce  lieu  eft  un  Du- 
ché Pairie  dont  l'Archevêque  de  Paris  eft 
le  Seigneur  ;  en  cette  qualité  il  eft  qualifié 
Duc  de  S.  Cloud,  Pair  de  France.  Ce  Bourg, 
bâti  fur  un  terrein  élevé  en  demi  croiiîant, 
eft  confîdérable  par  le  Château  auquel  il 
a  donné  le  nom.  On  y  arrive  de  Paris  par 
un  pont  de  pierre  ,  d'au  Ton  entre  dans  la 
Place  d'Orléans,  féparée  du  jardin  par  une 
grille  de  fer  à  deux  portes  ,  qui,  d'un  côté 
fert  d'entrée  au  Jardin  d'en  bas,  &  de  l'au- 
tre aux  avant  coursdu  Château,parune  lon- 
gue avenue  d'ormes  &  de  paliiïades  de 
charmilles. 
Ce  Château, qui  appartenoit  autrefois  à  la 
Maifon  de  Gondy,fut  acquis  par  Louis  XIV 
3  e  8  O&obre  1658,  pour  feu  Monsieur, 
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Duc  d'Orléans ,  fon  frère  unique.  C'eft  un 
«les  plus  beaux  Palais  de  France  :  la  titua- 
tion  i  les  vues,  les  eaux,  les  bois  ,  l'archi- 
teéhire,  les  marbres,  les  fcupitures ,  &  les 
peintures  ,  en  font  un  des  plus  agréables 
séjours. 

Ce  Château ,  qu'on  trouve  dans  une 
dernière  cour,  plus  longue  que  large,  éle- 
vée en  haute  terrafTe ,  eft  compofé  d'un 
grand  corps  de  logis  de  cent  quarante-  qua- 
tre pieds  de  façade ,  fur  foixante  &  douze 
4'élévation.  On  y  a  joint  quelques  ouvra- 
ges foutenus  de  deux  gros  Pavillons  ,  oà 
commencent  deux  ailes  moins  exhauffées  , 
qui  s'étendent ,  par  une  agréable  fimétrie, 
jufqu'aux  deux  tiers  de  la  cour.  Les  balcons 
des  avant- cotez  ont  leurs  vues  fur  la  plaine, 
fur  Paris  ,  &  fur  des  païfages  d'une  grande 
beauté. 

Lorfique  vous  ferez  entré  dans  la  cour  de 
ce  Château ,  vous  verrez  au  fronton  de  la 
principale  façade ,  un  cadran  découvert  par 
le  Temps,  avec  quelques  Amours  ,  qui  re- 
préfentent  les  quatre  parties  du  jour. 

Sur  la  corniche,qui  eft  portée  par  quatre 
colonnes  de  l'ordre  corinthien,  il  y  a  la 
Forceja  Prudence,la  Richefe,  &  la  Guerre. 

A  l'aîle  droite  du  Château,  dans  des  ni- 
ches ,  font  quatre  figures  qui  repréfentent 
l'Eloquence,  la  Muiique ,  la  bonne  chère  &: 
lajeunefle. 
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A  l'aîle  gauche  du  Château  ,  ce  font  la 
Comédie  repréfentée  par  le  Dieu  Momus, 
êc  la  Danfe  par  une  Baccante  j  il  y  a  aufli  la 
Paix  &  la  Richefle. 

Les  Appartemens  de  ce  Château  font 
d'une  grande  magnificence  &  très-riche- 
ment meublez  :  tout  y  eft  d'un  goût  &  dune 
perfe&ion  digne  d'un  grand  Prince  à  qui  il 
appartient  :  les  excellentes  peintures  du 
célèbre  Mignard ,  doivent  vous  engager  à 
voir  ce  charmant  féjour .  On  monte  aux 
aparcemenspar  le  grand  efcalier  qui  eft  fur 
la  gauche  en  entrant  ;  il  eft  formé  de  deux 
rampes  égales  ;  les  colonnes ,  les  pilaftres , 
ôc  la  baluftrade  font  d'un  marbre  choifi. 

D'abord  on  entre  fur  la  gauche  dans  la 
falle  des  Gardes,  pour  fuivre  l'enfilade  des 
appartemens  ;  mais  avant  que  d'y  entrer , 
voyez  fur  la  droite  le  falon  du  Billard,  dont 
le  plafond  eft  rempli  de  peintures  d'un  bon 
goût,  &  les  lambris,  comme  le  plafond, 
chargez  de  dorures  Ôc  de  portraits  au  na- 
turel de  Princes  &  de  Princeiîes,  &c.  dont 
les  noms  font  marquez  en  lettres  d'or  ;  a- 
vancez  jufques  fur  le  balcon  pour  voir  la 
vue  du  monde  la  plus  agréable,  qui  régne 
fur  Paris  &  fur  les  environs. 

La  pièce  la  plus  curieufe  des  appartemens 
eft  la  fameufe  Galerie  d'Apollon  &  fes  deux 
falons,  qui  remplirent  l'aîle  gauche  ,  & 
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qui,  jointes  de  plein  pied  avec  l'Orangerie,, 
font  une  enfilade  d'une  largeur  furprenan* 
te  ,  &  d'autant  plus  agréable,  que  la  vue 
n'y  eft  nullement  bornée  ,  s'étendant  fu-r 
Paris  &  le  pays  cFalenrour. 

Le  grand  falon  qui  précède  la  Galerie, 
tft  orné  de  belles  peintures  qui  repréfen- 
tent  les  Amours  de  Mars  &  de  Venus  en 
plufieurs  tableaux.  Remarquez  dans  le 
coin  du  plafond  du  côté  du  Jardin  ,  Apol- 
lon on  le  Soleil  qui  découvre  à  Vulcain  les 
amours  de  Vénus  fa  femme  avec  Mars  , 
qui  font  repréfentezenfemble  audefîus  de 
la  cheminée.  Mars  y  eft  delarmé  par  plu- 
fieurs Amours  lorsqu'il  vient  rendre  vifits 
à  fa  Maî-trelTe»  Outre  l'éclat  des  dorures  , 
ce  falon  eft  encore  orné  de  quatre  grottes 
colonnes,  &  de  feize  pilaftres  de  marbre. 
Ce  beau  falon  communique  par  une  gran- 
de arcade ,  à 

LA  GALERIE  D'APOLLON, 

décorée  de  tout  ce  qui  peut  rendre  un  pa- 
reil lieu  magnifique  &  charmant  :  elle  eft 
percée  de  treize  fenêtres  de  chaque  côté  & 
de  deux  à  l'extrémité  -,  les  trumeaux  font 
couverts  de  peintures  qui  repréfentent  dif- 
férentes Maifons  Royales ,  Châteaux  ,&c, 
qui  font  rangées  en  cet  ordre. 
Le  premier  fujet  en  entrant  fur  la  droite^, 
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eft  Chantilli,  Villers  eoterefts  ,  Rainci , 
Sceaux  ,  Trianon  ,  le  Pleffis ,  Vaux-  le  Vi- 
eomte,  le  Palais  Royal,  S.  Germain,  Cla- 
gni ,  les  Tailleries ,  S.  Denis  ,  le  Luxem- 
bourg. Le  premier  à  gauche  ,  Fontaine- 
bleau ,  Vincennes ,  le  Château  neuf  de  S. 
Germain,  Verfailles,  Blois, Fontainebleau  , 
Marimont ,  Maifons,le  Val,  le  Pavillon  de 
S.  Cloud,  Verfailles  du  côté  de  l'Orange- 
rie ,&  Chambort. 

Le  premier  tableau ,  qui  eft  audeflus  de 
la  porte  en  entrant,  repréfente  la  naiflfance 
d'Apollon  &  de  Diane  j  Latone  outragée  , 
demande  à  Jupiter  qui  paroît  fur  une  nuée, 
la  vengeance  des  Payfans  de  Licie  ;  il  y  ers 
a  un  banfé  qui  trouble  l'eau,  pour  empê- 
cher Latone  de  boire  ;  un  autre  fait  la 
moue  à  cette  Déçue  ;  &  un  t-roifiéme  la 
menace  du  doigt. 

Sur  l'autre  bout  de  ce  tableau  ,  il  y  ara 
autre  payfan  qui  dort,  &  deux  enfans ,  l'un 
tient  une  flûte,  &  l'autre  un  nid  de  Cannes, 
Le  plafond  de  ce  tableau  repréfente  l'Ifle 
de  Délos,avec  une  mer  &  une  grandeForêt. 

Vous  verrez  dans  le  grand  plafond  du  mi- 
lieu de  cetteGalerie,le  Soleil  fortant  defon 
Palais ,  accompagné  des  heures  du  jour ,  en 
attitude  de  pouffer,  &  d'ouvrir  la  vapeur 
qui  forme  l'obfcurité  ;  il  eft  précédé  d'un 
enfant,  qui  porte  un  cornet  plein  de 
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fruits  pour  repréfenter  l'Abondance. 

Plus  bas,  bien  audeuous  ,  il  y  a  des  petits 
Zephires  ,  qui  verfent  la  rofée  du  matin  , 
a  la  pointe  des  rayons  du  Soleil.  L'Aurore 
paroît  dans  Ton  Char,  devant  lequel  un 
Amour  répand  des  Fleurs.  Au  delTus,  un 
peu  devant  l'Aurore  ,  l'Etoile  du  point  du 
jour  eft  repréfentée  par  un  beau  jeune 
homme  qui  la  porte  fur  fa  tête,  une  verge 
à  fa  main ,  en  attitude  de  chafler  la  nuit 
&  toutes  les  conftellations  devant  lui.  L'Hi- 
rondéle,oifeauqui  vole  avant  le  point  du 
jour  ,  s'enfuit  de  même. 

Sur  la  fin  du  tableau  paroît  la  nuit  en 
attitude  rapide  &  violente  ,  tirant  à  d'eux 
mains  fes  voiles  ;  elle  eft  accompagnée  de 
fes  deux  enfans ,  dont  l'un  représente  le 
fommeil  de  la  vie  ;  &  l'autre,  celui  de  la 
mort. 

Les  quatre  Saifons  de  l'année  font  auflt 
repréfentées  dans  le  berceau  de  cette  Ga- 
lerie; fçavoir,  le  Printemps  &  l'Eté,  entre 
l'entrée  &  le  plafond  du  [milieu  ;  l'Au- 
tomne &  PHiver,entrece  même  plafond, 
&  l'extrémité  de  la  Galerie. 
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LE  PRINTEMPS. 

Du  coté  du  Jardtn. 
Le  Printemps  eft  repréfenté  par  les  Fê- 
tes ou  le  Mariage  de  Flore  &  de  Zéphire  : 
cette  Déefle  paroît  fur  un  lit  ;  Zéphire  au- 
près d'elle  ,  qui  la  carême  dune  main  ,  & 
marque  de  l'autre  un  empreflement  extrê- 
me de  verfer  fur  elle  des  fleurs ,  qu'une 
des  heures  du  jour  apporte  dans  un  cornet 
d'abondance.  Les  Amours  font  à  l'entour; 
il  y  en  a  un  qui  tient  une  corbeille  de  fleurs, 
un  autre  qui  en  prend  pour  les  jetter  en 
confufion  fur  Flore  ;  un  troifiéme  eft  afîis 
près  d'une  petite  corbeille  de  fleurs ,  dont 
il  fait  des  guirlandes, 
Au  côté  gauche  de  la  Déefle,fur  le  bord  de 
ce  tableau  ,  l'on  voitencore  trois  Amours  : 
le  premier,  monté  fur  une  peau  de  Bouc 
qu  il  perce  pour  en  tirer  du  vin  ;  le  fécond, 
qui  en  reçoit  dans  une  taiîe  d'or  ;  &  le  troi- 
fiéme  ,  aiïis  plus  bas ,  tient  un  vafe  entre 
fes  jambes ,  qui  reçoit  aufli  le  vin  qui  fort 
avec  impétuofité. 

A  fon  côré  droit ,  derrière  Zéphire ,  il  y 
a  deux  autres  Amours ,  dont  l'un  repré- 
fenté l'Hyver  qui  tient  une  torche  allumée -r 
&  l'autre  fe  joue  avec  un  petit  oifeau  qu'il 
laifle  envoler. 

Sur  le  devant  de  ce  tableau ,  il  y  a  une 


figure  qui  fe  mec  à  genoux,  &  qui  cueille 
des  fleurs  pour  les  porter  à  Flore  j  &  de 
l'autre  côté  près  de  la  DéefTe  Flore ,  fur 
le  devant  du  tableau  ,  une  figure  vue  par 
le  dos ,  prend  d'une  main  de  ces  rieurs  dans 
une  corbeille ,  &  de  l'autre  les  répand  fur 
le  ht  de  Flore  ;  &  auprès  délie,  il  y  a  des 
vafes  avec  une  table  garnie  d'une  petite 
collation.  Dans  le  fond  de  ce  tableau  les  pe- 
tites figures  de  l'éloignement  repréfentenr 
des  Baccantes ,  avec  des  Satyres  qui  vien- 
nent pour  fe  réjouir  aux  Fêtes  de  Flore 
VET  E'. 
Du  coté  de  la  Cour. 
t  L'Eté  eft  repréfenté  par  les  Fêtes  de  Ce- 
rés.  Les  Vierges ,  qui  portent  la  ftatue  de 
cette  Déelïe  en  dévotion  parmi  les  bleds 
pour  la  fertilité  de  la  terre,  font  arrêtées, 
ayant  pofé  leur  trépié  &  mené  les  victi- 
mes, qui  étoienc  la  rruye  &  la  brebis  ,  pour 
eu  faire  le  facrifice  ,  auquel  on  travaille. 

La  figure  de  devant,  vue  par  derrière, 
repréfenté  le  Boutipeou  Pontife,  tenant 
le  couteau  de  la  main  droite,  pour  égorger 
la  victime:  ce  Boutipe,  qui  étoit  un  Sacri- 
ficateur ,  eft  en  attitude  d'exécuter  fon  ac- 
tion ,  dans  le  moment  que  la  Prêtrerfe  aura 
prononcé  les  paroles  elfentielles  du  Sacri- 
fice :  &  dans  le  même  temps  qu'une  au- 
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tre  Vierge  répandra  du  laie  &  du  vin  fur  le 
feu  du  trépied  qui  fume  :  les  Vierges  font 
fuivies  de  Baccantes  avec  des  inftrumens 
antiques  ,&  lorfque  le  Sacrifice  fe  fait  9  les 
Moifïbnneurs  fe  mettent  à  genoux  avec  des 
torches  à  la  main ,  en  attitude  d'adorer  la 
Déeffe  Cerés ,  que  les  Vierges  portent  fut 
leurs  épaules;  &  d'autres  lui  préfentent  des 
gerbes  de  bled.  Le  Peintre  pour  témoi- 
gner l'extrême  chaleur  de  l'Eté  ,  a  repré- 
fenté  la  Canicule  dans  une  nuée  fous  la  fi- 
gure d'un  chien  altéré  regardant  le  Soleil. 

L'AUTOMNE. 

Du  coté  de  la  Cour, 

L'Automne  eft  repréfentéepar  les  Fêtes 
de  Baccus ,  nommées  les  Baccanales.  Le 
Peintre  a  placé  au  milieu  de  fon  tableau 
Baccus  ,  &  Ariane  dans  fon  Char ,  tirez 
par  des  Panthères  ,  qui  font  gouvernez 
par  des  Amours.  L'on  y  voit  une  marche 
de  Faunes  &  de  Baccantes  ,  le  Tirfeà  la 
main,  dont  l'une  danfe  devant  le  Char  en 
fonnant  du  tambour  de  bafque  ;  &  l'autre 
porte  un  pannier  deraifins  ,  en  attitude  de 
prendre  plaifir  par  fon  air  riant,  de  voir 
deux  petits  enfans  ,  l'un  endormi  par  la 
Vendange ,  Ôc  l'autre  qui  s'en  rit. 

Cette  troupe  eft  fuivie  du  bon  pere  Silé- 
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ne  ,  porté  par  des  Faunes;  &  toutela  com- 
jpagnie  eft  pamprée  &  couronnée  de  feuil- 
les de  vigne  &  de  lierre.  Le  fond  du  ta- 
bleau  repréfente  une  Mer,  &  dans  l'éïôi- 
gnement  un  petit  Vaifleau  qu'Ariane  mon- 
tre à  Baccus. 

Sur  la  droite  ,  font  repréfentez  des  Ar- 
bres d'Automne  avec  des  fruits  ;  des  peaux 
de  Tigres  font  attachez  à  ces  arbres  ,  avec 
des  mafques  &  des  tambours  de  bafque, 
qui  étoient  la  marque  de  rejouiflance  des 
baccanales. 

L'HYVER, 

Du  coté  du  Jardin. 

Là  principale  figure  de  ce  tableau  re- 
préfente le  vent  Borée  ,  avec  fes  deux  Fils, 
fur  une  groffe  nuée  ;  fon  manteau  entor- 
tillé dans  fon  bras  gauche  ;  il  foufïle  avec 
colère  la  grefle  &  la  neige  ,  &  chalTe  le 
Soleil  qui  (e  va  cacher  dans  le  coin  du  ta- 
bleau. Le  Soleil  eft  prefque  ofFufqué  par 
une  nuée  épaifte  &  brune  qui  le  chaffe. 

Derrière  Borée ,  les  fept  Planades  font 
repréfentées  ,  tant  en  figures  humaines  , 
qu'en  Etoiles  qui  fe  fondent  en  eau ,  &  fe 
répandent  dans  des  Vazes.-anciques.  Sur  le 
devant  du  tableau ,  la  Terre  y  eft  figurée 
demandant  du  fecours  au  Soleil  ;  Vuicai» 
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vient  lui  offrir  le  feu  de  la  Terre,  n'y  ayanc 
plus  que  ce  feu  qui  lui  puifle  être  utile. 

Le  fond  de  ce  tableau  eft  une  Mer  agitée , 
pleine  de  bourafques  où  font  quelques 
Vaifleaux  en  péril  ;  te  rivage  de  la  Mer  eft 
glacé  :  8c  il  y  a  fur  les  bords  des  Oifeaux 
aquatiques. 

Audeflus  des  deux  fenêtres  de  l'extrémi- 
té, vous  verrez  le  Parna(îe,&  Apollon  qui 
invente  la  Mufique ,  montrant  un  Roiïi- 
gnol  perché  fur  la  branche  d'un  Laurier 
(  comme  le  fymbole  de  la  Mufique  )  duquel 
il  prétend  qu'on  écoute  tous  les  tons  pour 
les  faire  noter.  . 

Des  deux  enfans  qui  font  le  devant  du 
tableau  ,  l'un ,  frappe  d'un  marteau  fur  une 
enclume  ;  &  l'autre,  en  attitude  de  pren- 
dre un  marteau  dans  des  balances  pour  fra- 
peravec  lui  ;  ils  marquent  la  mefure  ;  &  les 
balances  qui  font  au  bàs  de  l'enclume  fur 
le  terrain  ,  figmfient  la  juftefïe.  Les  Cignes 
qui  font  fur  le  côté  gauche  repréfentenc  la 
voix  des- Poètes. 

Il  y  a  encore  quatre  petits  tableaux  dans 
la  voûte  i  deux  de  chaque  côté  du  grand 
Plat-  fond  :  celui  qui  eft  entre  la  porte  &  le 
grand  Plat-fond,  fait  voir  Climéne  qui 
prefente  fon  Fils  Phaeton  à  Apollon  pour 
le  reconnoître. 

Celui  qui  eft  entre  le  Plat-fond  &  les  fe- 
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«êtres ,  repréfente  Apollon  avec  la  Vertu , 
volant  dans  l'air,  montrant  à  la  Vertu, 
qui  eft  aflife  en  bas  fur  des  nuées ,  un  Siège 
tout  lumineux  où  il  la  veut  placer  j  L'A- 
mour de  la  Vertu  eft  auprès,  aflïs  de  même 
fur  des  nuées ,  tenant  de  grandes  branches 
de  Laurier  ,  qui  ne  fervent  que  pour  orner 
ce  tableau. 

Ceux  des  extrémitez  ,  reprcfentent  Cir- 
cé  ,  fille  du  Soleil ,  aflïfe  fur  des  nuées ,  un 
Amour  auprès  d'elle  qui  lui  préfente  quan- 
tité d'herbes  :  il  eft  entre  la  porte  &  le 
plafond. 

Et  dans  l'autre  ,  fitué  entre  le  plafond  & 
les  fenêtres  ,  l'audacieux  Icare  eft  repré- 
fèntéavec  fes  allés  qui  fondent,  en  attitu- 
de d'un  homme  épouvanté  ,  fe  fentant 
tomber  de. la  route  du  Soleil  en  Terre. 

Les  huit  bas  reliefs  en  camayeux  de  cette 
belle  Galerie  font  placez  dans  de  grandes 
bordu res  rondes  rehauflees  d'or.  Le  pre- 
mier qui  eft  fur  la  droite  en  entrant  dans  la 
Galerie ,  repréfente  Apollon  devant  le  Por- 
tique de  fon  Temple  -,  fon  trepié  devant 
lui ,  &  la  Sibile  à  genoux  ,  lui  montrant 
une  poignée  de  fable  dans  fa  main  ,  &  le 
priant  de  la  faire  vivre  autant  d'années 
qu'il  y  a  de  grains. 

Le  fécond ,  qui  eft  le  premier  fur  la  gau- 
che, repréfente  Apollon  afïis  fur  une  Ter- 
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rafle  ;  le  Dieu  Efculape  Ton  fils  à  genoux  au- 
près de  lui,  s'appuyant  fur  un  grand  livre 
qui  eft  fur  les  genoux  d'Apollon  j  quantité 
de  Plantes  devant  eux  qui  forcent  dé  la  Ter- 
re, &  qu'Apollon  montre  à  Efculape  pour 
lui  enfeigner  la  Médecine. 

Deux  de  ces  bas  reliefs ,  qui  font  plus 
grands  que  les  autres ,. s'étendent  jufquesà 
la  moitié  de  la  Galerie  ;  l'un  ,  repréfente  le 
défi  de  Marfias  avec  Apollon  ,  &  Midas 
proche  d'eux  qui  eft  le  Juge.  L'autre,  fur 
la  droite  à  l'oppollte  ,  repréfente  Apollon 
qui  fait  écorcher  Marfias. 

Les  quatre  autres  bas  reliefs,  qui  fonr 
dans  l'autre  moitié  de  la  Galerie ,  repréfen- 
tent ,  fçavoir ,  le  premier  fur  la  droite ,  le 
changement  de  Coronis,&:  le  fécond, qui  ehV 
fur  la  gauche ,  celui  de  Daphné  en  Laurier; 
&  au  bout  de  la  Galerie  ,  des  deux  cotez  du 
tableau  du  Parnafle  ;  fur  la  droite  ,  c'eft  le 
changement  de  CyparilTe  en  Cyprès;  &  fur 
la  gauche ,  celui  de  Clytie  en  Tournefol. 

Sur  la  gauche  de  l'extrémité  de  cette  Ga- 
lerie, il  y  a  un  plus  petit  Salon  que  celui 
de  l'entrée  :  il  efl:  orné  d'un  plafond  ,  &  de 
plufieurs  ouvrages  de  peintures  qu'il  ne 
tant  pas  négliger  de  voir.  Le  grand  Cabi- 
net eft  enrichi  d'une  infinité  dé  choies  fin- 
guliéres  ,  &  précieufes,  recherchées  &  ra- 
maiT'ées  avec  autant  de  foin  &  de  dépen- 
de II,.  V 


Gi6  Les  Curiqsitez 
fe,  qu'elles  font  arrangées  avec  goût  &  pro~ 
prêté.  La  Chapelle  de  ce  Château  quoique 
petite,  a  auiîï  Ton  mérite  particulier.  Mais 
je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  fur  les  beau- 
tez  intérieures ,  pour  vous  faire  connoître 
les  agrémens  des  jardins  où  il  y  aplufieurs 
endroits  curieux. 

Ces  Jardins  font  difpofez  avec  beaucoup 
d'art ,  dans  une  très-heureufe  fituation  :  la 
rivière  de  Seine ,paffant  le  long  des  Jar- 
dins d'enbas,  forme  un  beau  &  large  Ca- 
nal qui  mouille  le  gazon  d'une  terrafle 
plantée  en  allées  à  perte  ae  vue.  Ces  Jar- 
dins font  ornez  par  des  efpeces  de  cabi- 
nets ,  des  bofquets ,  des  falons ,  des  baffins, 
des  jets  d'eau  de  hauteur  fnrprenante,  &  fur 
tout  par  des  grandes  cafeades.. 

Les  Jardins  hauts  font  encore  plus  fpa- 
cieux  :  on  trouve  fur  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne de  grandes  pièces  d'eau  jaillitîantes 
distribuée  en  jets  de  en  gerbes  diversifiées 
en  plufieurs  manières.  Le  Parc  a  près  de 
quatre  lieues  de  circuit  ;  l'Orangerie ,  le 
Labirinte,  &  les  Baffins,  ont  chacun  leur 
mérite  particulier  ;  mais  l'endroit  le  plus 
capable  de  vous  faire  plaifir  eft  celui  des 
merveilleufes  Cafeades  ,  qui  panent  pous 
le  chef-d'œuvre  de  l'Hydraulique* 
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Les  Cascades  de  S.  Clou  d. 

Ces  admirables  Cafcades  font  partagées 
en  deux  parties  j  la  haute  Cafcade,  quieft 
du  deffein  de  le  Pautre^  a  cent  huit  pieds 
de  face  fur  autant  de  pente  jufqu'à  l'allée 
du  Tillet ,  qui  y  forme  un  large  repos,  & 
la  fépare  de  la  baffe  Cafcade.  Le  milieu  eft 
orné  d'une  rampe  à  neuf  gradins ,  difpofez 
par  autant  d'étages,  depuis  la  baluftrade 
qui  fe  trouve  à  hauteur  d'appui ,  &  qui  ré- 
gne fur  toute  la  face  de  la  haute  Cafcade , 
où  elle  forme  un  grand  Balcon,  d'où  vous 
jouirez  de  la  vûe  la  plus  agréable  du  mon- 
de. Les  Statues  à  demi  couchées  fur  cette 
baluftrade ,  repréfentent  la  Seine  &  la  Loi- 
re ,  appuyées  chacune  fur  une  Urne  ;  celles 
des  extrémitez  font  Hercules  &  des  Fau- 
nes. L'élévation,  lâ  chute  8c  les  napes  d'eau 
de  cette  Cafcade  ne  donnent  pas  moins  de 
plaifir  que  de  furprife.  Leur  premier  effet 
forme  dans  ces  Urnes  une  grolïe  gerbe  à 
vingt  jets  de  fix  pieds  de  haut.  La  confufion 
des  eaux  qui  fortent  de  ces  gerbes,  &  des 
bouillons  ,  defcend  par  neuf  différentes  na- 
pes :  ces  napes  ont  douze  pieds  de  large  , 
fur  dix  &  demi  de  faillie,  avec  trois  chif- 
fres. Elles  font  pofées  fur  autant  de  gra- 
dins,  acompagnez  d'Urnes  foutenuës  par 
un  corps  d'architecture ,  dont  les  faces  font 
ornées  de  tables  de  rocailles. 

Vij 
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La  première  rampe  de  cette  Cafcade  ea: 
a  deux  autres  à  vingt  pieds  de  diftance, 
eompofées  de  quatoi  ze  pilaftres  r  elies  font 
terminées  par  vingt  huit  baflins  ja(pez  , 
taillez  en  chandeliers ,  diftribuez  en  quatre 
rangs,  &  difpofez  par  degrez  fur.  les  bords 
de  ces  deux  rampes.  Ces  Baffins  ont  quatre 
pieds ,  fur  une  forme  ronde  ,  d'où  il  s'élè- 
ve des  bouillons  de  fix  pieds  de  haut.  Entre 
les  ftatues  d  Hercules  &  des  Faunes ,  il  y  a 
un  Baflïn  de  huit  pieds ,  qui  en  foutient  un 
moins  large,  d'où  fort  un  jet  qui  fe  répand 
en  nape  au  tour  de  la  rocaille  qui  l'envi- 
ronne. Cette  Cafcade  efb  accompagnée  de 
tant  d'ornemens^  qu'il  feroit  trop  long  de 
les  détailler. 

Cette  haute  Cafcade  eft  ornée  de  tables 
de  rocailles  :  la  baluftrade  eft  terminée  par 
de  larges  pieds  d'eftaux  ,.  accompagnez  de 
chiffres  &  de  la  devife  de  feu  Monfieur  j 
c  eft  une  bombe  enflammée  prête  à  fe 
mettre  en  pièces  fur  les  ennemis  que  les 
canons  ont  épargnez ,  avec  ces  paroles  : 
jilur  pofi  fulmina:  terror. 

La  bafle  &  nouvelle  Cafcade  eft  à  la  chu- 
te de  la  haute  :. elle  a  été  conftruite  lur  les 
defleins  de  f  H.  Manjard.  L'Allée  du  TiU 
ht  fépare  ces  deux  Cafcades ,  &foime  en- 
tr'elles  un  large  efpace,  d'où  vous  devez- 
©bferver  de  plus  près  la  rare  diitribiuioir. 
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de  l'a  haute  ,  &  la  difpofnion  de  la  baffe. 
Celle-ci  eft:  élevée  en  fer  à  cheval  arrondi  ,. 
&  contient  avec  Ion  canal  deux  cens  loixan- 
çe  &-dix  pieds  de  longueur  ,  fur  quatre- 
vingt-  feize  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Une  rampe  a  hauteur  d'appui ,  &  qui  sV 
vance  vers  le  canal  en  forme  de  demi  cer- 
cle,  partage  ce  fer  à  cheval  en  deux  Baf- 
lins  inégaux  pour  l'élévation  &  pour  l'é- 
tendue. L'eau  palîe  du  premier  Baffin  dans 
le  fécond  par  cinq  grandes  napes,  difpofées 
fur  cette  rampe ,  pour  couler  par  une  autre 
nape  ,  qui  termine  à  ce  fer  à  cheval  dans 
un  troiiiéme  Baffin  plus  enfoncé  que  les 
deux  autres.  Les  eaux  paroiflent  fe  raffem- 
bler  en  cet  endroit,  pour  fe  précipiter  avec 
plus  de  violence ,  par  une  dernière  nape 
dans  le  canal ,  où  fe  rendent  les  deuxCaf- 
cades  :  ce  canal  eft  garni  de  douze  jets. 

La  diftnbution  de  ces  eaux  eft  fi  bien  en- 
tendue ,  qu'on  prendroit  cette  Cafcade 
pour  un  yafte  théâtre  de  criftal  jailliflanc, 
par  l'arrangement  &c  la  difpofition  des  chu- 
tes,  des  jets,  des  napes,  des  bouillons  8C 
des  lances.  Toutes  ces  eaux  ;  après  avoir 
coulé  quelque  temps  fous  l'Allée  du  Tillet 
fe  répaudent,par  trois  grands  Mafques  ma- 
rins ,  fur  une  table  de  vingt  pieds  de  face  , 
à  où  s'élevent  deux  bouillons  de  cinq  pieds. 
La  piodigieufc  quantité-  des  différente* 
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eaux  qui  fe  précipitent  du  haut  de  cette 
belle  Cafcade,  y  excite  un  doux  murmure 
&  un  bruit  fi  grand  de  toutes  parts ,  que  la 
chute  du  plus  rapide  torrent  n'y  eft  pas 
comparable. 

Deux  doubles  pilaftres,  amortis  d'autant 
de  Dauphins ,  ornent  les  encoignures  où 
aboutirent  les  baffes  rampes  de  fer  à  che- 
val, &  foutiennent  la  nouvelle  nape  qui  le 
forme.  Cette  nape  commence  à  l'entrée  du 
canal  où  les  eaux  femblent  s'engouffrer 
avec  plus  de  rapidité,  en  blanchilïant  fur 
une  dernière  nape  qui  les  réunit,  &  dont  la 
forme  eft  un  quarré  à  oreilles ,  de  la  même 
largeur  que  la  précédenre.-Cette  nape  coule 
aulîi  par  deftus  une  dernière  rampe  de  trois 
pieds  d'élévation ,  &  tombe  enfin  dans  le 
Canal ,  qui  eft  long  de  deux  cens  pieds,  & 
large  de  cinquante- quatre. 

Toutes  ces  eaux  paroiifent  alors  fufpen- 
dre  leurs  mouvemens  ,  &  relter  prefqueen- 
fevelies  dans  cette  efpece  d'abîme,  où  mille 
chutes  diverfes  les  ont  précipitées  du  haut 
de  la  grande  Cafcade  .  comme  fi  elles  ne 
dévoient  jamais  être  ranimées  dans  les  deux 
boulingrins  difpofez  pour  la  décharge  de  ce 
Canal. 

Un  demi  ovale  ,  de  vingt  toifes  de  lonp- 
fur  quinze  de  large,  &  garni  dans  (es  ex- 
uêmitez  de  deux  nouveaux  jets  de  quinze 
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pieds  de  haut  ,  termine  &  finit  ce  Canal  , 
qui  eft  environné  d'une  rampe  unie  de  cinq 
pieds  de  hauteur  ,  accompagnée  de  deux 
hautes  paliflades  de  charmilles  &  de  buis  , 
embellies  de  Statues  jufqu'à  l'Allée  des  Por- 
tiques. Cette  Allée  conduit  à  la  Grille  du 
Pont  de  S.  Cloud,  &  fur  la  Place  d'Orléans. 

Ce  qui  refte  de  la  même  Allée,  jufqu'au 
bord  de  la  Seine ,  eft  tapiffé  d'un  gazon  lar- 
ge 8c  épais ,  &  bordé  de  plufieurs  bancs  T 
pour  admirer  de  là  ,  plus  commodément y 
l'ingénieux  travail  par  lequel  toutes  ces  bel- 
les eaux  font  élevées  avec  tant  d'agrément. 

Après  la  Cafcade  il  y  a  encore  plufieurs 
pièces  d'eau  qui  méritent  votre  attention  j 
cntr'autres  le  gr  an  d  J  et  qui  eft  fur  la  droi- 
te de  la  Cafcade.  L'élévation  de  fes  eaux  eft 
fi  confiderable  ,  qu'elle  furpaffe  la  hauteur 
du  plus  grand  arbre  de  ce  Jardin  :  ce  Jet 
eft  placé  au  milieu  d'un  grand  baffin  quarté, 
dont  la  face,  ornée  d'une  baluftrade,  eft  ac- 
compagnée de  dix  petits  Badins  en  coquil- 
les ,  &  de  neuf  fontaines  d'eu  l'eau  coule 
par  des  mafques  dorez. 

Le  Bourg  de  Sain  tCloup  eft  aufïï 
ancien  que  le  Royaume:  il  portoit  autre- 
fois le  nom  de  Nogent  ,  qu'il  a  changé 
pour  honorer  la  mémoire  de  Clodoald  9 
troifiéme  fils  de  Clodomir,Roy  d'Orléans,. 
&  frère  de  Clovis  I L  Ce  jeune  Prince  ? 
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après  !a  violente  more  de  fon  pere,fe  re- 
tira dans  le  Monaftere  qu'il  a  voit  fait  bâtir 
à  Nogent.  Il  étoit  petit  fils  du  grand  Clo- 
vis ;  fa  pieté  fut  fi'  grande,  que  renonçant 
au  monde,  il^prit  l'habit  de  Religieux  des 
mains  de  S.  Severin ,  en  l'Eglife  de  ce  lieu , 
qui  dans  la  fuite  aété  appellée  S.  Cloud. 

Cette  Eglife  eft  Collégiale,  delïervie  par 
des  Chanoines  :  elle  n'a  rien  de  finguher 
que  les  Reliques  de  S.  Cloud  qui  y  font 
confervées.  Le  Cœur  d'Henry  M.  repofe 
dans  eerre  Eg;life  ,  pareeque  ce  Roy  étant 
à  S.  Cloud ,  un  fcélerat  nommé  Jacques 
Çtément ,  s'étant  approché  de  ce  Prince 
fous  prétexte  de  lui  rendre  une  lettre,  lui 
donna  un  coupde  couteau,dont  il  mourut  le 
premier  Aouft  1589.  L'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  comme  Duc  de  S.  Cloud ,  poffede  en 
ce  lieu  une  efpece  de  bâtiment,  ou  plu- 
tôt une  grange  pour  un  Fermier  :  c'eft  le 
manoir  de  ce  Duché  qui  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre vu. 


LE 


d  ï  S.  Germain.  6»3 

LE  CHATEAU 

DES  GERMAIN 

EN  L  A  Y  E. 

SAint  Germain  eft  une  Ville,  avec  un 
Château  Royal ,  Cuué  fur  une  monta- 
gne, au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière 
de  Seine  :  elle  eft  à  quatre  lieues  de  Paris  , 
à  une  de  PoifTy  &  de  Maifons  ,  &  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Marly.  C'eftle  lieu  de 
la  naiflance  des  Rois  de  France  Henri  II. 
Charles  IX.  &  de  Louis  XIV. 

Le  Château  de  S.  Germain  eft  un  des 
plus  agréables  féjour  qui  foit  en  France, 
tant  par  fa  fituation  &  la  faiubrité  de  l'air 
qui  y  règne ,  que  par  la  beauté  de  Tes  ap- 
partenons, de  fes  jardins,  &  de  la  Forêt 
qui  les  joint  j  elle  eft  percée  de  grandes 
routes  ,  &  peuplée  de  bêtes  fauvages ,  qui 
en  font  un  lieu  délicieux  pour  lacharTe.  Ce 
Château  fediftingue  en  Château  vieux  Se 
Château  neuf.  Le  Château  vieux  fut 
commencé  en  1370.  fous  le  règne  de  Char- 
les V.  &  achevé  fous  celui  de  François  I. 
Louis  Xi.  fit  don  à  Jacques  Coytier  , 
Tome  II.  X 
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fon  premier  Médecin ,  duquel  on  a  parlé  au 
quartier  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris  de  la 
Seigneurie  de  S.Germain  en  Laye  8c  du  Fief 
qui  étoit  anciennement  appellé  la  Châtel- 
lenie  de  Poifly ,  par  Lettres  Patentes  don- 
nées au  PleflTis  au  mois  de  Septembre  1481  : 
François  I.  qui  fe  plaifoit  Fort  à  S.  Ger- 
main à  caufe  de  la  chatTe  ,  fit  relever  l'an- 
cien bâtiment  &  augmenta  le  Château  de 
nouveaux  Edifices.  Henri  IV.  fit  bâtir  le 
nouveau  Château  fur  la  croupe  de  la  mon- 
tagne plus  proche  de  la  rivière  :  Louis  X II L 
l'a  embelli  de  plufieurs  ornemens.  Louis 
XIV.  qui  y  naquit  le  5  Septembre  1658,  a 
fait  faire  de  grandes  augmentations  à  ce 
Château  ,  qu'il  a  rendu  très  -  magnifique. 
Ces  embéliffemens  confident  en  cinq  gros 
Pavillons  qui  flanquent  en  encoignures 
pour  la  commodité  des  appartenons ,  qui 
font  en  grand  nombre  &  fort  logeables.  Le 
folié  a  été  élargi ,  6V  tous  les  dehors  re- 
nouveliez. La  conllruction  de  ce  Château 
eft  en  plate  forme  ,  de  de  pierres  de  tail- 
lé ;  le  corridor  qui  régne  à  l'entour  efl; 
magnifique  ,  de  même  que  fa  terralfe.  On 
y  a  ajouté  beaucoup  d'accompagnemens 
utiles  ,  qui  font  le  grand  Parterre  ,  la 
grande  Terrafle,  la  Maifon  &  le  Jardin  du 
Val,&  quantité  de  nouvelles  routes  dans 
la  Forêt,  Le  tableau  de  l'Autel  de  la  Cha- 
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pelle  de  ce  Château  eft  du  fameux  Pouffm  ; 
c'eft  une  Cène  où  la  beauté  de  l'ordonnan- 
ce &  particulièrement  l'entente  des  lu- 
mières ,  ne  reconnoiffent  rien  de  plus  beau 
en  ce  genre-là.  Quelques-uns  le  blâment 
cependant  d'avoir  donné  à  l'air  de  la  tête 
du  Chrift  quelque  chofe  qui  tient  plutôt 
d'un  Jupiter  tonnant,  que  du  Sauveur  du 
monde. 

Le  Château  neuf  de  S.  Germain. 

Henry  IV.  fit  faire  fur  la  croupe  de  la 
montagne  ce  Château  neuf,  dont  les  Jar- 
dins s'étendent  jufques  fur  le  bord  de  la 
Seine ,  près  le  Pont  du  Pec ,  &  dont  la  pen- 
te eft  de  vingt-  huit  toiles  .Ces  differensjar- 
dins  font  foutenus  par  des  TerralTes  éle- 
vées avec  beaucoup  de  dépenfes.  Plufieurs 
fois,  depuis  environ  quarante  ans,  le  Cler- 
gé de  France  a  tenu  fes  AlTemblées  géné- 
rales dans  ce  Château. 

Le  Château  de  S.  Germain  a  été  depuis 
le7  Janvier  1689  le  lieu  de  laréfidence  or- 
dinaire de  la  Cour  d'Angleterre  réfugiée 
en  France.  Le  Roy  Jacques  II.  y  mourut 
le  16  Septembre  1701  ,  dans  fa  foixante- 
huitiéme  année  j  Se  la  Reine  fon  Epoufe  au 
mois  de  Mai  1718. 

La  Ville  de  S.  Germain  eft  bien  peu- 
plée -,  le  bon  air  ,  &-  la  franchife  dont  elle 
jouit  en  font  caufe  ;  les  maifons  y  font 

x  n 
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hautes  &  bien  bâties  j  il  y  a  de  belles  rues 
bien  pavées  ,  8c  quelques  places.  Vous  y 
venez  plufieurs  Hôtels  ,  entr'autres  celui 
du  Duc  de  Noailles,  très- bien  meublé,  avec 
des  jardins  d'une  grande  beauté. LaVilie  n'a 
qu'une  Paroilîe  ,  un  Hôpital  &  quelques 
Couvens  ,  qui  font  les  Récollets  ,  lesUr- 
fulines  &  les  Auguftins  Defchauflèz,  dits 
les  Pères  des  Loges ,  fîtuez  dans  la  Forêt. 
Il  y  a  auili  une  Prévôté  ,  une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts,  &  une  Capitainerie  Royale 
des  ChalTes.  La  vue  de  S.  Germain  eft  ad  - 
mirable ,  principalement  du  côté  de  la  ri- 
vière &  des  plaines  :  elle  s'étend  fur  Paris, 
S.  Denis ,  Marly ,  &  les  Villages  des  envi- 
rons. 

LA  VILLE  DE  POISS% 

PO  i  s  s  y  eft  une  petite  Ville  des  plus 
anciennes  du  Royaume  ,  fîtuée  à  cinq 
lieues  de  Paris  fur  le  bord  de  la  Seine  j  au 
feout  de  la  Forêt  de  S.  Germain  en  Laye  , 
dont  les  environs  fournirent  d'agréables 
promenades.  Elle  étoit  anciennement  le 
féjour  de  nos  Rois  qui  y  avoient  un  Châ- 
teau j  mais  ils  n'y  demeurèrent  plus ,  lorG. 
que  celui  de  S.  Germain  fut  bâti.  L'Hiftoire 
raporte  que  Charles  le  Chauve  y  tint  fon 
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Parlement  en  8(58.  Poiffy  eft  célèbre  par  la 
naiflànce  de  S.  Louis  qui  arriva  le  24. 
Avril  1215. 

Philippes  le  Bel  fon  petit  fils ,  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  Ce  Saint  Roy  ,  fit  bâtir 
fous  fon  invocation  une  très  -  belle  Eglile  3 
ôc  un  Monaftére  de  Religieufes  de  l'Ordre- 
de  S.  Dominique,  qu'il  fonda  &  dotta  de 
gros  revenus  en  l'année  1304.  On  remar- 
que qu'il  fit  édifier  cette  Eglife  au  même 
lieu  ou  étoit  le  Château  ;  8c  que  le  grand 
Autel  fut  placé  à  l'endroit  où  étoit  le  lie  de- 
la  Reine  Blanche,  quand  elle  accoucha  de 
S.  Louis  ;  ce  qui  eft  caufe  que  1  Eglife  n'eft- 
pas  orientée  comme  elle  devroit  être.  Elle 
n'a  été  achevée  qu'en  par  Philippes 
VI.  dit- de  Valois. 

Le  21  Juillet  1695  le  tonnerre  tomba 
fur  cette  belle  Eglife  :  il  confuma  en  très- 
peu  de  temps  toute  la  charpente  &  la  cou- 
verture ,  avec  un  magnifique  clocher  de 
quarante-cinq  toifes  de  hauteur  qui  étoit 
tout  revêtu  de  plomb  &  d'ornemens.  La 
voûte  de  l'Eo-life  foufFrit  extrémementrelle 
fut  ouverte  en  plufieurs  endroits ,  ce  qui 
caufa  une  perte  trés-confiderable ,  qui  a  été 
en  partie  réparée  depuis  peu.  Le  clocher  a 
été  refait  ,  mais  auffi  fimple  Se  bas  ,  que 
l'ancien  étoic  élevé  &  beau. 

L'Eglife  de  Notre-  Dame  de  Poifly,  qui  eft- 
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Collégiale  Se  Paroifiiale  .  a  la  réputation 
d'avoir  écé  bâtie  par  le  Roy  Robeic.  Le 
VaifTeau  en  eft  grand  :  elle  eit  défervie  par 
fept  Chanoines  qui  ont  chacun  leur  Vicaire 
perpétuel.  L'on  conferve  dans  une  Chapel- 
le de  la  Nef  de  cette  Eglife  les  fonts  fur 
lefquels  S.  Louis  a  été  baptifé. 

Dans  le  cimetière  de  cette  Eglife  efl:  un 
Hôpital  fous  le  titre  de  la  Charité  ;  dans  la 
Ville  ,  il  y  a  un  Couvent  d'Urfulines  vis-à- 
vis  de  l'Abbaye  ,  &  un  de  Capucins  auprès 
du  Pont  :  le  Pont  de  PoilTy  mérite  une  vifî- 
te  particulière ,  tant  à  caule  de  fa  longueur, 
qui  a  peu  de  pareils  dans  le  Royaume ,  que 
par  l'agrément  de  la  vue  dont  l'étendue  eft 
des  plus  charmantes.C'eft  au  bas  de  ce  Ponî 
du  côté  de  la  Ville ,  que  l'on  trouve  les  ba- 
telets  pour  la  Normandie. 
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LE  CHATEAU 

DE  SEAUX. 

SE  a  u  x  eft  un  Bourg  de  France ,  à  deux 
lieues  de  Taris ,  &  à  une  de  Verfailles  : 
il  eft  iuué  prèsle  chemin  d'Orléans.  Ce  lieu 
eft  renommé  à  caufe  du  magnifique  Châ- 
teau, qui  a  fervi  de  maifon  de  plaifance 
à  Jean-Baptifte  Colbert,  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Etat ,  &  qui  appartiennent  préfente- 
ment  à  M.  le  Duc  du  Maine. 

Entre  les  beautez  de  ce  Heu  charmant  , 
vous  devez  y  voir  particulièrement  le  Pa- 
villon de  l'Aurore,  qui  eft  diftingûé  ;  on 
îuiadonné  ce  nom  s  parceque  l'Aurore  en 
fe  levant  eft  plutôt  remarqué  de  ce  pavil- 
lon que  d'aucun  autre  endroit  j  &  parce- 
que l'on  y  voit  cette  DéelTe  peinte  de  la 
main  du  fameux  le  Brun.  Ce  Pavillon  a 
douze  ouvertures  en  comptant  celle  de  la 
porte.  Le  Salon  eft  élevé  -,  on  y  monte 
par  deux  efcaliers  oppofez  l'un  à  l'autre  : 
il  y  a  dedans ,  deux  enfoncemens  qui  fe 
regardent  ,  &  qui  renferment  trois  croi- 
fées.  La  Chapelle  s  qui  eft  dans  l'aîîe 
droite  de  ce  Château  ,  a  un  dôme  rempli 
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de  peintures  de  le  Bmn  ,  qui  repréfentent 
l'ancienne  Loy  accomplie  par  la  nouvelle. 

Enfuite  la  Galerie  en:  la  pièce  la  plus  con- 
sidérable par  la  beauté  de  Tes  tableaux&  la 
magnificence  de  fes  meubles  :  vous  trou- 
verez dans  les  jardins  tout  ce  qui  peut  les 
rendre  agréables  &  délicieux  ;  ils  font  par- 
tagez en  différentes  pièces ,  ornées  de  fta- 
tues ,  de  buftes ,  de  vafes ,  &  de  jets  d'eau, 
qui  font  un  effet  riche. 

Ce  Château  a  été  augmenté  par  M.  h 
Duc  du  Maine,  qui  a  joint  à  ce  qu'il  y 
avoitdéja  defomptueux &  d'agréable,  des 
augmentations  confidérables  ,  &  des*em- 
bélifîemens  qui  en  font  un  féjour  de  déli- 
ces. Madame  la  DuchelTe  du  Maine  y  tient 
fouvent  une  Cour  de  perfonnes  des  plus  fpi- 
rituelles  ,  galantes  Se  polies  :  elle  y  a  fait 
conftruire  un  théâtre ,  fur  lequel  elle  a  pris 
le  plaifir  de  répréfenter  elle-même  avec  fa 
Cour,  plufieurs  belles  pièces ,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  compofées  exprès  par  M 
de  Maléiîeu ,  l'Abbé  Geneft  &  autres. 
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LE  CHATEAU 

DE 

FONTAINEBLEAU 

Fontainebleau  eft  un  Bourg  de 
France  dans  le  Gâtinois  ,  ainfi  nommé 
à  caufe  de  fes  belles  eaux.  Il  ell  fitué  au  mi- 
lieu d'une  Forêt ,  à  une  lieue  de  la  rivière 
de  Seine,  à  quatre  de  la  Ville  de  Melun,  à 
fept  de  Corbeil ,  &  à  quatorze  de  Paris.  Ce 
Bourg  n'a  que  trois  ou  quatre  rues  remplies 
d'Hôtelleries  ^la  principale  aboutit  au  Châ- 
teau. Nos  Rois  ont  choifi  cet  endroit  pour 
un  lieu  de  divertiflement ,  non  feulement 
à  caufe  de  fa  fituation  propre  à  la  chaiTe  , 
mais  auffi  pour  la  beauté  de  fes  eaux.  Louis 
VII.  enjetta  les  premiers  fondemens  l'an 
i  i 57.  S.  Louis  y  fit  travailler  &  il  refte  en- 
core aujourd'hui  un  corps  de  bâtiment  en^ 
clavé  dans  les  ouvrages  que  l'on  a  fait  de- 
puis, où  fe  trouve  la  pièce  appellée  le  Salon 
de  S.  Louis  ;  mais  François  I.  fit  conftruire 
le  Château  qu'on  appelle  la  Cour  du  Don- 
jon ,  ou  vulgairement  de  l'Ovale  ,  comme 
en  font  foi  les  Salamandres  qui  y  font ,  & 
qu'il  prenoit  pour  devjfe  :quelquesH  cou- 
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ronnées  donnent  lieu  de  croire  qu'Henri 
IV.  a  auffï  embelli  ce  Château. 

Si  vous  entrez  par  la  cour  des  Offices , 
vous  diftinguerez,  en  panant  de  cette  cour 
dans  celle  du  vieux  Château  du  Donjon  y 
îa  façade  de  la  grande  porte  du  pont-levis , 
à  caufe  de  plusieurs  colonnes  de  marbre 
qui  la  foutiennent ,  &  de  quelques  figures 
qui  lui  donnent  beaucoup  dagrémens.L  ar- 
chitecture de  ce  vieux  Château  eft  remar- 
quable ,  &  d'un  goût  fingulier  :  il  y  a  plu- 
iieurs  petits  Donjons ,  &  des  Galeries  qui 
environnent  la  cour ,  par  le  moyen  def- 
quellcsils  communiquent  les  uns  aux  au- 
tres. Les  appartemens  n'en  font  pas  fi  ri- 
chement meublez  que  ceux  où  le  Roy  de- 
meure :  entre  ce  qu'on  y  voit  de  plus  cu- 
rieux ,  eft  un  petit  cabinet  rempli  de  très- 
belles  peintures ,  &c  une  petite  Chapelle 
dont  le  plafond ,  quoique  très-ancien  ,  pa- 
roît  fort  bien  travaillé.  La  Salle  de  François 
I.  qui  fert  aux  cent-Suiffes  eft  ornée  d'excel- 
lentes peintures  à  frefque  de  la  main  du 
?  rimât  ice,  de  Maître  Roux ,  &  deSahiati, 
qui  y  peignirent  la  Fontaine  de  Jouvence  , 
&  autres  fujets  femblables  ;  mais  le  temps 
&  l'humidité  les  ont  endommagé  en  plu- 
sieurs endroits  ,  aufii  bien  que  les  autres 
frefques  de  ce  Château. 

Vous  paflerez  enfuite  dans  la  cour  de  h 
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Fontaine  qui  eft  enrichie  de  plufieurs  Fi- 
gures de  bronze  &  de  marbre  :  celles  du 
milieu  jettent  de  l'eau  de  différentes  ma- 
nières ,  &  toutes  trés-agréablement.  Cette 
cour  répond  à  trois  corps  de  logis  ,  qui 
compofentun  autreChâteau,  de  forte  qu'on 
trouve  quatre  Châteaux  dans  celui  de 
Fontainebleau ,  &  autant  de  Jardins.  Celui- 
ci  eft  le  plus  eftimé  pour  fes  beaux  appar- 
tenons &  Tes  galeries  :  celle  des  Cerfs  qui 
régne  le  long  de  l'Orangerie  ,  a  cent  pas 
dé  long  -,  elle  eft  toute  embélie  de  peintures, 
de  même  qu'une  petite  qui  eft  tout  auprès. 
Ces  peintures    repréfentent  les  chattes 
d'Henri  IV.  où  il  eft  peint  au  naturel  avec 
toute  fa  cour.  Elles  repréfentent  suffi  les 
plus  beaux  Châteaux  de  France,  &  toutes 
les  Maifons  Royales  ,  les  Forêts  &  les 
plans  de  leurs  environs ,  avec  une  exa&i- 
îude  toute  particulière.  Celles  de  Fontaine- 
bleau ,  de  Folembray ,  de  Compiegne  ,  d« 
Villers-Cotterets ,  de  Blois ,  d'Amboife  9 
de  Chambort ,  de  S.  Germain  ,  du  Louvre , 
de  Verfailles,&  autres,  font  dignes  d'être 
vûes  :  fur  chacun  de  ces  plans  eft  un  grand 
bois  de  quelques  Cerfs ,  ou  Chevreuils  pro- 
digieux ,  qui  ont  été  pris  ou  tuez  dans  la 
Forêt  de  Fontainebleau  :  ils  font  enchaffez 
dans  le  mur  6c  pofez  fur  des  têtes  imitées 
au  naturel. 
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Au  deflus  de  cette  Galerie  eft  celle  de 
Reine  ,  où  font  repréfentez  les  Combats. 
&  les  Victoires  des  derniers  Rois  de  France, 
&  plufieurs  Dianes  ChaflereiTes.  De- là  vous- 
entrerez  dans  le  Cabinet  deClorinde,  01V 
font  les  plus  belles  peintures  du  Éhâteau  9, 
qui  repréfentent  l'Hiftoire  de  Tancréde. 
&  de  Clorinde,  De  ce  Cabinet  on  palle  dans* 
celui  de  la  Reine  ,  dont  le  plafond  &  les. 
dorures  font  ce  qu'il  y  a  de- plus  remarqua- 
ble. Traverfez  enfuite  la  Chambre  de  la- 
Reine  ,  pour  aller  dans  le  Cabinet  du  Roy  y. 
où  vous  verrez  de  très  belles  peintures, 
particulièrement  une  Joconde  &  une  Rei- 
ce  de  Sicile  ,  peinte  par  Léonard  Finci  r 
Maître  de  Raphaël  d'Urbin,  que  Fran- 
çois I.  attira  en  France ,  où  il  eft  mort  v- 
&  le  portrait  de >  Michel-  Ange  ,  peint  par 
lui-même.  Le  plafond  &  le  parquet  de  es 
lieu  font  très-eftimez.  Vous  verrez  après 
la  galerie  de  François  I.  où  les  diverfes 
Hiftoires  arrivées  de  fon  régne  font  repré- 
fentées  ;  ces  frefques  font  à  préfent  fort 
effacées.  Voyez  aufli  le  Cabinet  qui  donne 
fur  le  Jardin  de  l'Etang  ;  il  eft  enrichi  de 
peintures. très- exquifes  :  le  plafond  ,  pat 
fes  dorures  Se  fculptures  ,  y  eft  ,  ainfi  que 
tout  le  refte,  d'un  éclat  &  d'un  goût  mer- 
veilleux. 

De  la  Galerie  des  Antiques ,  qui  eft  ©r- 
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née  de  repréfentations  d'anciennes  hiftoi- 
res ,  defcendez  parle  grand  efcalier ,  nom- 
mé le  Fer  a  cheval  ,  qui  regarde  la 
cour  du  Cheval  blanc ,  pour  voir  l'Eglise 
de  la  Sainte  Trinité'  ,  qui  eft  la  Cha- 
pelle Royale  de  ce  Château ,  deflfervie  par 
les  Pères  Mathurins.  S.  Louis  les  fonda  au 
retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre 
Sainte  ,  où  plufieurs  de  ces  Religieux  l'a- 
voient  fuivi  avec  leur  Général.  François 
I.  fit  abbatre  leur  Eglife  pour  la  rendre 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ;  c'eft  à  dire  , 
toute  belle  par  fa  fculpture  ,  par  fes  mar- 
tres j  &  par  fes  peintures  qui  font  de  Fre- 
minet)  Par  lien  ,  le  plus  fameux  Peintre  de 
ion  temps.  Le  pavé  eft  d'un  marbre  très- 
rare  &  de  dive.fes  couleurs  :  le  plafond  8c 
la  Chapelle  brillent  de  dorures  de  toutes 
parts.  Le  grand  Autel  eft  auffi  d'une  grande 
beauté  par  fes  figures  &  fes  colonnes  ,  fes 
riches  ornemens  3  8c  fes  Saintes  Reliques. 

Voyez  enfuite  la  Galerie  des  Travaux 
d'Uliftes  qui  régne  fur  une  aile  de  la  cour 
du  Cheval  blanc  du  côté  du  petit  Parc  j 
l'hiftoire  de  ce  Héros  y  eft  peinte  par  le 
Primatie  ,  fuivant  la  defcription  d'Homé- 
re,  en  plufieurs  tableaux  à  frefque,dont 
les  perfonnages  font  de  grandeur  naturelle. 
Elle  eft  encore  ornée  de  quantité  d'ouvra- 
pes  de  Hue  8c  de  dorures ,  mais  le  tout 
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eft  très- endommagé  par  Je  temps. 

Après  avoir  vû  lesappartemens  ,  defcen- 
dez  dans  les  Jardins  :  celui  de  l'Orangerie 
eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des  plus  rares. 
Vous  y  verrez  entre  plufieurs  ftatues  de 
bronze ,  au  milieu  d'un  grand  baffin  ,  une 
Diane  qui  arrête  un  grand  Cerf  par  le  bois  , 
environné  de  quatre  Limiers  ;  un  Hercule  , 
un  Serpent  entre  deux  enfans ,  &  une  Cléo- 
patre.  Le  Jardin  de  l'étang  eft  entourré 
d'eau  par  plufieurs  canaux ,  où  il  y  a  des 
poilïons  d'une  grofleur  monftrueufe  ,  prin- 
cipalement des  Carpes.  De  belles  allées 
bordent  cet  Etang,  au  milieu  duquel  il  y  a 
un  cabinet  octogone,  &  ces  allées  forment 
des  promerades  très  -  agréables.  PalTez  en- 
fuite  dans  le  Jardin  des  Pins. 

Le  Parterre  du  grand  Jardin  ,  fur  lequel 
le  vieux  Château  a  une  vue  entière  &  toute 
charmante  ,  eft  environné  d'une  terrafte  é- 
levée  d'une  toife  feulement ,  a€n  qu'en  s'y. 
promenant  on  en  puilTe  voir  ledeflein  plus 
facilement.  Il  y  a  dans  le  milieu  un  grand 
baffin  ,  d'où  s'élève  une  roche  aquatique 
qui  rend  fes  eaux  d'une  manière  admirable. 
A  main  droite  de  ce  Parterre ,  eft  une  pic  es 
d'eau  à  rez  de  terre,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  une  Statue  d'Apollon  très  eftimée. 

Les  Grottes  8c  les  Cafcades  font  après 
es  Parterre ,  à  l'entrée  du  Parc  qui  eft  di- 
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vifé  au  milieu  par  un  grand  canal.  Il  n'y  a 
point  de  promenades  plus  belles  que  les  al- 
lées de  ce  Parc  qui  s'étendent  à  perte  de  vue 
avec  des  paliiTades  d'une  hauteur  furpre- 
nante. 

Louis  le  Grand  ,  dont  la  Famille  étoit 
trcs-nombreufe  en  ce  temps-là  ,  a  fait  fai- 
re depuis  quelques  années  un  nouveau  bâ- 
timent du  côté  de  la  cour  des  Offices ,  que 
l'on  nomme  l'Appartement  des  Princes.  Il 
a  aufli  rendu  les  anciens  plus  magnifiques 
Se  plus  commodes. 

La  Forêt  de  Fontainebleau  étoit  appel- 
lée  autrefois  la  Forêt  de  Biévre  ,  elle  con- 
tient vingt- huit  mille  fix  cens  arpens relie 
eft  percée  de  grandes  routes ,  bien  plantées 
&  remplies  de  bêtes  fauves  en  quantité, 
qui  la  rendent  très  propre  pour  la  chatte  ; 
la  Cour  y  prenoit  ordinairement  ce  diver- 
tilîement  en  Automne.  Il  y  a  aufli  à  Fon- 
tainebleau une  Capitainerie  Royale  des 
Çhafles  fort  conlidérable. 
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L'ABBAYE  ROYALE 

DES  DENIS 

EN  FRANCE. 

SA  i  n  t  Denis  eft  une  petite  Ville 
en  l'ifle  de  France,  fituée  à  deux  lieues 
de  Paris,  dans  une  plaine  fort  agréable;  elle 
eft  renommée  à  caufe  de  fon  Abbaye 
Royale,  fondée  fur  le  tombeau  de  S.  D  enis 
Apôtre  de  ce  Royaume,  Se  de  fes  Compa- 
gnons i  elle  s'eft  rendue  célèbre  par  les  fré- 
quens  miracles  de  ces  Saints  Martyrs.  Une 
Dame,  nommée  Catulle,  fit  enterrer  leurs 
corps  en  ce  lieu,  où  Ion  bâtit  uneEglife 
qui  fut  détruite.  Sainte  Geneviève  entre- 
prit d'en  bâtir  une  nouvelle  ,  que  le  Roy 
Dagobert  fit  conftruire  magnifiquement 
vers  l'an  630.  Elle  fut  ravagée.  Pépiai  la 
fit  rebâtir  ;  mais  elle  ne  fut  achevée  que 
fous  Charlemagne. 

^  Vous  remarquerez  fur  le  chemin  de  Paris 
à  S.  Denis  ,  fix  colonades  ;  (  la  feptiéme  ou 
premiére,étoit  à  Saint  Chaumont  rue  Saint 
Denis:}  elles  font  placées  dans  une  égale 
diftance,  aux  endroits  011  Philippes  le  Hardi 
&  fes  frères,  tous  enfans  de  S.  Louis,  fe  re- 
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poférent  en  portant  fur  leurs  épaules  le 
corps  de  leur  pere  à  l'Abbaye  S.  Denis  : 
Ge  qui  arriva  le  11  Mai  1x71.  Elles  font 
autant  de  dations  aux  funérailles  de  nos 
Rois. 

Cette  Royale  Abbaye  eft  la  fépulture  or- 
dinaire des  Rois  de  France.  Le  Portail  eft 
d'une  grande  beauté  dans  Ton  gotique  ;  les 
deux  premières  arcades  delà  Nef,  ôc  les' 
deux  Tours  ,  paroiMent  être  du  temps  de- 
Gharlemagrie.  L-'Abbé  Suger  l'augmenta  ■ 
en  1 14.0  ,  de  même  que  fes  SucceiTeurs  Ab-- 
bez  ,  particulièrement  ious  le  régne  de  S. 
Louis.  La  beauté  de  l'architecture  ,  quoi-- 
que  gotique,  la  délicatefte  ,  &  la  légèreté- 
de  fa  ftruéiure ,  font  admirables.  Ce  por-- 
tail  a  trois  grandes  portes  ,  où  font  repré- 
fentez ,  fur  celle  du  milieu  Notre- Seigneur  - 
dans  fa  gloire  ;  Se  fur  les  deux  autres ,  des 
ftatues  de  Rois  Se  de  Reines* 

L'Eglife  divifèe  en  trois  parties ,  la  Nef,, 
le  Choeur  Se  le  Chevet ,  eft  éclairée  par  de 
hautes  &  belles  fenêtres,  dont  les  vîtres- 
font  toutes  peintes  &  d'un  verre  fort  épais , 
ce  qui  y  caufe  un  grand  fombre.  Elle  a  390 
pieds  delong,  100  de  large,  ôc  90  de  haut- 
jufqu'à  la  voute.LaNefen  a  160,  le  Chcsur- 
138,  Se  l'Autel  avec  le  chevet  91  ;  cette  E- 
glife ,  fur  le  devant  de  laquelle  vous  venez-* 
deux  grolTes  Tours  quarrées,  eft  foutenue» 
Tome  IL  y 
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par  foixance^gros  piliers,  fans  comprendre 
les  murailles  &  les  arcs- boucans  de  (on  cir- 
cuit,  ni  quatre  piliers  qui  foutienner.t  les 
Tours  ;  elles  font  remplies  de  bonnes  clo- 
ches. Le  comble  de  cette  Eglife  eft  d'une 
charpente  admirable  &  tout  couvert  de 
plomb  -,  il  y  a  une  Croix ,  Se  des  pommes  de 
cuivre  doré  le  long  du  fommet.  Le  Choeur 
&la  Nef  font  accompagnez  de  chaque  cô- 
té d'une  aîle  Ample. 

Vous  remarquerez  au-deiTus  de  la  grande 
porte  dans  la  Nef,  les  Orgues  qui  font  efti- 
mées  les  meilleures  de  France  ;  &c  enfiite, 
la  magnifique  Grille  du  Chœur  &  du  Jubé , 
qu'on  a  placée  depuis  environ  quinze  ans  ; 
c'eft  l'ouvrage  d'unFrere  Religieux  de  cette 
Maifon,  qui  paflera  toujours  pour  incom- 
parable &  de  la  dernière  beauté  dans  ce 
genre  de  travail.  Il  y  a  audeflus  de  la  porte 
de  cette  grille  une  grande  Croix  d'or  ,  enri- 
chie de  pierreries  ,  réputée  faite  par  S.  Eloi. 

Vous  pafférez  enfuite  par  l'aîle  droite 
pour  entrer  dans  le  Chœur,  où  vous  verrez 
bien  des  chofes  dignes  de  votre  curiofité» 
Le  Sanctuaire  eft  tout  de  marbre  :  l'Autel 
cft  antique  ,  avec  quatre  colonnes  de  cui- 
vre :  le  retable ,  qui  a  cinq  bas  reliefs  , 
dont  les  trois  du  milieu  font  d'or  ,  &  ceux 
des  deux  bouts  de  vermeil,  eft  enrichi  d'u- 
sée infinité  de  pierres  des  plus  précieufes*. 
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A?ude(ïus  du  retable  vous  verrez  une  gran- 
de Croix  d'or  de  ftx  pieds ,  auflï  enrichie 
de  pierreries  ,  &  une  Sufpenfion  pour  le  S. 
Sacrement.  Cet  Autel  eft  ordinairement  pa- 
ré d'une  Croix,  &  de  lîx  chandeliers  d'ar- 
gent ,  de  fix  Reliquaires  d'or  ,  &  de  riches 
ornemens.  Le  devant  de  cet  Autel,  qui  eft 
de  vermeil  doré  ,  péfe  près  de  deux  cens 
marcs  ;  il  repréfente  Notre- Seigneur  dans 
la  crèche  adoré  par  les  Pafteurs. 

De  chaque  côté  du  grand  Autel,  il  y  en 
a  un  autre  petit  :  celui  de  la  droite  eft  ap- 
pellé  l'Autel  de  la  Communion  5  pareeque 
ïuivant  l'ancien  ufagede  cette  Eglife ,  dans 
les  jours  de  Communion  ious  les  deux  ef- 
peces ,  le  Diacre  &  le  Soudiacre  ,  qui  ont 
communié  au  grand  Autel  fous  l'efpéce  du 
pain  ,  fe  communient  enfuite  eux-mêmes 
fur  cet  Autel  fous Tefpéce  du  vin ,  avec  un 
chalumeau  de  vermeil.  L'ufage  eft  auffi  à 
Rome  quand  le  Pape  officie  ,  de  confom- 
mer  à  l'Autel  la  Sainte  Hoftie  :  enfuite  il 
va  à  fon Trône,  ou  le  Cardinal  Diacre  lui 
porte  le  Calice  -7  Sa  Sainteté-  fe  communie  3 
fous  l'efpéce  du  vin  avec  un  chalurneaud'or^ 
le  Diacre  ,  &  le  Soudiacre  en  font  de  mê- 
me après  le  Pape ,  au  bout  de  l'Autel  du  cô- 
té dé  l*Epitre. 

Vis  -  à  -  vis  l'Autel  de  la  Communion  -, 
eft  toujours  l'Autel  funèbre  du  Roy  der~ 
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nier  mort  ;  c'efl:  à  préfent  celui  de  Louis 
XIV  :  &  auprès ,  la  Repréfentation  ,  for- 
mée d'un  poêle  de  velour  noir  ,  avec  une 
Creix  de  moire  d'argent ,  aux  armes  de 
France  ;  &  au-deiïus  il  y  a  un  dais  de  mê- 
me étoffe  &  armes. 

Voyez  enfuite  les  Tombeaux  du  Chœur  ; 
ceux  de  la  race  de  Pépin  font  à  droite,  8c 
ceux  de  Hugues  Capet  à  gauche.  Vous  com- 
mencerez par  celui  duRoy  Dagobert,  Fon- 
dateur de  cette  Abbaye  ;  il  eft  au  côté  gau- 
che de  l'Autel.  Auprès  de  la  repréfentation 
de  Louis XIV.  font  ceux  de  Pépin  &  de  la 
Reine  Berthe  fon  époufe.  En  deçà  ,  &  près 
de  la  porte  ,  ceux  des  Rois  Louis  &  Caro- 
loman  frères ,  fils  de  Louis  le  Bègue.  Re- 
marquez au  bas  des  degrez  au  pied  de  la  re- 
préfentation de  Louis  XIV  ,  l'entrée  de  la 
fépulture  ou  caveau  de  la  Famille  Royale 
des  Bourbons  ,  dans  lequel  le  corps  de  ce 
grand  Roy  fut  mis  le  13  Octobre  17 15.  8c 
placé  directement  fous  la  repréfentation 
quoique  fur  le  dernier  degré  dece  caveau: 
voici  la  fituation  dans  laquelle  tous  ces 
corps  font  rangez  ;  ils  font  dans  des  cer- 
cueils de  plomb  enfermez  dans  des  caitfes 
de  bois  de  chêne  couvertes  de  moire  noire, 
avec  des  Croix  de  toile  d'argent  :  ces  cer- 
caeils  font  placez  fur  des  barres  de  fer  éle- 
vées de  terre  d'environ  trois  pieds.. 


de  S.  De  y  l  a.-.  

CAVEAU  DE  L  A  FAMILLE  ROYALE 
des  Bourbons, 
Dans  la  même  fituation  que  les  Corps 
font  rangez. 
Les  grands  Corps  font  marquefpar  un  G , 

&  les  petits ,  par  un  P 
À  gauche.-  A  droite 

P.  N.  Duc  d'Orléans,  fécond  fils 

d'Henri  IV. 
G.  Marie  de  Bourbon  première  fem- 
me de  Gafton  de  France. 
P.  N.  d'Orléans,  fils  de  Gafton  de  Fr. 
P.  Marie- Anne  d'Orléans ,  fille  de 

Gafton  de  France. 
G.  Gafton  J.B.  de  France  Duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIH. 
P.  .Anne  Elifabeth  de  France ,  pre 

miere  fille  de  Louis  XIV  , 
P.  Marie- Anne  de  France,  féconde 

fille  de  Louis  XIV. 
P. N.  d'Orléans,  fille  de  Monsieur 

Frère  unique  de  Louis  XIV. 
P.  Philippes  Charles  d'Orléans,  fils' 

de  Monsieur. 
G.  Henriette-Marie ,  fille  de  Henri 
IV.  &  femme  de  Charles  pre 
mier,  Roy  d'Angleterre. 
G.  Henriette- Anne  Stuart,  fille  de 
Charles  premier  ,  &  première 
femme  de  Monsieur. 
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[  P.  Philippes  de  France  Duc  d'An 
jou,  fils  de  Louis  XIV. 

P.  Marie  Therefe  de  France  ,  fille 
de  Louis  XIV. 

G.  Marguerite  de  Lorraine,  fécon- 
de Femme  de  Gafton  de  France. 

P.  Louis-François  de  France,  Duc 
d'Anjou,  fils  de  Louis  XIV. 

P.  Alexandre  Louis  d'Orléans  ,  fils 
de  Monsieur. 

G.  Marie  Anne- Chriftine- Victoire 
de  Bavière,  époufe  de  Monfei- 
gneur. 

G.  Anne- Marie- Louife  d'Orléans, 
dite  Mademoifelle  ,  fille  de  Gaf- 
ton  de  France. 
G.  Philippss  de  France,  Duc  d'Or- 
léans ;  frère  unique  de  Louis 
XIV.  appelle,  Monsieur. 
P.  N.  de  France  Duc  de  Bretagne, 
premier  fils  du  Duc  de  Bourgo- 

G.  Louis  Dauphin  de  France  ,  fils 
de  Louis  XIV.  appellé  ,  Mon  - 
feigneur. 

G.  Louis  Dauphin  de  France,  fils  du 
précédent,  Duc  de  Bourgogne. 

G.  Marie- Adélaïde  de  Savoye,  Du- 
chefTe  de  Bourgogne,  morte  Dau- 
phin e. 


de  S.   Déni  s» 


P.  Louis  Dauphin  de  France ,  auparavant 

Duc  de  Bretagne  ,  fécond  fils  du  Duc 

de  Bourgogne. 
G.  Charles  de  France,  Duc  de  Berri,  fils 

de  Monfeigneur. 
P.  Marie- Louife-Elifabeth  ,  fille  pofthu- 

me  du  Duc  de  Berri. 
G.  Marie- Louife-Elifabeth  d'Orléans  , 

Duchelîe  de  Rerry. 
G.  Madame 
première  femme  de  Monfieur ,  frère 

unique  de  Louis  XIV; 
Louis  XIV.  au  bas  du  dègrè. 

Le  temps  de  leur  vie  &  l'année  de  leur 
mort  font  marquez  au  chapitre  du  Chœur 
du  Val  de  Grâce ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  les^ 
répète  point  ici. 

Au  milieu  du  Chœur  ,  fous  une  plaque 
de  cuivre  ,  eft  la  fépulture  de  la  Reine 
Marguerite  de  Provence ,  époufe  de  Saine 
Louis.  Continuez  les  tombeaux  du  même 
côté ,  vous  en  verrez  trois  enfemble  qui 
font,  ceux  de  Philipes  le  Hardi  au  milieu > 
de  la  Reine  Ifabelle  d'Aragon  fon  époufe 
au-delà  ;  ôc  de  PHilippes  le  Bel ,  leur  fils, 
en  deçà.  Enfuite ,  ce  font  ceux  de  Clovis 
fécond  &  de  Charles  Martel  enfemble.  Les 
formes  des  Religieux  occupent  l'efpace  juC- 
qu'au  bas  du  Chœur  ,  où  vous  verrez 


Les  Cukiositm 
milieu  le  tombeau  en  cuivre  de  Charles  le 
Chauve  ,  Empereur&  Roy  de  France;  Phi--1 
lippes  Augufte,  Louis  VIII.  &  Louis  IX' 
fon  fils,  y  avoienr  anflî  leurs  tombeaux  cou- 
verts d  argent ,  qui  ont  été  pillez  pendant 
les  guerres. 

Remontant  de  l'autre  côté  du  Chœur  , 
vous  verrez  doubles  rangs  de  tombeaux  \ 
avant  lefquels  eft  la  tombe  de  pierre  de 
Hugues  le  Grand  ,  pere  de  Hugues  Capet; 
erifuite ,  le  Roi  Louis  X.  dir  Hutin  ,  qui  a  à 
côté  deJui  le  petit  Roy  Jean  fon  fils  poftu- 
me  ,  qui  n'a  vécu  que  huit  jours .  &  à  Tes 
pieds  la  Reine  Jeanne  de  Navarre;  Ceux 
du  rang  du  fond  font  deux  à  deux,  lés  pre- 
miers font  d'Eudes  &  d'HuguesCapet;  eiu 
fuite  Robert  le  pieux  ,  &  la  Reine  Con- 
fiance d'Arles  fon  époufe^  &  après, Henri  L 
£ 1s  du  Roy  Robert,  &  Louis  VI  dit  le  Gros." 

Près  l'Autel ,  voyez  le  Tombeau  de  Char- 
les VIII.  en  marbre  noirjij  eft  orné  de  fi>u~ 
res  de  bronze  doré  ,  qui  repréfenxent  des 
Vertus.  Ce  Roy  y  eft  repréfenté  à  genoux* 
revêtu  de  fes  habits  royaux-,  accompagné 
de  quatre  Anges  qui  tiennent  des  Ecuffons 
aux  armes  de  France  &:de  Jérufalem.  A 
côté  font  doubles  Tombeaux  ,  feavoiD ce- 
lui de  Phiiippes ,  fils  aîné  de  Louis  le  Gros, 
courronné  du  vivant  de  fon  pere,  &  qui  ne 
vécut  qae  deux  ans  :  &  celui  de  Confiance 

de 
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àe  Caftille ,  féconde  femme  de  Louis  VII. 
Enfuite  près  de  l'Autel  de  la  Communion , 
ceux  de  Caroloman  ,  Roy  d'Auftrafie  ,  8c 
delà  Reine  Hermentrude,  première  fem- 
me du  Roy  Charles  le  Chauve.  Plus  loin, 
à  la  droite  du  grand  Autel  &  vis«à  vis  du 
tombeau  du  Roy  Dagobert ,  font  quatre 
Rois  &  deux  Reines;  fçavoir,  en  commen- 
çant par  le  plus  près  du  mur,  c'eft  Philippes 
V.  dit  le  Long.  Le  deuxième,  Jeanne  d'E- 
vreux.  Le  troifiéme  ,  Charles  IV.  dit  le  Bel 
fon  époux.  Le  quatrième ,  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  ép-puie  de  Philippes  le  Long.  Le 
cinquième ,  Philippes  de  Valois ,  Se  le  fixié- 
me  ,  qui  eft  le  plus  près  de  l'Autel ,  eft  celui 
du  Roy  Jean. 

Après  le  Chceur ,  voyez  les  autres  Tom- 
beaux qui  font  autour  de  l'Eglife  :  commen- 
cez par  la  Nef  du  côté  du  Cloître.  Auprès 
de  l'entrée  du  Tréfor,  dont  je  vous  parlerai 
ci  après ,  vous  trouverez  la  Sacriftie  balte, 
avec  la  Chapelle  de  S.  Michel.  Auprès  de 
cette  Sacriftie  eft  le  Tombeau  de  Margue^ 
rite  ComtefTe  de  Flandres.  Enfuite,  le  ma- 
gnifique Tombeau  de  François  premier  ,  & 
de  Claude  de  France  fon  Epoufe ,  fait  en 
forme  de  lit  de  parade,  &  orné  d'une  belle 
architecture  de  marbre.  Ils  y  font  repréfen- 
tez  dans  le  bas ,  couchez  en  attitude  morts 
ou  mo  urans ,  par  deux  Statues  de  marbre 
Tome  II.  Z 
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blanc  ;  &"  au  deffus,  à  genoux  aufli  en  mar- 
bre blanc,  accompagnez  de  François,  Dau-  \ 
phin  de  France  ;  de  Charles ,  Duc  d'Or- 
léans; &  de  Charlotte  de  France  ,  leurs  en- 
fans.  Louife  deSavoye,  merede  François 
I.  eft  aufli  inhumée  dans  ce  même  Tom-  1 
beau ,  qui  eft  des  plus  fuperbes  :  les  bas  re- 
liefs  repréfentent  les  Batailles  de  Cérifolles 
&  de  .Marignan  ;  il  font  très  eftimez. 

Sur  le  mur  de  cette  croifée ,  remarquez 
le  tombeau  du  célèbre  Abbé  Suger  ;  il  y  a  \ 
un  grand  Epitaphe  en  vers  Latins  où  font 
exprimées  les  vertus  de  cet  illuftre  Abbé. 
Près  cet  endroit  vous  verrez  l'Autel  de  S. 
Benoît  contre  un  pillier  de  l'Eglife  ;  il  eft 
tout  de  marbre ,  &  de  porphire.  Il  y  aune 
belle  Statue  de  ce  Saint  faite  en  marbre 
blanc ,  par  Tubi. 

Enfuite ,  vous  devez  voir  le  Tombeau 
de  Charles  V.  dit -le  Sage  ,  il  eft  dans  la 
Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte ,  aufli  appel- 
lée  la  Chapelle  de  Charles  V.  quoiqu'il  y 
ait  plufieurs  autres  tombeaux.  Ce  Prince 
eft  accompagné  de  Jeanne  de  Bourbon  fou 
Epoufe  :  ils  y  font  repréfentez  couchez  en 
marbre  blanc.  Jeanne  &  ifabelle  de  Fran- 
ce leurs  filles ,  font  dans  le  même  tombeau. 
Entre  l'Autel  8c  ce  Tombeau  eft  la  Sépul- 
ture de  Bureau  de  la  Rivière,  Chambellan 
de  Charles  V  :  &  à  côté,  Charles  Dauphia 
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de  France ,  fils  de  Charles  Vî.  Au  côté 
«Iroic  de  l'Autel  eft  celui  de  Louis  de  San- 
cerre ,  Maréchal  de  France ,  fait  en  mar- 
bre noir ,  &  la  figure  de  marbre  blanc  ;  & 
plus  loin ,  celui  d'Arnaud  de  Guillem ,  Sei- 
gneur de  Barbafan  ,  dit  le  Chevalier  fans 
reproche,  Chambellan  de  Charles  VII. ce 
Tombeau  eft  de  bronze,  Du  côté  gauche  , 
près  l'Autel ,  eft  celui  de  Bertrand  du  Guef- 
clin,  Connétable  de  France,  fait  en  mar- 
bre, noir,  &:  la  figure  de  marbre  blanc.  Ii 
doit  y  avoir  perpétuellement  félon  la  fon- 
dation de  Charles  V.  une  lampe  ardente  fur 
le  Tombeau  de  ce  Connétable.  En  deçà 
du  même  côté  ,  il  y  a  deux  Tombeaux , 
dont  celui  du  fond  vis  à- vis  un  Autel,  eft  ce- 
lui de  Charles  VI.  fils  de  Charles  V.  &  de 
la  Reine  Ifabelle  de  Bavière  :  ce  Tombeau 
eft  de  marbre  noir ,  &  les  figures  de  marbre 
blanc.  L'autre  eft  de  Charles  VII.  &  de 
Marie  d'Anjou  fon  époufe  :  ce  Tombeau 
eft  de  marbre  noir ,  &  les  Figures  font  d'al- 
bâtre. 

Près  laSacriftie  haute ,  eft  la  Chapelle  de 
S.  Hilaire  ,  où  vous  verrez  une  grande  Ct*. 
ye  de  porphyre  d'une  feule  pièce,  qu'on  die 
avoir  fervi  de  Baptiftaire  au  Roy  Dago- 
bert  qui  l'a  donnée. 

Faites  le  tour  du  Chevet  de  PEglife,  qui 
eft  rempli  de  quinze  Chapelles  ;  vous  v 
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verrez  la  Sacriftie  haute  dans  la  Chapelle 
de  S.  Louis.  L'Autel  de  S.  Denis  eft  au 
milieu  du  chevet  ;  c'eft  où  l'on  fait  la  Cha- 
pelle ardente  pour  les  Princes  dont  l'on  ap- 
porte les  corps  en  cette  Abbaye  ;  on  les  y 
dépofe  pendant  quarante  jours  ,  jufqu'au 
Service  ou  inhumation.  Cet  Autel  des  Sts 
Martyrs ,  où  repofent  les  Corps  de  Saint 
Denis  &  de  fes  Compagnons ,  eft  tout  de 
marbre,avec  des  ornemens  de  bronze.Dans 
le  mur  de  cet  Autel  eft  une  armoire  où  font 
renfermées  les  Reliques  de  ces  trois  Saints, 
dans  trois  Chattes  d'argent ,  faites  en  for- 
me de  petits  cercueils ,  longs  de  deux  pieds 
&  demie ,  &  d'un  pied  trois  pouces  de  haut. 

Derrière  la  Chapelle  de  S.  Denis  eft  celle 
de  la  Sainte  Vierge  :  la  dernière  des  Cha- 
pelles du  rond  poind  ,  (car  il  y  en  a  fept 
dans  la  Nef  )  eft  celle  de  S.  Euftache,  dans 
laquelle  vous  verrez  le  Tombeau  du  Vi- 
comte de  Turenne,  fait  en  marbre  blanc 
&  noir ,  par  Tubi  ;  rien  n'eft  égal  à  la  beau- 
té &  à  la  perfedion  du  travail.  Ce  fameux 
General  y  eft  repréfenté  en  habit  de  Guerre, 
mourant  entre  les  bras  de  l'Immortalité  :  à 
fes  cotez  font  la  Sagefle  &  la  Valeur.  Les 
ornemens  &  les  bas-reliefs  font  de  bronze 
doré  ;  ils  repréfentent  les  actions  héroïques 
de  ce  grand  Capitaine.  Ce  monument,  qui 
a  été  fait  fur  les  defleins  de  l'habile  le  Brun 
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eft  très-confiderable  :  vous  y  verrez  une 
Chapelle  richement  ornée }  où  eft  un  grand 
Crucifix  de  bronze  doré  d'un  travail  eftimé. 

En  defcendant,  vous  trouverez  une  Cha- 
pelle, appellée  Notre-Dame  la  Blanche  4 
dans  laquelle  vous  verrez  un  Tombeau  de 
marbre  noir ,  où  font  en  marbre  blanc  les 
Statues  de  deux  Filles  de  France,  Marie,  8c 
Blanche,  filles  de  Charles IV.  &  de  Jeanne 
d'Evreux  j  &c  auprès ,  le  Tombeau  de  Guil- 
laume du  Chaftel ,  Pannetier  de  Charles 
VII. 

.D'ici  vous  entrerez  dans  le  fuperbe  & 
admirable  Tombeau  des  Valois  ;  c'eft  une 
rotonde  ,  ou  édifice  bâti  en  rond ,  que  Ca- 
therine de  Médicis  fit  faire  par  Vhilbert  de 
Lorme  ,  pour  fervir  de  Sépulture  à  la  Famil- 
le Royale  des  Valois  ;  c'eft  un  des  plus  ma- 
gnifiques monnmens  qu'il  y  ait  au  monde 
en  ce  genre  j  quoi  qu'à  beaucoup  près  il  ne 
foit  pas  terminé.  L'ordre  dorique,  8c  au 
deflus  l'ordre  ionique  régnent  au  dehors  : 
l'intérieur ,  d'ordre  corinthien  ,  n'eft  pas 
moins  excellent  par  la  beauté  de  l'architec- 
ture ,  que  par  l'éclat  des  ornemens  qui  l'ac- 
compagnent. Vous  verrez  au  milieu,  fous 
le  dôme ,  le  Tombeau  de  marbre  d'Henri 
II  &  de  Catherine  de  Médicis  :  il  a  douze 
pieds  &  demi  de  longueur ,  dix  de  largeur  , 
&  quatorze  de  hauteur  ;  il  eft  accompagne 
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«le  colonnes  &  de  pilaftres  ,  &  orné  de  4 
Statues  de  bronze,  qui  repréfentent  la  Pru- 
dence, la  Juftice ,  la  Force  &  la  Tempe- 
lance.  Les  bas-reliefs  repréfentent  la  Foi , 
l'Efpérance,  la  Charité  &  les  bonnes  Oeu- 
vres. Sous  un  plafond  d'un  marbre  admira- 
ble ,  Henri  II.  &  Catherine  de  Médicis 
font  en  marbre  blanc  ,  couchez  fur  un  lit 
de  bronze ,  en  habits  Royaux  ;  &  audeiîus 
de  l'entablement ,  ils  font  auflï  repréfentez 
en  bronze ,  à  genoux  devant  des  Prie-Dieu. 

Dans  les  arcades  il  y  a  fix  Chapelles.  A 
h  principale  ,  vous  verrez  encore  Henri  II» 
êc  Catherine  de  Médicis  en  bronze  ,  cou- 
chez fur  deux  lits  de  même  métail ,  accom- 
pagnez d'ornemens.  François  II  ;  Charles 
IX  j  Henri  III  j  le  Duc  d'Alençon  j  Mar- 
guerite de  France  Reine  de  Navarre ,  un 
Prince,  &  deux  PrincelFes  morts  jeunes , 
tous  huit  enfans  d'Henri  II.  &  de  Catheri- 
ne de  Médicis ,  font  inhumez  dans  ce  ma. 
gnifique/Tombeau,  qui  doit  pafTer  pour  une 
des  merveilles  du  monde. 

Sortant  du  Tombeau  des  Valois ,  vous 
verrez  celui  de  Louis  XII.  &  d'Anne  de 
Bretagne  ,fon  époufe;  c'eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  d'architecture  de  l'Euro- 
pe ;  il  a  vingt  pieds  de  longueur ,  neuf  de 
largeur,  &  dix-huit  de  'hauteur  :  il  eft  en- 
tièrement de  marbre  blanc.  Louis  XU.&c 
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Anne  de  Bretagne  y  font  repréfentez  à  ge* 
noux ,  au  deffus  de  l'entablement  qui  forme 
un  ciel  de  lit  fur  ce  Tombeau:  au  deiîous,  ils 
font  repréfentez  en  attitude  de  mort  d'une 
manière  Ci  naturelle,  qu'elle  attire  l'horreur 
ôH'admiration  tout  enlemble.  Les  quatre 
grandes  figures  des  angles  repréfentent  là 
Prudence,  la  jufticeja  Force  &  la  Tem* 
pérance.  Les  douze  Apôtres  font  affis  dans 
les  arcades  :  tout  cet  admirable  ouvrage, 
qui  eftde  Paul  Ponce  Florentin ,  eft  accom- 
pagne de  quantité  d'ornemens  d'une  rare 
beauté  &  d'une  grande  perfection.  Les  bas* 
reliefs  de  ce  Tombeau  repréfentent  les  Vic- 
toires de  Louis  XII. 

Entre  le  Chceur  &  le  Tombeau  de  Louis 
XII.  eft  une  colonne  élevée,  fur  laquelle 
pofe  la  Statue  du  Cardinal  de  Bourbon  Ab- 
bé Commendataire  de  Saint  Denis,  mort 
en  1555.  Cette  Statue,  quoiqu  a  genoux  fur 
cette  colonne,  fe  voit  de  dedans  le  Chœur 
par  deifus  la  grille  -,  le  coeur  de  ce  Cardinal 
fut  trouvé  inhumé,  au  pied  de  cette  colonne 
en  faifant  les  fondations  de  cette  grille. 

Après ,  voyez  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Hypolite  le  Tombeau  de  la  Reine  Blan- 
che,feconde  femme  du  Roy  Philippesde 
Valois  ;  &  de  Jeanne  de  France  leur  fille  : 
ce  Tombeau  eftde  marbre  noir,&  leurs  Sta- 
tues de  marbre  blanc.  Il  y  a  auffi  plufieurs 
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piramides  anciennes,  &  un  Crucifix  Copié 
iur  celui  de  la  Ville  de  Luques  en  Italie. 

La  Chapelle  d'enfuite  eft  appellée  delà 
Trinité  :  vous  y  verrez  une  colonne  de 
marbre  que  l'on  dit  être  de  la  hauteur  de 
Nôtre-Seigneur;  elle  a  cinq  pieds  9  pouces, 
Il  y  a  auffi  un  Tombeau  de  marbre  jafpé  , 
de  la  grandeur  de  la  pierre  du  S.  Sépulchre; 
lia  fept  pieds  &  demi  de  long. 

Après  avoir  éxaminé  toutes  les  curiofite* 
de  cette  célèbre  Egkïe  ,  il  faut  préfente- 
ment  voir  celles  qui  compofent  le  Tréfor  ; 
qui  renferme  des  raretez  auffi  admirahles, 
que  riches  ôc  précieufes. 

LE  TRE'SOR  D  E  S.DENIS. 

L'entrée  eft  fur  la  droite  du  Choeur  :  on  y 
monte  par  un  petit  efcalier,  qui  rend  dans 
une  Salle  de  trente  fix  pieds  en  quarré ,  où 
les  précieufes  Reliques ,  &  les  richefFes  qui 
Je  compofent,  font  enfermées  en  fix  armoi- 
res. On  le  voit  tous  les  jours  devant  ôc 
après  l'Office  :  c'eft  un  des  Religieux,  l'E- 
tole  au  cou  ,  qui  le  montre.  Ce  Tréfor  eft 
un  des  plus  riches  du  monde  :  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  que  l'on  y  conferve  faifoît 
autrefois  l'ornement  de  la  Chapelle  des 
Rois  de  France  ,  qui  l'ont  donné  à  cette 
Abbaye.  Comme  le  détail  de  chaque  chofe 
iroit  trop  loin,  je  ne  m'attacherai  feule- 
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wient  qu'aux  pièces  les  plus  confidérables , 
les  marquant  ce  fuite  &  dans  le  même  ar- 
dre que  Ton  les  montre. 
*  A  la  première  Armoire  ,  vous  verrez  une 
grande  Croix  d'or^qui  a  été  donnée  par  Phi- 
lippes  Augufte  ,  dans  laquelle  eft  enfermé 
un  morceau  de  la  vraie  Croix  long  d'un 
pied  :  cette  Croix  eft  toute  couverte  de 
pierreries  des  plus  précieufes.  Aux  deux 
côtez  ,  font  deux  grandes  Statues  de  la* 
Sainte  Vierge  &  de  S.Jean-  Baptifte  en  ver- 
meil. Sur  la  droite  ,  l'Oratoire  de  Philip  - 
pes  Augufte  ;  c'eft  une  grande  &  riche 
Chapelle  remplie  de  reliques  très-précieu- 
fes.  A  gauche „  eft  une  efpéce  de  Trône 
de  vermeil  à  fix  colonnes ,  ou  vous  verrez 
tm  Ange  qui  tient  un  des  Clouds  avec  lef- 
quels  Notre-Sauveur  fut  crucifié.  Vous  y 
verrez  aufli  un  Crucifix  fait  du  bois  de  la 
vraie  Croix  ,  enfermé  dans  un  reliquaire 
d'or  :  on  croit  que  ce  Crucifix  a  été  fait  par 
le  Pape  Clément  III.  Une  Chatte  d'argent, 
en  forme  de  Temple ,  où  font  beaucoup  de 
reliques  de  Nôtre-Seigneur,  comme  au 
Tréfor  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Les 
autres  pièces  font  la  Couronne,  le  Sceptre 
&  la  Main  de  Juftice ,  qui  ont  fervi  au 
Sacre  d'Henri  IV.  Un  morceau  d'une  cru- 
che, comme  d'albâtre  ,  qu'on  croit  avoir 
fervi  aux  Noce*  de  Cana. 
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Dans  la  féconde  Armoire ,  vous  verrez 
au  milieu ,  le  Chef  de  S.  Hilaire  Evêquede 
Poitiers ,  fait  de  vermeil  doré  :  la  Mitre  Se 
le  tour  du  col  font  entièrement  enrichis  de 
pierreries.  Sur  la  droite  ,  une  grande  Croix  * 
d'or,  où  eft  enfermée  une  verge  du  Gril 
de  S.  Laurent  :  cette  Croix  eft  toute  cou- 
verte de  pierres  précieuïés.  Auprès ,  une 
Image  en  vermeil  de  Sainte  Marie  Madelé- 
*  ne  ,  où  eft  enfermé  le  menton  de  cette 
Sainte  ;  le  Roy  Charles  VI.  fon  Fils,  & 
fon  époufe  font  à  fes  pieds.  Sur  la  gauche 
eft  un  Baflïn  &  une  aiguierre  de  vermeil 
d'un  grand  prix.  Remarquez  au  detfbus  une 
efpéce  d'Eglife  d'argent  ;  c'eft  un  grand  re- 
liquaire qui  conferve  quantité  de  précieu- 
fes  reliques.  Les  autres  pièces  font  plu- 
fieurs  Images  de  vermeil,  comme  de  S. 
Denis ,  de  Sainte  Catherine ,  de  S.  Nicolas, 
&  de  S.  Léger.  Les  Couronnes  du  Sacre  de 
Louis  XIII.  &  celle  des  Funérailles  de  la 
Reine  fon  Epoufe.  Vous  y  verrez  plufieurs 
Livres  très  anciens  ,  dont  les  couvertures 
font  fort  riches  :  les  principaux  font  un 
Miiïel  de  fept  cens  ans ,  &  un  Nouveau 
Teftament  écrit  fur  du  vélin  pourpre ,  qui 
a  près  de  neu  f  cens  ans. 

Dans  la  troifiéme  Armoire,  vous  verrez 
aumilieu ,  le  Chef  d'or  de  S.  Denis,  Apôtre 
de  la  France  :  la  Mitre  eft  toute  remplie  de 
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pierres  précieufes  &  de  perles  :  ce  Chef  eft 
foutenu  par  deux  Anges  de  vermeil  ;  un 
troifiéme  qui  eft  au  devant,  foutient  un  re- 
liquaire d'or  enrichi  de  pierreries,  où  eft  un 
os  de  lepaule  de  S.  Denis.  Sur  la  droite  il 
y  a  un  magnifique  reliquaire  qui  renferme 
la  main  de  l'Apôtre  S.  Thomas ,  qu'il  mit 
dans  le  côté  de  Jefus-Cnrift  :  elle  eft  vifible 
a(i  travers  d'un  criftal.  Sur  la  gauche  on 
voit  un  grand  x  eliquaire  de  vermeil ,  où  eft 
la  mâchoire  inférieure  de  S.  Louis ,  (  la 
partie  fupérieuire  eft  àl' Abbaye  dePoifly.) 
Ce  reliquaire  eft  foutenu  par  Philippes  le 
Hardi  fon  fils  9  &  Philippes  le  Bel  fon  petit 
fils.  Les  autres  font  plufieurs  reliques  de  S. 
Louis  ,  &  quelques  ornemens  de  ce  Saint 
Roy ,  comme  fa  Couronne  d'or  enrichie  de 
pierreries ,  avec  une  Epine  de  la  Sainte 
Couronne  de  Nôtre-Seigneur ,  enchâflee 
dans  un  des  r  ubis  ;  fon  Epée ,  fa  Main  de 
Juftice,  l'Agrafe  de  fon  Manteau  Royal  , 
&  fon  Anneau.  Vous  y  verrez  encore  le 
Calice ,  la  Patène  &  les  Burettes  qui  ont , 
3  ce  qu'on  dit ,  fervi  à  S.  Denis  -y  le  Calice 
&  la  Patène  de  l'Abbé  Suger.  Le  précieux 
manufcritdes  Oeuvres  de  S.  Denisl'Aréo- 
pagite  ,  couvert  d'argent  &  de  pierreries. 
Les  Couronnes  du  Sacre  de  Louis  XIV  ; 
Se  celle  des  Funérailles  de  la  Reine  fon 
Epoufe ,  &  beaucoup  d'autres  chofes  qui 
/ont  d'un  grand  mérite. 
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Dans  la  quatrième  Armoire ,  la  pièce  i\s 
milieu  eft  un  grand  Bufte  de  vermeil ,  qus 
renferme  une  partie  du  Chef  de  S.  Benoît  s 
la  Mitre  &  le  tour  du  col  font  enrichis  de 
pierres  précieufes  ;  &  fur  le  devant  eft  une 
partie  du  bras  de  ce  Saint.  Sur  la  droite  il 
y  a  une  grande  Croix  d'or  enrichie  de  per- 
les orientales,  &  de  pierreries.  Sur  la  gau- 
che ,  une  grande  Chapelle  ou  reliquaire  ap- 
pellé  l'Oratoire  de  l'Empereur  Charlema- 
gne  :  cette  pièce  eft  toute  remplie  de  pier- 
res précieufes.  LaCouronne  d'or  de  Charle- 
magne  eft  auprès ,  toute  enrichie  de  pierre- 
ries :  c'eft  cette  Couronne  qu'on  met  fur 
la  tête  de  nos  Rois  le  jour  de  leur  Sacre. 
A  côté  eft  un  Vafefort  admirable,  étant 
d'une  feule  Agathe  orientale  &  d'un  travail 
infini:c'eft  une  des  plus  considérables  pièces 
du  Tréfor,  les  figures  repréfentent  une  Bac- 
canale,  ou  Fête  des  Anciens  en  l'honneur 
de  Baccus.  Les  autres  pièces  font  le  Scep- 
tre &  la  Main  de  Juftice  de  Charlemagne, 
ion  Epée  &  fes  Eperons ,  le  tout  d'or  & 
enrichi  de  pierreries.  Deux  Livres  fort  pré- 
cieux ,  dont  l'un  eft  'un  Pontifical  pour  le 
Sacre  des  Rois;  &  l'autre,  les  Epitres  & 
Evangiles  couverts  d'or  &  de  pierreries. 
LaCouronne  de  Jeanne  d'Evreux,  fem- 
me de  Charles  IV.  elle  eft  d  or  &  chargée 
de  diamans.  Plufieurs  Couronnes ,  Vafes 
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êc  autres  pièces  aufli  curieules  que  riches. 

Les  deux  aucres  Armoires  font  de  l'au- 
tre côté  de  cetts  Sale,  en  face  du Tréfor  , 
dont  la  première  ,  qui  fait  la  cinquième, 
eft  remplie  de  trois  grandes  pièces  consi- 
dérables :  celle  du  milieu  eft  une  grande 
Châfle ,  dans  laquelle  eft  le  Corps  de  Saint 
Louis  celle  eft  de  vermeil  doré  ,  enrichie 
de  pierreries.  Sur  la  droite  ,  c'eft  le  Chef 
de  S.  Pierre  l'Exorcifte,  martyr  :  il  eft  de 
vermeil  doré.  Sur  la  gauche ,  la  Châfte  de 
S.  Denis  :  elle  eft  toute  couverte  de  lames 
d'argent  Se  de  pierreries. 

Dans  la  fixiéme ,  les  Habits  dont  Louis 
XIV.  étoit  revêtu  le  jour  de  Ton  Sacre , 
fait  à  Rheims  le  7  Juin  1654  ,  qui  confi- 
ftent  en  fon  Manteau  Royal ,  de  velours 
cramoifi  doublé  d'hermines  ,  parlèmé  de 
Fleurs  de  Lis  d'or  s  fa  Camifole  de  far 
tin  rouge ,  fa  Tunique,  fa  Dalmatique,  ÔC 
fes  Bottines  ;  ils  remplirent  le  tour  de 
cette  dernière  Armoire^ù  vous  verrez  en- 
core plufieurs  pièces  rares  &  curieufes , 
dont  le  détail  me  méneroit  trop  loin.  Les 
principales  font  une  grande  Corne  de  Li- 
corne de  près  4e  fept  pieds  de  long  ,  &  un. 
Ongle  de  Grifton  d'une  grofleur  prodigieu- 
fe  :  ces  deux  pi»ces  furent  envoyées  à  Char- 
lemagne  par  Aaron  ,  Roy  de  Perfe.  Une 
des  Lanterne: ,  qu'on  dit  3 voir  ferviàla 
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prife  de  Nôtre-Seigneur  j  elle  eft  commu- 
nément appellée  la  Lanterne  de  'judas.  Le 
Jeu  des  Echets  de  Charlemagne  ù\  eft  tout 
d'ivoire  ,  &  chaque  pièce  grotte  comme  le 
poing.  Un  Corps  de  chaflè  de  Roland,  ne- 
veu de  cet  Empereur ,  &  l'Epée  de  Turpin  , 
Archevêque  de  Rheims  ;  l'Epée  de  la  Pu- 
cel le  d'Orléans  ,  &  quelques  autres.  Re- 
marquez au  deflus  de  cette  Armoire  une 
grande  Chai fe  de  cuivre  doré,  qu'on  di: 
auflï  avoir  fetvi  de  Trône  au  Roy  Dago- 
bert. 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  que  l'intérieur 
de  cette  Abbaye ,  dont  l'édifice  eft  très-an- 
cien &  très.grand  ;  mais  depuis  quelques 
années  on  a  commencé  un  fuperbe  bâti, 
ment  nouveau ,  qui  aura  peu  d'égal.  Le  rez 
de  chauffée  eft  divifc  en  plufieurs  Salles  d'u- 
ne grandeur  &  d'une  beauté  furprenante, 
qui  ferviront  pour  recevoir  les  Princes ,  le 
Parlement ,  ôc  les  autres  Cours  Supérieures 
dans  les  Cérémonies  où  le  Roy  les  invite. 
Le  defïus  de  ce  majeftueux  bâtiment  eft 
rempli  d'un  magnifique  Dortoir  pour  les 
Religieux  qui  y  ont  chacun  leur  chambre 
propre  &  commode.  Cette  Communauté  a 
produit  d'Illuftres  &Sçavans  Religieux  de 
temps  en  temps,  &  toujours  de  Saints  & 
zélez  obfervateurs  de  la  Régie  de  S.  Benoît. 
Vous  pourrez  voir  dans  la  Ville  les  Egli- 
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fes  &  ParoiOes  de  S.  Denis  de  l'Etrée ,  S. 
Remy  ,  S.  Martin ,  S.  Jacques,  S.  Paul ,  la 
Madelene  ,  S.  Michel ,  les  trois  Patrons , 
Sainte  Croix ,  S.  Marcel ,  &  un  Hôtel- 
Dieu  adminiftré  par  le  Prieur  de  l'Abbaye, 
un  Curé  de  la  Ville ,  &  trois  Bourgeois. 
Les  Couvens  font ,  les  Récollets ,  les  Car- 
mélites, les  Annonciades  ,  les  Urfulines  , 
&  les  Filles  de  Sainte  Marie. 


FIN. 
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Les  Rues 

d'Ablon,  quartier  delà  Place  Maubert. 

de  l'Air  ,  quartier  faint  Antoine.  - 

des  Amandiers,  quartier  S.  Antoine. 

Autre  rue  des  Amandiers,  quartier  S.  Benoît. 

d  Ambroife,quartier  de  la  Place  Maubert. 

des  deux  Anges,  quartier  S.  Germain. 

des  Anglois, quartier  S.Benoift. 

Autre  rue  des  Anglois  ,  quartier  S.  Martin. 

d  Anjou,  quartier  du  Palais  Royal. 

Autre  rue  d'Anjou,  quartier  du  Temple. 

Autre  rue  d'Anjou,  quartier  S.  Germain. 

ou  Cul  de  fac  d'Anjou,  quartier  du  Louvre» 

de  1  Arbaletre ,  quartier  S.  Benoilr. 

de  1  Arbre-fec  ,  quartier  du  Louvre. 

des  Arcis,  quartier  de  la  Grève. 

dArgenfon,  quartier  S.  Antoine. 

d  Argenteuil,  quartier  du  Palais  Royal. 

d  Arnetal,  ou  Greneta ,  quartier  S.  Denis. 

dArras,  quartier  de  la  Place  Mauberr. 

de 


des  Rues  de  Paris,  er^ 
del'Afne  Rayé,  quartier  S.  Denis. 
d'Angoumois,  voyez  rue  Chariot. 
Abbatial ,  quartier  S.  Germain, 
de  l'Abbrevoir  Mâcon  quartier  S.  André, 
de  TAbbrevoir  Marion ,  quar.  S.  Opportune, 
de  l'Aîle  du  Pont  Marie,  quartier  S.  Paul, 
des  Filles  Angloifes,  q.  de  la  Place  Mauberr» 
Aulard  ou  des  Jeux  de  Paumes  ,  quartier  des 
Halles. 

Aubry-le-B6ucher,  quartiet  S.  Jacques  de  la 

Boucherie» 
des  Audriettes,  quartier  S.  Paul, 
des  vieilles  Audriettes  ,  quartier  du  Temple, 
des  Aveugles  ,  quartier  de  Luxembourg. 
Autre  rue^des  Aveugles,  quartier  de  la  Place 

Mauberu 

des  grands  Auguftins,  quartier  S.  André- 
des  petits  Auguftins,  quartier  S.  Germain, 
des  vieux  Auguftins,  quartier  S.  Euftache. 
d'Avignon,  q.  S.  Jacq.  de  la  Boucherie» 
de  TAumel ,  quartier  S.  Germain, 
Aumaire,  quartier  S.  Martin. 

B. 

Les  Rues 

de  Babylone  ,  quartier  S.  Germain, 
du  Bacq  ,  la  grande,  quartier  S.  Germain. 
Autre  rue  du  Bacq  ,  quartier  S.  G  ermain. 
de  Bagneux,  quartier  du  Luxembourg, 
de  Baffroy,  quartier  S.  Antoine, 
de  Baffbur,  quartier  S.  Denis, 
de  Baillette,  quartier  du  Louvre. 
Baillifs  ,  quartier  S.  Eurtache. 
Le  Bailleul,  quartier  du  Louvre, 
des  Balets,  quartier  S.  Antoice. 
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du  Banquier  ,  quartier  de  la  Piace  Maubert. 

du  Battoir ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 

Autre  rue  du  Battoir ,  quartier  S.  André. 

Bard,ubec,  quartier  laint  Avoye. 

Barbette  ,  quartier  S.  Antoine/ 

Le  Cul-de-faç  delà  petite  Baftille  ,  quartier 

du  Louvre, 
de  la  Barillerie  ,  quartier  de  la  Cité, 
de  la  Barouillere ,  quartier  de  Luxembourg, 
de  la  grande  Barre,  quartier  Montmartre, 
des  Barres  ,  quartier  de  la  Grève, 
des  Barrez,  quartiers.  Paul, 
des  Barrières,  quartier  S.  Paul. 
Beaubourg,  quartier  S.  Martin. 
Baudoirie  ,  quartier  S.  Martin, 
de  Beaujolois  ,  quartier  du  Temple, 
de  Beaune,  quartier  S.Germain, 
de  Beauregard,  quartier  S.  D«ni». 
Beaurepaire,  quartier  S.  Denis, 
de  Beaufle,  quartier  du  Temple. 
Beau  treillis j  quartier  S.  Paul, 
de  Beauvais,  quartier  du  Louvre, 
de  Belle  Chaffe ,  quartier  S.  Germain, 
de  Bercy ,  quartier  de  la  Grève. 
Autre  ruedeBerci,  quartier  S.Antoine. 
Berger  ou  Bergère,  quartier  Montmartre. 
desBernardins ,  quartier  de  la  Place  Maubert» 
du  Cloitre  des  Bernardins  ,  quartier  de  la 

Place  Maubert. 
de  Berry ,  quartier  du  Temple. 
Bertin-Poirée,  quartier fainte  Opportune, 
de  Bétify,  quartier  fainte  Opportune, 
de  Biévre»  quartier  delà  Place  Maubert. 
deRiévrela  petite,  quart,  de  la  Place  Maubert. 
Autre  rue  de  Biévre ,  quartier  Place  Maubert* 
des  Billettes,  quartier  fainte  Avoye. 
des.  Blançs-manteaux,,quartierfainte  Avoye* 
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ou  Cul-de-fac  de  la  rue  des  Blancs  Manteaux, 

quartier  fainte  Avoye. 
de  la  Barrière, quartier  de  la  Place  Maubert. 
Bertaudou  des  Truyes ,  quartier  S.  Martin, 
du  Bœuf,  quartier  faint  Martin. 
La  Cour  des  Bœufs,  quartier  famt Benorit.. 
du  Bon  Puits,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
de  la  Bonne  Eau  ,  quartier  S.  Germain, 
du  Bord  de  l'Eau  ,  quartier  Place  Maubert. 
Bordette,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
de  Boucherat ,  quartier  du  Temple, 
des  Boucheries  ,  quartier  du  Palais  Royal, 
des  Boucheries,  quartier  de  Luxembourg, 
de  la  vieille  Boucherie  ,  quartier  S.  André, 
des  Boulangers,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
des  deux  Boules  ,  quartier  fainte  Opportune. 
desBoulets,  quartier  faint  Antoine, 
du  Bouloy,  q  uartier  faint  Euftache. 
de  la  Bourbe*  quartier  de  Luxembourg» 
de  Bourbon  ,   quartier  faint  Germain. 
Autre  rue  de  Bourbon  ,  quartier  S.  Germain. 
Autre  rue  de  Bourbon  ,  quartier  faint  Denis, 
de  Bourbon  le  Château  ,  quartier  S.  Germain, 
du  petit  Bourbon  ,  quartier  de  Luxembourg. 
Autre  /ue  du  petit  Bourbon,  q.  du  Louvre, 
de  Bourbonnois  , quart,  fainte  Opportune, 
de  Bourgogne»  quartier  du  Temple, 
des  Bourguignons ,  quartier  faintBenoift- 
Bourglabé  ,  quartier  faint  Denis. 
Bourtibourg,  quartier  fainte  Avoye» 
Boutebrie  ,  quartier  iaint  André, 
ou  Cul  de-fac  de  la  Bouteille ,  quar.  S.  Denis- 
des  Bouteilles  ,  quartier  de  la  Grève, 
de  Brac  ,  quartier  fainte  Avoye. 
4e  /a  Braflérie  ,  quartier  du  Palais  Royal, 
u  Brave  ,  quartier  de  Luxembourg. 
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Breneufe  ,  quartier  faint  Germain, 
de  Bretagne,  quartier  du  Temple. 
ouCul-dc-fac  de  Breteau,  quartier  S.  Martin; 
de  la  Breconnerie  ,  quartier  faint  Benoilr. 
Bretonvilhers,  Ifle  Notre-Dame. 
BruTemiche,  quartier  faint  Martin, 
des  Brodeurs  ou  duLude,  quartier  S.Germanw 
delaBuchene,  quartier  faint Benoift. 
des  Buchenes.  quartier  de  Luxembourg, 
de  Bufly,  quartier  de  Luxembourg, 
du  Cul-de-fac  de  Bouvard,  q.  de  S.  Benoifc 
C 

Les  Rues, 

de  la  Calandre,  quartier  delà  Cité, 
des  Canettes,  quartier  de  Ja  Cité. 
Autre  rue  des  Cahettes,  q.  de  Luxembourg? 
du  Caniyet ,  quartier  de  Luxembourg, 
des  Capucins ,  quartier  faint  Benoift. 
des  Capucines,  quartier  Montmartre, 
des  Carmélites  ,  quartier  faint  BenoilL 
du  Caroufel ,  quartier  du  Palais  Royal- 
des  CarcuifTons,  qua-tier  delà  Cité. 
Cardinal,  quartier  faint  Germain, 
de  Carême-prenant,  quartier  faînt  Martin, 
des  Carmes  ,  quartier  faint  Benoifh 
des  Carmes  Déchaulfez ,  quartier  de  Luxem- 
bourg. 

Carpentiere,  quartier  de  Luxembourg, 
les  Petits  Carreaux  quartier  faint  Denis* 
CalTette  ,  quartier  de  Luxembourg. 
Çenfée,  quartier  faint  Paul. 
Cencier,  quartier  de  la  Place  Maubert» 
de  la  Chaife,  quartier  faint  Germain, 
des  Petits  Champs ,  quartier  faint  Euftache- 
ft'-uve  des  petits-Champs  ,  qu.  Montmartre» 


Tasie   Alphabétique  £77 
du  Petit  Champ,  quartier  fainr  Martin. 
Autre  rue  du  petit  Champ,  q.  Place  Mauberr» 
du  Chant  deTAllouette,  quartier  S.  Benoift-» 
Chamfleury ,  quartier  du  Louvre. 
Champion  »  quartier  du  Palais  Royal, 
des  trois  Chandeliers,  quartier  faint  André» 
-des  Chantiers  ,  quartier  S.  Antoine, 
du  Chantier ,  quartier  du  Palais  Royal, 
du  grand  Chantier,  quartier  du  Temple» 
du  Chantre  ,  quartier  du  Louvre, 
de  la  Chanvrerie  ,  quartier  des  Halles, 
Chapon,  quartier  faint  Martin, 
des  Charbonniers  ,  quartier  faint  Benoiir. 
de  Charenton,  quartier  faint  Antoine. 
Chariot  ou  cTAngoumois ,  quart,  du  Temples 
deCharonne,  quartier  faint  Antoine. 
Chartiere  ,  quartier  faint  Benoiit. 
du  Cherche-midi,  quartier  de  Luxembourg 
du  Chat  blanc,  quartier  S.  Jacq.  delà  Bouch- 
du  Chat  qui  pêche,  quartier  faint  André- 
du  Chaume  ,  quartier  fainte  Avoye. 
de  la  ChaulTetrie,  quartier  des  Halles- 
de  la  Cerifaye,  quartier  faint  Paul, 
de  Chaillot ,  quartier  du  Palais  Royal, 
du  Chemin  S.  Denis ,  quartier  du  Temple 
du  Chemin-vert,  quartier  faint  Antoine. 
Autre  rue  du  Chemin  vert ,  quartier  du  Pas 

kis  Royal, 
du  gros  Chenet ,  quartier  Montmartr  e, 
du  Cheval  vert ,  quartier  faint  Benoift. 
du  Chevalier  du  Guet,  q.  fainte  Opportune  •» 
Chevalier  Honoré ,  quart,  de  Luxembourg 
du  Chevet  S.  Landry ,  quartier  de  la  Cité- 
des  Chiens  ,  quartier  faint  BenoiiK 
de  la  Chifonnerie,  quartier  faint  Martin, 
des  CholetSj  quartier  faine  BenoitL 
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Chriftine ,  quartier  faint  André. 

du  Cigne,  quartier  faim  Denis. 

des  Ciieaux,  quartier  faint  Germain. 

de  la  Clef,  quartier  de  la  Place  MauberW 

de  Clerveaux,  quartier  fainte  Avoye. 

de  Clery,  quartier  Montmartre. 

Autre  rue  deCléry  ^quartier  faint  Denis. 

Clocheperfe  ,  quartier  faint  Antoine. 

ou  ruelle  à  Clochepin,  quartier  faint  Antoine' 

du  Cloître  deN.  Dame,  quartier  delà  Cité. 

Il  y  a  nombre  de  rues  des  Cloîtres  ;  elles  font  frès 
des  Eglifes  de  même  nom, 
Clopin  ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
du  Clos  Gergeau  ,  quartier  du  Palais  Royal» 
de  Clugny,  quartier  de  Luxembourg. 
Cocatrix,  quartier  de  la  Cité, 
du  Cocq ,  quartier  de  la  Grève. 
Autre  rue  du  Cocq  ,  quartier  du  Louvre, 
du  Cœur  volant ,  quartier  de  Luxembourg. 
Colbert  ,quartier  Montmartre, 
delà  Colombe,  quartier  de  la  Cité, 
du  Colombier  quartier  faint  Germain, 
du  vieux  Colombier,  quartier  de  Luxembourg, 
des  Commiflaires,-  quartier  Montmartre. 
ComtelTe  d'Artois  ,  quartier  faint  Denis, 
de  Condé,  quartier  de  Luxembourg. 
Contrefcarpe,  quartier  faint  André, 
des  Conpeaux  ,  quartier  Place  Maubert. 
Coquilliere,  quartier  faint  Euftachç. 
des  Coquilles,  quartier  de  la  Grève. 
Coquerel,  quartier  faint  Antoine. 
Coquéron  quartier  faïm, Euftaene. 
des  Cordeliers,  quartier  faint  André, 
delà  Corderie  ,  quartier  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  de  la  Corderie  ,  quart,  du  Temple* 
des  Cordiers ,  quartier  faint  André, 
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de  la  Cordonnerie  ,  quartier  des  Halles, 
delà  Corne,  quartier  de  Luxembourg, 
de  la  CofTonnerie,  quartier  des  Halles. 
Coupegorge,  quartier  Place  Maubert. 
des  trois  Couronnes ,  quartier  Place  Maubert* 
Cour  du  More,  quartier  faint  Martin, 
de  la  Corroyerie ,  quartier  faint  Martin. 
Courtalon,  quartier  fainte  Opportune, 
de  la  Courtille,  quartier  du  Temple. 
Courteauvilain  1  quartier  faint  Martin, 
de  la  Coutellerie,  quartier  de  la  Grève, 
du  Croiffant,  quartier  Montmartre, 
de  la  Croix  ,  quartier  faint  Martin. 
Cul-de-fae  de  la  Cour  de  Bavière ,  quartier 

de  la  Place  Haubert, 
de  l'Hôtel  de  Conti ,  quartier  faint  Germain* 
de  Coquerel  ,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Cour  de  Rouen  ,  quartier  faint  Benoiir. 
«le  la  Culture  de  faint  Gervais,  quartier  du 

Temple. 

«le  la  Croix  bllanche,  quartier  fainte  Avoye» 
D 
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Dauphine,  quartier  de  faint  André, 
des  péchargeurs ,  quartier  fainteOpportune» 
de  Demi-Saint,  quartier  du  Louvre, 
delà  Dentelle,  quartier  de  la  Grève» 
des  cinq  Diamans,  quar-  S.  Jacq.  deiaBouck» 
des  Dix-huit,  quartier  de  la  Cité, 
de  la  Draperie  ,  quartier  de  la  Cité» 
E 
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de  TEcharpe,  quartier  faint  Antoine» 
de  l'Echaudc  ,  quartier  du  Temple. 
Autre  rue  de  TEchaudé,  quartierdes  Halîesv 
Autre  rue  de  l'Eciiaudé,  quartier  S.GemaiHi 
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de  l'Echelle,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  l'Echelle  du  Temple,  quartier  du  Temple. 
Le  Carrefour  de  l'Ecole,  quartier  du  Louvre. 
d'Ecoflfe,  quartier  faint  Benoinv 
des  Ecrivains,  quart.  S.  Jacques  delaBouch. 
des  Ecouffes ,  quartier  faint  Antoine, 
de  l'Egoût,  quartier  faint  Germain, 
de  l'Egoût  du  Ponceau  ,  quartier  S.  Denis, 
des  Egoûts,  quartier  faint  Martin, 
de  l'Empereur  ,  quartier  faint  Denis, 
des  bons  Enfans,  quartier  faint  Euitache. 
neuve  des  bons  Enfans,  quartier  S.  Euihche* 
des  Enfans  Rouges,  quartier  du  Temple, 
d'enfer,  quartier  delà  Cité. 
Autre  rue  d'Enfer ,  quartier  Monmartre. 
Autre  nie  d'Enfer,  quartier  de  Luxembourg.- 
de  l'Epée  de  Bois,  quartier  Place  Maubert. 
de  l'Epée  Royale,  quartier  Montmartre, 
de  l'Eperon,  quartier  de  faint  André, 
des  deux  Ecus,  quartier  faint  Eultache. 
des  Ecuries,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  la  vieille  Eitrapade  ,  quartier  faint  Benoitô. 
de  l'Etoile,  quartier  faint  Paul. 
Cul-de-fac  de  l'Etoile,  quartier  faint  Denis, 
des  vieilles  Etuves,  quartier  faint  Martin. 
Autre  rue  des  vieilles  Etuves ,  q.  S.  Eulhche, 
de  l'Evêque,  quartier  de  la  Cité. 
Autre  rue  de  l'Evêque  ,  q.  du  Palais  Royal. 
F 
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Faideau ,  quartier  Montmartre, 
des  Fauconniers,  quartier  faint  Paul, 
de  la  Femme  fans  tête ,  Ille  N.  Dame, 
de  Fer ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
du  Fer  à  Moulin,  quartier  Place  Maubert. 
Férou,  quartier  de  Luxembourg, 

de 
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ce  la  Feronnene,  quartier  des  Halles, 
aux  Fers,  quartier  des  Halles, 
aux  Fèves,  quartier  de  la  Cité- 
de  la  Feuillade,  quartier  Montmartre, 
du  Figuier,  quartier  Montmartre. 
Autre  rue  du  Figuier,  quartier  faint  Paul.  9 
des  Filles  Angloifes ,  quartier  Place  Maubert. 
des  Filles  du  Calvaire,  quartier  du  Temple, 
neuve  des  Filles  de  S.  Tliomas,  q.  Montmartre, 
ou  cul-de  fac  des  Feuillentines ,  q.  S.  Benoift. 
Oes  Fil  es  bleues  ,  quartier  faint  Antoine, 
des  Filles-Dieu  ,  quartier  faint  Denis, 
neuve  des  Filles-Dieu,  quartier  faint  Denis, 
de  la  Foire  ,  quartier  de  Luxembourg, 
de  aFolieMauricault,  quartier  du  Temple, 
delà  Folie  Renaud,  quartier  faint  Antoine, 
des  Fontaines,  quartier  faint  Martin, 
des  Fontaines  du  Roy ,  quartier  du  Temple, 
de  la  Foire  aux  chiens,  q.fainte  Opportune, 
des  Folié*  ae  M.  le  Prince,  q.  de  Luxembourg 
des  Fofloyeurs,  quartier  de  Luxembourg, 
de  Forets  quartier  du  Temple, 
du  Fouare,  quartier  faint  Benoift. 
du  Foin,  quartier  faint  Antoine. 
Autre  rue  du  Foin,  quartier  faint  André, 
du  Four,  quartier  faint  Euihche. 
Autre  rue  du  Four,  quartier  faint  Benoilr. 
autre  rue  du  Four,  quartier  de  Luxembourg 
de  Fourcy,  quartier  faint  Paul.  û 
Cul-de-fac  de  Fourcy  ou  d'Aumont ,  quartier 
faint  Paul. 

des  Foureurs ,  quartier  fainte  Opportune. 
La  nouvelle  France ,  quartier  Montmartre. 
Françoife  ou  du  Roy  Doré ,  quart,  du  Temple, 
autre  rue  Françoife,  quartier  faint  Denis, 
autre  rueFcançoife,  quartier  P.  Mauberr.  * 
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de  Francs  Bourgeois ,  quartier  S.  Antoine, 
autre  rue  des  Francs-Bourgeois,  quartier  P- 
Maubert. 

Autre  rue  desFrancs-Bourgeois,  quartier  de 

Luxembourg. 
Frepillon,  quartier  faintMartin. 
de  la  Friperie  ,  quartier  des  Halles, 
des  FoiTez  des  Tuilleries  ,  q.  du  Palais  Royal. 
Fourbaflet ,  quartier  de  H  Cité, 
de  la  Fromagerie,  quartier  des  Halles. 
Fromenteau,  quartier  du  Louvre. 
Fromentelle  ,  quartier  faint  Benoiih 
des  Fumiers,  quartier  faint  Antoine._ 
de  Fuftemberg  ,  quartier  faint  Germain, 
des  Fuzeaux,  quartier  fainte  Opportune, 
des  Frondeurs,  quartier  du  Palais  Royal. 
G 
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du  Gaillard  Bois  ,  quartier  faint  Martin, 
de  Gaillon  ,  quartier  Montmartre. 
Galande ,  quartier  faint  Benoilt. 
de  Garanciere,  quartier  de  Luxembourg. f 
d-s  vieilles  Garnifons  ,  quartier  de  la  Grève. 
Gautier  -  Renaud,  quartier  Place  Maubert. 
Geofroy-Langevin,  quartier  faint  Martin. 
Geoffroi-Lafnier ,  quartier  faint  Paul. 
Gervais-Laurent,  quartier  de  la  Cite. 

de  Gefvres,  quart,  faint  Jacques  de  U  Boucn. 
Uy  a  deux  palTages  aux  deux  extremitez  de 
cette  rue  qui  communiquent  au  quai  de 
Gévres.  .  , 

de  Gindre ,  quartier  de  Luxembourg. 

Gift-'e  cœur,  quartier  faint  André. 

de  Clatigny  ,  quartier  de  la  Cite 

d-s  Gobelins,  quartier  Place  Maubert. 

^ratieufe,  quartier  Place  Maabett, 
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fes  Gravilliers,  quartier  faint  Martin.  3 
Cirard-Boquet,  quartiet  faint  Paul. 

Cul-de-fac  de  Glofietce,  quartier  S.  BenoS 

de  GrcncJe,  quartier  faint  Euftache, 
de  Grenelle,  quartier  faint  Germain. 
Orenier  ,  quartier  des  Halles. 
Grenier  faint  Lazare,  quartier  faint  Marti» 
•Grenier  fur  ïeau ,  quartier  de  la  Grève, 
du  Gril ,  quartier  Place  Maubert. 
de^Guemenee,  quartier  faint  Antoine, 
de  Guenegaud,  quartier  faint  Germain. 
Guerin.Boxfreau  3  quartier  faint  Denis. 
Gui  aume,  quartier  faint  Germain. 
Gu   aume- JolTe  q.  %  Jacques  de  la  Boucii. 
Guillaume,  Ifle  N., Dame.  1 
Guillemain  ,  quartier  de  Luxembourg 

LeCadetUB;SS,<!Ua"i"iaintJ-^« 

Gmfarde,  quartier  de  Luxembourg. 

Cul-de-fac  de  Guemené  ou  des  Filles  de  h 

Croix ,  quartier  faint  Antoine.  .  * 

Greneta ,  ou  Darnetal ,  quartier  faint  Denis 

G  omierre  ou  Langroniere,  quart,  des  Halles 

Cul-de-fac  delà  Groife  tête,  quart.  S.  Denis. 
Guefpine,  quartier  faint  Paul. 

du  Guichet,  quartier  faint  Germain. 
L  H 

deeSlaPHarean,deS  U^9^  des  Halles." 
de  laHarangene.,  quartier  fainte  Opportune, 
d  Harlay ,  quartier  de  la  Cité.  ^vruinc* 
de  la  Harpe,  quartier  faint  André. 

FeUile').^uartier^int  André. 
kU  Haw  ^ouiin,.quankr  de  la  Cité. 

Bb  ij 
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du  Hazard ,  quartier  du  Palais  Royal- 
de.  la  Heaumerie  ,  quartier  faint  Jacques  àt 

h  Boucherie, 
de  la  petite  Heaumerie ,  auprès. 
H^nnequinle  Faucheur,  quart.  fainteAvoye. 
du  Grand  Heuleu,  quartier  faint  Denis, 
du  petit  Heuleu,  tout  auprès,  j 
de  l'Hirondelle,  quartier  laint  André. 
H  llerin-Bertin  ,  quartier  faint  Germam. 
des  deux  Hermites,  quartier  de  la  Cite, 
des  Hofpitalieres,  quartier  faint  Antoine, 
de  l'Homme  armé ,  quartier  fainte  Avoye. 
de  la  Huchette  ,  quartier  faint  André, 
du  Hurepoix,  quartier  faint  André, 
du  Houflai ,  quartier  faint  Denis. 

Les  Rues 
Jacob ,  quartier  faint  Germain.  J 
du  Jardinet ,. quartier  faint  André, 
du  lardin  Royal,  quartier  faint  Paul, 
autre  rue  du  Jardin  Royal  ,  quartier  de  la 

Place  Maubert.  . 
des  Jardins  ,  quartier  faint  Paul. 
Tean  de  Beauffe,  quartier  des  Halles. 

lean-Beaufire,  quartier  faint  Antoine. 

iean  de  l'Epine,  quartier  de  la  Grève. 

Jean-Gilles ,  quartier  des  Halles. 

lean-Gilles  ou  la  Réale,  quartier  des  Halles, 

Tean  Lentier  ,  quartier  faune  Opportune. 

Tean  le  Maître,  quartier  faint  Benoift. 

Tean  Mole,  quartier  Place  Maubert. 

Tean  Pain- mollet,  quartier  de  la  Grève. 

Tean  Robert,  quartier  faint  Martin. 

Tean  faint  Denis ,  quartier  du  Louvre 

1  eantifon ,  quartier  du  Louvre.  . 

jerinbertin,  quartier  faint  Germain. 
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du  petit  Jefus,  quartier  Montmartre, 
des  Jeux  neufs,  quartier  Montmartre. 
Gul-de-fac  du  Jeu  de  Mets,  q.  faint  Germain. 
Joquelet,  quartier  Montmartre, 
de  la  vieille  Jouaillerie,  quartier"  faint  Jaeq. 

de  la  Boucherie, 
du  Jour  ,  quartier  faint  Euftaehe. 
de  Jouy ,  quartier  faint  Paul. 
Cul-de-fac  de  Jean  de  Cambrai,  quartier  de 

la  Place  Maubert. 
de  Jerufalem,  quartier  de  la  Cité. 
Tlfle  Louviers  ou  d'Antrague,  quart.  S.  Paul. 
Judàs,  quartier  faint  Benoifr. 
des  Juifs,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Juiverie,  quartier  de  la  Cité, 
de  la  Juffienne,  quartier  faint  Eultache» 
L. 

Les  Rues 
de  Lamoignon  j  quartier  de  la  Cité, 
de  Langlade,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  la  Lanterne  ,  quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  de  la  Lanterne  ,  q.  de  la  Grève* 
au  Lard ,  quartier  des  Halles, 
dès  Lavandières,  quartier  fainte  Opportune, 
autre  rue  des  Lavandières  ,  quartier  Place 
Maubert. 

de  la  Levrette  ,  quartier  delà  Grève. 

de  la  Licorne,  quartier  de  la  Cité. 

de  !a  Limace,  quartier  fainte  Opportune» 

de  Limoges ,  quartier  du  Temple- 

delà  Lingerie,  quartier  des  Halles. 

de  Lionne,  quartier  Montmartre. 

de  Lionhois  ,  quartier  faint  Benoift. 

du  périt  Lion  ,  quartier  faint  Denis. 

autre  rue  du  petit  Lion,  q.  de  Luxembourg;. 

des  Lions,  quartier  faint  Paul. 
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des  Lombars,  quartier  S.  Jacq.  de  la  Boucii. 
de  Long  du  Pont,  quartier  de  la  Grève, 
de  Lourlme,  quartier  delà  Place  Mauberu 
du  Louvre  ,  quartier  du  Louvre, 
du  Lude,  quartier  faint  Germain, 
delà  Lude,  quartier  faint  Denis- 
M 

Les  Rues 
Maçon,  quartier  faint  André, 
des  Maçons  ,  quartier  faint  André, 
de  la  Madeleine,  quartier  du  Louvre, 
autre  rue  de  la  Madeleine  ,  quartier  du  Lu- 
xembourg, 
du  Mail,  quartier  Montmartre» 
du  Maltois,  quartier  delà  Grève- 
Maquignogne  ,  quartier  de  la  P.'ace  Maubert. 
des  Marais,  quartier  faint  Martin., 
autre  rue  des  Marais,  quartier  faint  Antoine- 
autre  rue  des  Marais  ,  quart,  faint  Germain, 
autre  rue  des  Marais  ,  quartier  faint  Denis. 
La  ruelle  du  Marais ,  quartier  du  Temple, 
de  la  Marche,  quartier  du  Temple. 
Le  Marché  aux  Poirées  ,  quartier  des  Halles» 
du  Marché-Pallu ,  quartier  de  la  Cité. 
Le  Carrefour  des  trois  Maries,  quartier  du 
Louvre. 

L'Abrevoir  Marion,  quartier  fainte  Oportune. 
des  Marionnettes,  quartier  faint  Benoifr. 
Marivaux ,  quartier  S.  Jacques  de  la  Bouch.' 
autre  rue  Marivaux  la  petite,  quartier  faine 

Jacques  de  la  Boucherie, 
des  Marmouzets  ,  quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  des  Marmot  izets,  q.  Place  Maubert. 
des  Mathurins,  quartier  faint  André, 
de  Matignon  ,  quartier  du  Palais  Royal. 
Maubué,, quartier  faint  Martin. 
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Mauconfeil,  quartier  fairvt  Denis. 
Maudetour,  quartier  des  Hailes. 
des  trois  Maures ,  quartier  lamt  Jacques  de  la 

Boucherie.  .     .  , 

des  Mauvais  Garçons ,  quartier  de  la  Grève, 
autre  rue  des  Mauvais  Garçons  ,  quartier  de 

Luxembourg, 
des  Mauvaifes  paroles,  q.  fainte  Opportunes 
Mazarine  ,  quartier  faint  Germain.  _ 
des  Meneihiers  ,  quartier  faint  Martin, 
du  Men:lmontaut ,  quartier  du  Temple, 
de  Meziers,  quartier  de  Luxembourg. 
Michel  Comte,  quartier  faint  Martin. 
Mignon  ,  quartier  faint  André, 
des  Minimes, quartier  faint  Antoine. 
La  Cour  des  Miracles  .quartier  faint  Denis, 
du  Miroir.,  quartier  Place  Mauberr. 
du  Monceau- faint  Gervais  ,  quart,  de  la  Grève, 
du  petit  Moine,  quartier  Place  Maubert. 
des  Moineaux ,  quartier  du  Palais  Royal, 
du  bout  du  Monde,  quartier  faint  Eultache. 
de  la  Monoye,  quartier  du  Louvre, 
de  la  vieille  Monoye,  quartier  faint  Jacques 

de  la  Boucherie. 
La  Montagn  e  Ste  Geneviève,  q.  Pl.  Maubert. 
Montmartre ,  quartier  Montmartre, 
du  Faubourg  Momtmartre  ,qu.  Montmartre 
des  FolTez  Montmartre,  quart.  Montmartre, 
neuve  des  ForTez  Montmartre,  5. Montmartre, 
de  Montmorency,  quartier  faine  Martin. 
Montorgueil ,  quartier  faint  Euftache. 
de  Montreuii,  quartier  faint  Antoine, 
de  Méfiai  ou  Meflé,  quartier  faint  Martin, 
des  trois  Maures,  quart.  S-  Jacq.  de  la  Bouch» 
Moreau,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  M-ortcllerie,  quartier  delà  Grève. 
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des  Moulins,  quartier  du  Palais  Royal. 
Mouffetard  ,  quartier  Place  Maubert. 
de  Mo uflî,  quartier  de  la  Grève, 
du  Mouton,  quartier  de  la  Grève, 
de  la  Muette,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Muette,  quartier  Place  Mauberr. 
du  Pas  de  la  Mule,  quartier  faint  Antoine, 
des  Mulets,  quartier  du  Palais  Royal.  .1 
du  Muner  ,  quartier  Place  Mauberr.  m 
du  petit  Mufc,  quartier  faint  Paul, 
dela  bonneMorue,  quartier  du  Palais  Royal, 
des  Murs  de  la  Raquette  ,  quartier  S.  Antoine. 
N 

j   xt    r  Les  Rues 

de  Naples,  quartier  faint  Antoine, 
de  Nevers,  quartier  faint  Germain. 
Neuve  ,  quartier  faint  Paul, 
neuve  Notre-Dame ,  quartier  de  la  Cité, 
autre  rue  neuve  Notre-Dame,  quartier  faint 
Benoilr. 

la  vieille  rue  Notre-Dame,  q.  Place  Mauberr. 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles  3  quartier 

faint  Denis. 
Notre-Dame  desChamps, q.  de  Luxembourg 
Notre-Dame  de  Lorette,  quart.Mon  tmartre* 
Notre-Dame  de  Nazareth,  quart.  S.  Martin" 
Notre-Dame  de  Recouvrance/q.  faint  Denis. 
Notre-Dame  deVidoires,  quart.  Montmartre, 
des  Nonaindieres,  quartier  faint  Paul, 
du  Noir,  quartier  Place  Maubert. 
de  Nazareth,  quartier  de  la  Cité, 
de  Normandie  ,  quartier  du  Temple, 
de  Novion  ,  quartier  fainte  AVoye. 
des  Noyers,  quartier  faine  Benoiit." 
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Les  Rues 
de  l'Obfervance  ,  quartier  de  Luxembourg, 
Oignare  ou  Oignac,  quartier  faint  Jacques  de 

la  Boucherie, 
des  Oifeleurs,  quartier  du  Temple. 
d'Olivet,  quartier  faint  Germain. 
&  Cul-de-fac  des  Pères  de  l'Oratoire,  quartier 

du  Palais  Royal., 
des  Orangers,  quartier  Place  Maubert. 
d'Orléans,  quartier  faint  Euftache. 
autre  rue  d'Orléans  ,  quartier  du  Temple, 
autre  rue  d'Orléans  ,  quartier  Place  Maubert. 
neuve  d'Orléans ,  quartier  faint  Martin, 
des  Ormes,  quartier  faint  Paul, 
de  l'Opéra ,  quartier  du  Palais  RoyaL 
des  Orties ,  quartier  du  Palais  Royal.. 
Le  Cul-de-fac  de  la  rue  des  Orties,  quartier 

du  Louvre, 
des  Orties,  quartier  du  Louvre, 
aux  Ours  ,  quartier  faint  Denis. 

P 

Les  Rues 
Pagevin ,  quartier  faint  Eultache. 
du  Paon,  quartier  Place  Maubert, 
autre  rue  du  Paon  ,  quartier  faint  André, 
du  petit  Careau,  quartierfaint  Denis» 
du  petit  Paon,  quartier  faint  André, 
de  Paradis,  quartier  fainte  Avoye. 
autre  rue  de  Paradis ,  quartier  faint  Denis, 
autre  rue  de  Paradis,  quartier  faint  Benoift. 
de  la  Parcheminerie  ,  quartier  faint  André, 
du  Parc  Royal ,  quartier  du  Temple, 
du  Parvis  N.  Dame,  quartier  de  la  Cité. 
Le  PafTage  de  la  Charité',  quartier  S.  Germain. 
Le  PaflTage  rie  l'Hôtel  de  Crequy ,  q.  du  Louvr. 
Le  Pafoge  de  l'Hôtel  de  la  Monoye,  quartier 
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iainte  Opportune, 
le  Paflage  du  S.  Efprit ,  quartier  de  la  Grève. 
Le  Paflage  ou  Cloître  faint  Germain ,  quartier 

du  Louvre. 

le  Partage  S.  Gervais  /quartier  cîe  la  Grève. 

le  Paflage  de  S.  Julien  le  Pauvre,  quartier 
lamt  Beno-iit. 

Paflourelle,  quartier  du  Temple. 

Pavée,  quartier  faint  Denis.  - 

Pavée,  quartier  faint  André. 

autre  rue  Pavée,  quartier  faint  Antoine 

autre  rue  Pavée,  Place  M*aubert. 

des  trois  Pavillons ,  quartier  faint  Antoine 

Payenne,  quartier  faint  Antoine. 

Penngaflehn,  quartier  fainte  Opportune. 

ou  Pet ,  quartier  faint  Dénis. 

du  Pet  an  Diable,  quartier  de  la  Grére, 

delà  Pelleterie,  quartier  delà  Cité. 

ou  Pellican ,  quartier  faint  Euftache. 

Péniche ,  quartier  Montmartre. 

l'Abbrevoir  Pépin  ,  quartier  Sté  Opportune, 

Percée  j  quartier  faint  André. 

autre  rue  Percée ,  quartier  faint  Paul. 

du  Perche,  quartier  du  Temple. 

Perdue  ^quartier  de  la  Place  Mauberr. 

des  Petit  Pères,  quartier  Montmartre. 

des  Fofle*;  des  petits  Pères,  q.  PlaceMauberr* 

Përigueux,  quartier  du  Temple. 

de  la  Perle, quartier  du  Temple. 

Pernelle,  quartier  faint  Paul. 

de  la  Peronelle,  quartier  du  Palais  Royal.  . 

de  Perpignan,  quartier  de  la  Cité. 

Pérfy  ,  quartier  de  la  Cité. 

du  Pied  de  bœuf,  quartier  faint  Jacques  de 

la  Boucherie, 
de  Pincour,  quartier  faint  Antoine, 
du  Bas  Pincourtj  quartier  S.  Antoine. 


des  Ri^es  dis  Parais.  é$i 
ie  Piquepuces,  quartier  faint  Antoine. 
Pierre  Argile,  quartier  delà  Place  Mauberr. 
Pierre  aux  Poiifons,  qu.  S.  Jacq.  de  la  Bouch, 
Pierre  Sarrazin  ,  quartier  faint  André, 
du  Pirtolet ,  quartier  faint  Paul. 
Phelypot,  quartier  faint  Martin. 
Pierre  au  Lard  ,  quartier  faint  Martin. 
Places  ,  vgjez.  kl*  Table  des  Matières,  Places 
Placemonfils  }  quartier  faint  Paul, 
de  la  Planche,  quartier  fahu  Germain, 
delà  Planchette  ,  quartier  faint  Antoine. 
Planchemibrai ,  quartier  de  la  Grève, 
du  Plat  d'eftain  ,  quartier  fainte  Opportune, 
du  Petit  Champ  d'Albiac,  q.  Place  Maubert. 
du  Plâtre  >  quartier  faint  BenoilK 
autre  rue  du  Plâtre  ,  quartier  fainte  Avoye\ 
du  Port  au  Plâtre  ,  quartier  faint  Antoine. 
Plâtriere,  quartier  faint  Euitache. 
du  Plumet»  quartier  faint  Germain, 
de  Poitou,  quartier  du  Temple, 
des  Poirez,  quartier  faint  André» 
du  Poitier,  quartier  faint  Martin, 
des  PohTonnieres ,  quartier  faint  Denis. 
Poitevine,  quartier  faint  André. 
Polliveaux,  quartier  delà  Place  M  aub  et  t. 
du  petit  Pont ,  quartier  faint  ^Benoift. 
des  deux  Ponts  ,  Me  Notr-Dame. 
du  Pont  aux  Biches ,  quartier  faint  Martin, 
autre  rue  du  Pont  aux  Biches ,  q.Pl.  Maubert. 
du  Pont  aux  Choux  ,  quartier  du  Temple, 
autre  rue  du  Pont  aux  Choux,  quartier  Place 
Maubert. 

de  Poitiers,  quartier  faint  Germain., 
neuve  des  Poirez ,  quartier  faint  André, 
ou  Marais  des  Porcherons,  q.  Montmartre, 
du  Pont  à  Maître  Pierre ,  q.  faint  Benoiii. 
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du  Port  aux  Oeufs  ,  quartier  de  Ja  Cite. 

Porte-Foin  ,  quartier  du  Temple. 

de  la  Porte  aux  Peintres ,  quartier  S.  Déni*. 

des  Portes ,  quartier  faine  Benoift. 

neuve  des  deux  Portes  ,  quartier  S.  Denis» 

autre  rue  des  deux  Portes,  quar.  de  la  Grève. 

autre  rue  des  deux  Portes,  q.  de  la  Grève, 
autre  rue  des  deux  Portes  ,  qu.  faint  Martin. 

autre  rue  des  deux  Portes,  q.  faint  André, 
autre  rue  des  deux  Portes,  q.  Ste  Opportune." 
des  trois  Portes,  quartier  faint  Benoift. 
autre  rue  des  trois  Portes  ,  quartier  S.  Benoift. 
des  douze  Portes ,  quartier  du  Temple, 
des  Portes,  quartier  faint  Benoift. 
Pot  de  Fer,  quartier  de  Luxembourg, 
autre  rue  du  Pot  de  Fer  ,  quart,  faint  Benoift,; 
du  Potier  ,  quartier  faint  Germain, 
de]  la  Poterie,  quartier  de  la  Grève, 
autre  rue  de  la  Poterie,  quartier  des  Halles, 
autre  rue  de  la  Poterie  ,  quart.  Place  Maub. 
des  Poules,  quartier  faint  Benoift. 
Pouletiere ,  Ifle  Notre-Dame, 
des  Poulies,  quartier  du  Louvre- 
Poupée,  quartier  faint  André, 
du  Prac,  quartier  faint  Antoine, 
des  Prefcheurs,  quartier  des  Halles, 
autre  rue  des  Prefcheurs ,  qu.  du  palais  Royaîi 
princefTe  ,  quartier  de  Luxembourg, 
des  prouvaires  ,  quartier  faint  Euftache. 
de  putigneux ,  quartier  faint  paul. 
du  puits,  quartier  fainte  Avoye. 
du  puits  d'amour,  quartier  des  Halles, 
du  puits  Certain,  quartier  faint  Benoift. 
du  puits  THermite  ,  quartier  place  Maubert.. 
du  puits  qui  parle,  quartier  faint  Benoift. 
du  puits  de  Rome ,  quartier  faint  Martin. 
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.duTiiits  de  la  Ville,  quartier  faint  BenoiiL 
du  bon  Puits,  quartier  Place  Maubert. 

CL 
Les  Rues 
des  quartre  Fils ,  quartier  du  Temple, 
des  Quenouilles,  quartier  fainte  Opportune. 
Quinquémpoix  ,  q.  faint  Jacques  delà  Bouch, 
des  Cuiralfes,  quartier  Place  Maubert. 
autre  rue  des  Cuirafies,  quart,  faint  BenoiiL 
Quai ,  voyez.  Quais"»  la  Table  des  Matières. 

R 

Les  Rues. 
de  la  Râpée,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Raquetre,  quartier  faint  Antoine, 
des  Rats ,  quartier  faint  Jacques  de  la  Bouck. 
autre  rue  des  Rats ,  quartier  Place  Maubert. 
des  Recollets,  quartier  faint  Martin, 
du  Regnard ,  quartier  faint  Denis.; 
autre  rue  du  Regnard,  quartier  faint  André, 
autre  rue  du  Regnard.,  quartier  faint  Martin, 
neuve  la  Reine,  quartier  faint  Euftache. 
de  la  Reine  blanche,quart.  de  la  Place  Maubert. 
des  Remparts ,  quartier  du  Palais  Royal, 
autre  rue  des  Remparts,  quartier  faint  Martin; 
Regnaud  leFévre,  quartier  de  la  Grève, 
de  Renne ,  quartier  faint  Benoift. 
du  Repofoir ,  quartier  faint  Euftache. 
de  Reuilly  la  grande,  quartier  faint  Antoine* 
deReuilly  la  petite ,  quartier  faint  Antoine, 
de  Reims,  quartier  faint  Benoift. 
partie  de  la  rue  de  Richelieu ,  quartier  Palais 
Royal. 

Partie  de  l'autre  rue  de  Richelieu ,  quartier 

de  Montmartre, 
de  Rambouillet ,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Reale,  quartier  des  Halles. 
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du  Regard,quartier  du  Luxembourg 
Regratier ,  ifle  Notre-Dame.  & 
neuve  de  Richelieu,  qnartier  faint  André. 
Rohn  prend-gage*,  qu,  faintc  Opportune, 
de  la  Cour  de  Rouen  ,  quartier  faint  André, 
du  Roulle,  quartier  du  Louvre. 
Le  Roulle,  quartier  du  Palais  Royal. 
Rounelet  ou  des  Vaches,  qu.  faint  Germain. 
Royale,  quartier  du  Palais  Royal, 
autre  rue  Royale,  quartier  faint  Antoine, 
aurre  rue  Royale ,  quartierTaint  Antoine. 
La  Cour  du  Roi-François,  quartier  faint  Denis, 
du  Roy  de  Sicile,  quartier  faint  Antoine, 
des  Roliers  ,  quartier  faint  Antoine, 
autre  rue  des  Rofîers,  quartier  S.  Germain* 
S 

Les  Rue  s 
du  Sabot ,  quartier  S.  Germain, 
ou  Cul-defac  de  la  Salambiere,  qu.  S.  Benoift. 
Salle-au  Comte  ,  quartier  faintDenis. 
des  Sanfonnets,  quartier  faint  Benoilt. 
de  la  Savaterie,  quartier  de  la  Cite'. 
Autre  rue  de  la  Savaterie,  quartier  des  Halles, 
de  la  Savaterie,  quart.  S.  Jacq.  delaBouch. 
de  Savoye,  quartier  de  faint  André, 
des  Sauflayes,  quartier  du  Palais  Royal. 
Autre  rue  des  SaufTayes ,  quartier  P.  Maubert. 
de  Scipion  ,  quartier  Place  Maubert. 
de  Seine  ,  quar.  Place  Maubert. 
Autre  rue  de  Seine  ,  quartier  faint  Germain, 
delà  Santé,  quartier  faint  Benoilt. 
Cul-de-fac  des  Sablons,  quartier  de  la  Cité, 
du  Sentier  ,  quartier  Montmartre. 
Autre  rue  du  Sentier  ,  quartier  faint  Martin, 
neuve  du  Sentier ,  quartier  fainte  Denis, 
des  Sept  Voyes  quartier  faint.Benoiiï. 
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du  Sépulcre  ,  quartier  faint  Germain. 
Serpente  ,  quartier  faint  André, 
de  Sève  ,  quartier  de  Luxembourg. 
Simon-le  Franc  ,  quartier  faint  Martin, 
des  Singes,  quartier  fainte  Avoye. 
de  Soifions  ,  quartier  faint  Euftache. 
■Soly  ou  Joly ,  quartier  faint  Euitache. 
de  la  Sonnerie  ,  quartier  fainte  Opportune, 
de  Sorbonne  ,  quartier  Saint  André. 
Autre  rue  de  Sorbonne  quartier  S.  Germain, 
de  laSourdiere,  quartier  du  Palais  Royal. 
LeCul-de-fac  de  la  même  rue,  même  quartier. 
deSurefne,  quartier  du  Palais  Royal, 
faint  André,  quartier  faint  Antoine, 
faint  André  des  Arcs ,  quartier  faint  André, 
du  Cimetière  faint  André.,  quartier  S.  André, 
faint  Anaftafe  ,  quartier  du  Temple, 
neuve  faint  Anaiiafe  ,  quartier  S.  Paul, 
faint  Antoine  la  grande ,  quartier  S.  Antoine, 
du  FaubourgS.  Antoine,  quartier  S.  Antoine, 
des  Foflfez  S.  Antoine,  quartier  S.  Antoine, 
neuve  faint  Auguftin  ,quartier  Montmartre» 
faint  Barthélémy  ,  quartier  de  la  Cité, 
faint  Benoilî: ,  quartier  S.  Germain. 

&  Cloître  faint  Bénoilt,  quartier  S.  Benoift. 

du  Cimetière  faint  Benoift,  qu.  faint  Benoift. 

faint  Bernard,  quartier  S.  Antoine. 

desFoffez  S.  Bernard,  quartier  Place  Maub. 

S.  Bon  ,  quartier  de  la  Grève. 

faint  Chriftophe,  quartier  de  là  Cité. 

faint  Claude,  quartier  Montmartre. 

Autre  rue  faint  Claude  ,  quartier  S.  Denis. 

Autre  rue  faint  Claude,  quartier  du  Temple. 

faint  Denis,  quartier  S.  Denis. 

du  Faubourg  faint  Denis,  quart,  faint  Déni?» 

des  FoJfez  faine  Denis ,  quartier  S.  Denis. 
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neuve  faine  Denis  ,  quartier  faint  Denis, 
famt  Dominique ,  quartierde  Luxembourg. 
Autre  rue  S.  Dominique  quartier  S.  Germain. 
&CourlaincEloy  ,  quartierde  laCité. 
du  famt  Efprit ,  quartier  de  Luxembourg. 
faintEtienne,  quartierfant  Antoine, 
iaint  Etienne  des  Grecs  ,  quartier  S.  Benoifr, 
ou  Carre  S.  Etienne  du  Mont ,  q.  PJ.  Maubert. 
neuvefaïnt  Etienne ,  quartier.S.Denis. 
neuve  S.Etienne  des  Morfondus, q.  Pi.*  Maub. 
des Prérr es  faint  Etienne,  quartier  delà  Place 
Maubert. 

&  Pointe  S.  Euihche,  quartier  faint  Eu/tache, 
neuve  famt  Eufhche ,  quartier  Montmartre, 
faint  Fiacre ,  quartier  Montmartre, 
faint  François,  quartier  du  Temple, 
faint  Germain i'Auxer rois,  quart,  du  Louvre, 
des  Piètres  faint  Germain  TAuxerrois.  quart., 
du  Louvre. 

neuve  des  Foffez  S.  Germain  des  Prez,  quart, 

de  Luxembourg, 
des  Folfez  S.  Germain  l'Auxerrois,  quartier  du 
Louvre. 

de  laCulture  faint  Gervais  quart-  du  Temple, 
neuve  faint  Gervais  quartier  du  Temple, 
faint  Guillaume,  quartier  faint  Germain, 
faint  Hiacinte ,  quartier  du  Palais  Royal, 
faint  Hilaire,  quartier  faint  Benoift. 
faint  Honoré  quartier  du  Palais  Royal, 
du  Faubourg  S.  Honoré,  q.  du  Palais  Royal, 
fainte  Hypolite,  quartier  Place  Maubert. 
Le  Carrefour  faint  Hypolite,  q.  Pl.  Maubert. 
faint  Jacques  de  la  Boucherie,  quartier  faint 

Jacques  de  la  Boucherie, 
du  Crucifix  S.  Jacques,  quartier  S.  Jacques  de 

la  Boucherie. 

faint 


des  Rues  de  Paris.  &9l 
faint  Jacques  la  grande ,  quartier  faint  BenoilL 
du  Faubourg  faint  Jacques,  q.  faint  Benoift. 
du  Cimetière  faint  Jacques  duHaut-pas,  quar. 

faint  Benoiùv 
faint  Jean  de  Beauvais ,  quartier  faint  Benoift. 
Le  Cloître  faint  Jean  en  Grève,  qu.  de  la  Grève 
Le  Cimetière  de  S-  Jean  ,  quartier  de  la  Grève, 
faint  Jean  de  La.txan  ,  quartier  faint  Benoilt. 
faxrrrjêrôme  ,  quartier  faint  Denis.  • 
S.  Jofeph,  quartier  Montmartre.  - 
S. Julien,  des  Menertriers,  quartiers.  Martin, 
La  Cour  S.  Julien  le  Pauvre,  qu.  S.[Benoifh 
faint  Lambert ,  quartier  de  Luxembourg, 
neuve  faint  Laurent ,  quartier  faint  Martin.  - 
du  Faubourg  faint  Lazare,  quartier  S.  Denis, 
S.  Leufroy,  qu.  S.  Jacques  de  la  Boucherie. 
S.Louis,  quartier  de  U  Cité.  - 
de  l'Hôpital  faint  Louis,  quartier  S.  Martin, 
La  vieille  rue  S.  Jacques  quartier  Pl.Maubert. 
&tCul  de-fac  S.  Landry,  quartier  ce  la  Cité» 
neuve  de  S.  Laurent,  quartier  faint  Denis, 
faint  Louis ,  quartier  du  Palais  Royal,  - 
Autre  rue.  faint  Louis  ,  IfleN.  Dame. 
Autre  rue  faint  Louis,  quartier  du  Temple. 
Partie  delà  rue  S.  Louis ,  quartier  Sr  Antoine, 
Saint  Marc,  quartier  Montmartre, 
du  Faubourg  faint  Marcel ,  qu.  Place  Màubert, 
des  FofTez  faint  Marcel»  Place  Maubert, 
Cul-de-fac  de  S.  Marcel ,  qu.  Place  Maubert, 
neuve  faint  Magloire ,  quartier  faint  Denis. 
&  Cul-de'-fac  S.  Martial ,  quartier  de  la  Cité, 
faint  Martin  la  grande ,  quartier  faint  Martin, 
du  Faubourg  faint  Martin  ,  quart,  faint  Martin, 
neuve  faint  Martin ,  quartier  faint  Martin* 
faint  Maur»  quartier  faint  Martin, 
faint  Maur ,  quartier  de  Luxembourg,  - 
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neuve  faim  Médard  ou  d'Ablon,  quartier  de  la 

Place  Maubert. 
faint  Méry,  quartier  faint  Martin. 
Cloître  &CuI-de-fac  de  faint  Mêry ,  auprès, 
neuve  faint  Méry  ,!  quartier  faint  Martin, 
des  Folfez  S  Michel,  quartier  de  Luxembourg- 
&  Carrefoure  S.  Miche!,  qu.  de  Luxembourg, 
faint  Nicaife^,  quartier  du  Palais  Royal, 
faint  Nicolas,  quartier  faint  Antoine. 
Autre  rue  S.  Nicolas  3  quartier  faint  Antoine, 
du  Cimetière  S.  Nicolas,  quartier  S.  Avoye. 
S.Nicolas  du  Chardonnet,  quartier  Pl.  Maub. 
du  Cimetière  S.  Nicolas  des  Champs,  quartier 

S.  Martin, 
faint  Orner,  quartier  faint  Martin. 
Ste  Opportune,  quartier  fainte  Opportune. 
Le  grand  &  le  petit  Cloître  faince  Opportune^ 

quartier  fainte  Opportune. 
S.  Ovide,  quartier  du  Palais  Royal. 
S.  Paul ,  quartier  S.  Paul, 
neuve  faint  Paul ,  quartier  faint  Paul, 
des  Prêtres  S.  Paul ,  quartier  faint  Paul, 
des  Saints  Pères.,  quartier  faint  Germain. 
Saint  Pierre  ,  quartier  Montmartre, 
neuve  Saint  Pierre  ,  quartier  du  Temple. 
Saint  Pierre  aux  Bœufs  ,  quartier  de  la  Cité* 
Saine  Placide  ,.  quartier  de  Luxembourg. 
Saint  Roch,  quartier  Montmartre, 
neuve  Saint  Roch,  quartier  du  Palais  RoyaL 
faint  Romain  ,  quartier  de  Luxembourg. 
Saint  Sauveur,  quartier  faine  Denis- 
Cul-de-fae  de  Saint  Sauveur ,  quart.  S-  Denis* 
neuve  Saint  Sauveur  quartier  faint  Denis. 
S.  Sëyerin quartier  faint j\ndré- 
des  Prêtres  fainteSeverin ,  quartier  S.  Benoift. 
du  Cimetière  S.  Sulpice,  quarçier  de  Luxemb; 
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&Cul-de  fac  des  Prêtres  faint  Sulpice,  quar- 
tier de  Luxembourg. 

faint  Thomas , quartier  de  Luxembourg. 

faint  Thomas  du  Louvre,  quartier  du  Louvre; 

faint  Thomas  quartier  Place  Maubert. 

faint  Vidtor  la  grande  3  quartier  Pl.  Maubert. 

des  Foiîez  S- Vittor  ,  quartier  Place  Maubert- 

faint  Vincent,  quartier  du  Palais  Royal. 

fainte  Anne  ,  quartier  de  la  Cité. 

Autre  rue  faints  Anne  ,  quar.  du  Palais  Royal. 

Autre  rue  fainte  Anne ,  quartier  faint  Denis. 

fainte  Apoline ,  quartier  faint  Martin. 

fainte  Avoye  ,  quartier  fainte  Ayoye. 

fainte  Barbe,  quartier  faint  Denis. 

fainte  Catherine  ,  quartier  fainte  Opportune. 

Autre  rue  fainte  Catherine;,  quartier  de  Lu- 
xembourg, 

de  la  Culture  Sainte  Catherine ,  q.  S.  Antoine, 
neuve  Sainte  Catherine,  quartier  S.Antoine, 
de  l'Egoût  Sainte  Catherine,  qu.  faint  Antoine.  - 
Sainte  Croix  de  la  Brê-tonnerie  t  quart,  fainte  - 
Avoye. 

Sainte  Croix  de  la  Cité  ,  quartier  delà  Cité.  - 
fainte  Foi ,  quartier  faint  Denis. 
Sainte  Geneviève  des  Ardens,  qu.'de  la  Cite.  * 
neuve  fainte  Geneviève  ,  quartier  S.  BenoilL 
fainte  Marguerite,  quartier  faint  Antoine. 
Autre  rue  Sce  Marguerite  ,  quart-  S.  Germain* 
fainte  Marie  »  quartier  faint  Germain, 
fainte  Marie  Égyptienne,  quartier  S.  Euftache. 
fainte  Marine  ,  quartier  de  la  Cité, 
fainte  Therefe ,  'quartier  du  Palais  Royal.  ■ 
T  ••' 

I  E  S    R  U  E  5. 

4q  la  Tabletterie  3  quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie, 

Ce  ij 
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de  la  Tacherie,  quartier  de  la  Grève. 
Taille  pain,  quartier  faine  Martin» 
de  la  Tannerie  ,  quartier  de  la  Grève.  m 
de  la  Tannerie  ia  petite  ,  quartier  de  la  Grève, 
de  Taranne  la  gr  ande  ,  quartier  S.  Germain, 
des  Teigneux,  quartier  faint  Germain, 
des  Teinturiers, quartier  Place Maubert. 
partielle  la  ruedu  Temple,  quart,  du  Temple. 
La  vieille  rue  dm  Temple,  quart,  du  Temple, 
partie  de  la  vieillerue  du  Temple  3  quartier 

faint  Antoine, 
du  Faubourg  du  Temple  ,  quartier  du  Temple, 
des  Foflez  du  Temple  ,  quartier  du  Temple, 
du  Temps  perdu ,  quartier  Montmartre. 
Terrain  au  Moulin  ,  quartier  faint  Antoine. 
Thevenot,  quartier  S.  Denis. 
Thibautaudez ,  quartier  fainte  Opportune, 
des  Tuilleries,  quartier  du  Louvre, 
des  vieilles  Tuilleries  ,  quar.  du  Luxembourg. 
Tiquetonne  ,  quartier  faint  Eultache. 
Tireboudin  5  quartier  faint  Deniî. 
Tirechape,  quartier  fainte  Opportune. 
Tirouanne,  quartier  des  Halles. 
Tifon  ,  quartier  faint  Antoine, 
de  laTixeranderie  ,  quartier  de  la  Grève, 
de  la  Tonnellerie ,  quartier  des  Halles, 
de  Torigny  ,  quartier  du  Temple. 
&  Quai  de  laTournelle  ,  qu.  p'ace  Maubert. 
des  Tournelles,  quartier  faine  Antoine, 
de  Touraine ,  quartier  du  Temple.  # 
Autre  rue  de  Touraine  >  quartier  faint  André. 
de.Tournon,  quartier  de  Luxembourg. 
Traifnez,  quartier  faint  Eultache. . 
Tranfnonain,  quartier  iaint  Martin, 
des  Teinturiers,  ou  du  Navet ,  qu.  de  la  Grève» 
Thérefe,  quartier  du  Palais  Royal. 
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«es  Treforiers  ,  quartier  faint  André, 
de  la  Triperie,  qu.  S.Jacques  de  la  Boucherie, 
de  la  TraveiTe  ,  quartier  faint  Germain. 
Traverfïere  ,  quartier  de  la  Cité. 
Autre  rue  Traverfïere  ,  quar.  du  Palais  Royal. . 
Autre  rue  Traverfïere ^qu.  faint  Artoine, 
Travenlne  ,  quartier  Place  Maubert. 
de  la  Treille,  quartier  de  Luxembourg, 
des  Treforiers, quartier  faint  André*  . 
delà  Trinité  ,  quartier  faint  Denis. 
Triplet,  quartier  Place  Maubert.. 
Tronnion  ,  quart.  S.  Jacques  de  la  Boucherie. 
Tropvaquidure ,  quartier  faint  Jacques  de  la 

Boucherie, 
du  Trône,  quartier  faint  Antoine. , 
Trouffe- Vache  ,  qu.  S.  Jacques  de  la  Bouch. 
de  la  Truanderie ,  quartier  des  Halles, 
de  la  Tuerie  ,  qu.  S-Jacques  de  la  Boucherie. 
Cul-de-fac  des  Truyes,  quartier  faint  Martin.  . 
V. 

Les  Rues 
des  Vaches  ,  quartier  faint  Germain. 
ie  la  Vannerie,  quartier  de  la  Grève, 
de  Vantadour ,  quartier  du  Palais  Royal, 
.le  Varennes,  quartier  faint  Germain. 
Vaugirardla  grande,  quart,  de  Luxembourg, 
:!u  petit  Vaugirard,  quart,  de  Luxembourg, 
de  Venife  ,  quartier  de  la  Cité. 
Autre  rue  de  Venife  ,  qu.-  S.  Jacques  de  la 
Boucherie. 

des  Quatre- Vents,  quartier  de  Luxembourg, 
du  Verdelet ,  quartier  faint  Euflache. 
Autre  rue  du  Verdelet  ,  quart,  des  Halles, 
du  Trône,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Valée  de  Fefcamp,qu.  faint  Antoine 
de  Vendôme,  quartier  faint  Antoine, 
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de  Verneuil,  quartier  faint  Germain. 

de  Verfailles  ,  quartier  Place  Mauberto 

du  Vert-bois,  quartier  faint  Martin. 

des  Vertus  ,  quartier  S.  Martin. 

de  la  Verrerie,  quartier  fainte  Avoye. 

des  Vignes,  quartier  faint  Benoilr. 

de  Villedore,  quartier  du  Palais  Royal.  - 

ou  Ville  TEvêque,  quartier  du  Palais  RoyaL 

la  Ville-neuve  fur  Gravois,  quart.  S.  Denis. 

VillegoufTet,  quartier  Montmartre. 

Villeran,  quartier  faint  Germain.' 

des  trois  Vifages  ,  quart,  fainte  Opportune 

Vivienne,  quartier  Montmartre. 

de  rUnîverlîté ,  quartier  faint  Germain. 

de  la  Voirie,  quartier  Montmartre- 

de  l'Hôtel  des  Urfïns,  quartier  de  la  Cité» 

de  la  Vrilliere  ,  quartier  Montmartre. 

de  Xaintonge  ,  quartier  du  Temple. 

Xacharie  ,  quartier  faint  André.. 
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LES 

ADRESSES  DE  PARIS 
ET  DES  ENVIRONS, 

AVEC  LA  TABLE  ALPHABETIQUE 
des  Matières  contenues  en  cet  Ouvrage. 

A  i 

Abbayes 5  de  S.  Antoine  ,  Eifte  des,  fe  vend  au 
Z71.  aux  Bois,  461.  de  Palais.  Avocats  auCon- 
S.  Cyr,  563.  deS.  Denis  fei!;  litte  ,  voeyz,  AI- 
en  France,  648.de  Ste  manach  Royal. 
Geneviève  ,  333.  de  S-  Agens  de  Change,  Ban- 
Germain  des  Prez.  464.  que  &  Commerce, 
de  Montmartre, 17^.  de  lifte  des,  voyez,  l'Al- 
N.  Dame  des  Prez,  447.  manach  Royal  :ilcon- 
de  Panthemont  ,  477.  tient  les  liftes  indi- 
du  Port  Royal,  38g.  du  quées  dans  ces  adref- 
Val  de  Grâce  ,  375.  de  fes,  &  fe  vend  chez 
S.  Victor,  3*i.  d'Houry,  vis-à-vis  la 
Académies  dansParis  ,  rue  S.  Severin. 
83.  Françoife  ,  83.  des  Les  Arrêts,Edits,Décîa- 
belles  Lettres  &  Infcrip-  rations,  &c.  tant  an- 
tions  ,  8j.  des  Sciences ,  ciens  que  nouveaux , 
%6.  d'Architedure  ,  88.  fe  vendent  furie  Quai 
de  Peinture  &  de  Seul-  de  Gévres. 
ptiu'e  ,  87.  pour  mon  Les  Anatomics  en  cire 
ter  à  cheval  ,  Tf  3.  &  156.  colorée 'f  4J5*. 
Aqueduc  d'Arcueil ,  389.  Les  Religieufes  An- 
Avocats  au  Parlement , .  gloifes  ,  176.34*» 
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Les  Annonciades  Céle- 
lefl.es ,  z6i.  les  Annon- 
ciades du  S.Efprit,2.7jv 

Le  petic  S.  Antoine  ,  tJJ.- 

Le  Marquis  d'Ancre,  130. 

l'Archevêché, .  33. 

Arquebufiers,  %jO. 

l'Arcenal,  191,.,. 

L'A/ïbmption ,  158. 

Les  grands  Auguftins-  ,  . 
411.  les  petits  Augu- 
ftins, 487.  les  Augu- 
ftins déchaufTez,  169. 
Jqs  Auguftines  de 
Chaillot,  1x7.  . 

B 

Le  Eacq  des  Invalides  , 
jo8.. 

Le  Balancier  des  Médail- 
les &  Jettons ,  54. 

La  Banque  générale,  i  ^o. 

Banquiers  à  Paris ,  lille  . 

.  des,  voyezrAlmauaih 
Royal. 

Banquiers  en  Coufc  de. 
Rome,  lifte  des,  voyez 
î'Almanach  RoyaL 

Eatteries  de  cuiiine,  r?8. 

Les  Barnabires  ,        45 . 

LaBadille,  267. 

Bcllechaïïe  ,  48 r.'. 

Bellcville  ,  241- 

Bercy,  178. 

Les  Bernardin--,  31*. 

Les  Bénédictins  Anglois  , 

La  Bibliotéque  des  Ayo- 
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cats ,  33.  les  autres  3t- 
bliotéques  fe  trouvent; 
en  leur  lieu  ,  coaim: 
celle  de  S.  Victor,  1  S. 
Victor;  celle  de  Maza- 
rin  ,  au  Collège  de  ce- 
nom  ;  ainh  des  autres' 

Biceltre,.  ii  8. 

Les  Blancs-Manteaux  , 
:2$>. 

S.  Bon  ,  Prieuré  ,  i4%> 
S.  Bonnet,  277. 
Le  Bon  Pafteur,  47 iv 
Bon  fecours  (N.D.  de,) 
274- 

Les  Brîolets ,  .  J78'. 

Le  Bureau  des  AydeSjij  r 
BureandesMelùrcurssc 
Porteurs  de  Grains,  19^ 
des  Kuiflkrs  Prifcurs 
201.  des  Libraires  & 
Impr.  554.  des  Mar- 
chands, 204.  des  Mar- 
chands de  Vins  ,  x  j  v 
de*  Maîtres  à  danfoï  , 
218  des  Nourrices,20i 
Bureau  des  Pauv.  247. 
du  poids  du  Roy,  194. 
de  la  Polie  ,  i>>6.  des 
Servantes,  202.  du- Ta- 
bac, 1S5.  des  .Vendeurs 
de  Marée  ,  193. ,  des 
Saifies  réelles  rue  Co- 
quilliere  prés  1  'Hôtel 
de  Soiftons.Des  Par  :  i  ;  -s 
Cafuelles,  rue  Royale 
dVrneie 


Les  Adresses  de  Paris. 
derrière  S.  Roch. Des  ptes, 
Conlignatious  ,  rue  de  Les  Chantiers,  177. 


Paradis  ,  &  vieille  rue 
du  Temple. 
C 

Cabinet  des  tableaux  du 
Roy,  81.  Dés  livres  du 
Roy  ,  82. 

Le  Cardinal  le  Moine , 

Le  gros  Caillou,  307. 

Les  Capucins  de  la  rue 
S.  Honoré,  158.  du  Ma- 
rais ,  238.  du  Faubourg 
(ainr  jacc]ues  ,  385. 

Le  champ  des  Capucins, 
385. 

Les  Champs  Elifées,  136. 

Les  Capucines  ,  173. 

Les  C?rmes  de  la  Place 
Maubert,2,z7.Billettes, 
2.2,8.  Déchauffez ,  447. 

Les  Carmélites  de  la  rue 
Chapon,  ii<>.  du'Faub. 
S.  Jacques,  370.  de  la 
rue  de  Grenelle  ,  477. 

Ste  Catherine,  260. 
Catholiques ,  les  nou- 
velles, 172. 

Les  Céleftins,        a  8;. 

Chollict,  127. 

La  Chancellerie,  jo. 

Les  ChanoinelTes  de  Pi- 
cjuepucc,  278. 

Celles  de  laVjc~roire,278. 

la  Chambre  des  Com- 
.  5  on.e  il' 
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50. 

2c». 
313.  4^0. 

Les  Chartreux  ,  4; 9. 
Charbon  de  terre,  285. 
Le  grand  Châtelec,  200. 

le  petit  Châtelet ,  340. 
Les  Sœurs  de  laCharité. 

Les  Charniers  des  SS.  In- 
nocens  ,  190. 

S.  Chaumont ,  uïT 

Les  Rehgkulcs  du  Cher- 
chemidi,  460. 

L'Arophitéâtre  de  Chi- 
rurgie, 400. 

L'étendue  de  la  Cité,  \o. 
14- 

Le  Cimetière  de  S.  Jean, 
ifi.  de  l'Hôtel- Dj'eu, 
318.  des  Saints  Inno. 
cens,  jSp. 

s-  cyr  >  563. 
CJagnv  .  ;8i.  Perrinct  , 
le  Clerc,  418. 
Cloître  deN.  Dzme,  34. 
Le  Clos  Payen  ,  346". 
Curiofitez  de  S.  Clcud  , 
613. 

ciuny,  417. 

Les  Comédiens  Italiens, 
209. 

Le  Grand  Confeil ,  13,. 
Les  nouveaux  Convertis, 

Ccnffeurslpirers,  203. 
Dd 


yoé  Les  A  d  r  e  s  s 
Conflans,  178. 
Couriers  de  France  ,  Dé- 
paris  des ,  voyez  l'Al- 
manach  Royal.  Il  y  a 
*5uflî  le  départ  des  let- 
rres  ,  tant  au  de  dans 
qu'au  dehors  duRoyau- 
me. 

Les  Curiofnez  de  Ver- 
failles,  513  • 
Clergé  ,  lifte  du  ,  de 
France,  voyez.  i'Alma- 
nach  Royal. 

Chap  elles, 
de  faint  Agnan  ,  34. 
des  Allemans ,  349. 
Ste  Anne  ,  des 
Audriettes  ,  151.  de  S. 
Blaife,348-  de  N.D.  de 
Bonnes  nouvelles,  t\i. 
de  N.D.delaCariolle, 
209.  de  S.  Clair,  1Z6. 
de  Ste  Colombe,  278. 
de  S.  Gervais,  151.  de 
S.Yves,  351.  de  S.  Ju- 
lien le  Pauv.  348.  de  N. 
D.  deLorette,  178  de 
Ste  Marie  Egyptienne, 
186.  des  Mart.  180.  de 
S.  Michel,  jj.  de  S.  Mi- 
chel, m.  de  S.Michel, 
316.  S.Nicolas,349.dcs 
Orfèvres,  197.  de  faint 
Pierre,  171.  des  Pein- 
sres,  58.  de  la  Reine , 
j8;.  de  la  Reine,  476. 


es  de  Paris. 

de  S.  Symphorien  ,  38. 
La  Ste  Chapelle  du  Pa- 
lais ,  51.  la  balle  Ste 
Chapelle ,  5f. 
La  Chapelle  du  Château 
de  Verfailles ,  512. 
La  Ste  Chapelle  de  Vin- 
cennes ,  604. 

COLLEGES,  409. 
le  Collège  Royal,  3  5. 
de  Louis  le  Grand,  359. 
duPleifis,  358. 

C  O  MMUN  AUTEZ, 

de  Ste  Agathe,  369. des 
Filles  de  fainte  Agnès, 
185.  de  fainte  Aubier- 
ge,  171.  de  Ste  Aure  , 
369.  de  S.  Chaumont  , 
nz.  des  Frères  de  la 
Charité  Chrétienne  , 
4^3  .des  Filles  de  fainte 
Geneviève  ,  313.  des 
Gentilshommes  ,  453. 
de  l'Inftitution  ,  4?4. 
des  Filles  de  S.  Jofeph, 
482.  des  Filles  orfeli- 
nes  ,  ou  de  la  Mere  de 
Dieu)4J3.desfillesorfe- 
lines  de  l'Enfant  Jefus, 
369.  de  Ste  Perpétue  , 
369.  des  Prêtres  de  S. 
François  de  Sales,  311. 
du  S.  Sacrement,  175. 
des  Filles  de  S.Thomas 
de  Villeneuve  ,  462 
les  Gordeliers.  397. 


Les  Adresses 
Les  Corde  licres , 

Se  475"- 
Les  Frères  Cordonniers  , 
411. 

La  Cour  d'AIbret  ,  363. 

La  Cour  des  Aydes,  50. 

De  S.  Benoift  ,  357. 

De  Sce  Catherine,  zir. 

Du  Roi  François  ,  311. 

Des  Mrac!es ,  in. 

Des  Monoyes  ,  50. 

Des  Patriarches  ,     11 1. 

LeCours^Ie  la  Reine,  125. 

LaCourtille,  141. 

Jacques  Coytier ,  410. 

Ste  Croix  de  la  Breton, 
nen'e  ,  n8, 

La  Croix  de  CIamart,3i8. 
Faubin,275\  des  petite 
Champs,  iSy. 
D 

L'EgUfe  de  N  Dame,  15. 

S.  Denis  de  laChartre,4i. 

Les  Pcres  de  la  Doctrine 
chrétienne  de  S.  Ju- 
lien, i.8.  de  S.Charles, 
340.  de  Bercy-,  175». 

CuriofîtczdeS.  Denis  en 
France,  6^ 

La  Douane .  184. 

E 

La   grands   Ecurie  du 
R°y>  128. 
La  petite  Ecurie  ,  95. 
Les  Ecoles  de  Droit  ,357. 
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de  Médecine  ,  348. 
Environs  de  Paris,  jrr. 
Les  Religieufes  du  Saine 

Efprit,  447. 
L'Eftrapade,  369. 
L'Echelle  du  Temple,  139 

E  G  L  1  SES, 

Notre-Dame  ,  15.  faine 
André  des  Arcs ,  394. 
SteAnne  de  laNouvelle 
France,  178.  S  Barthé- 
lémy ,  43.  S.  Benoifh 
3J4-  S.  Chriftophe  ,  39. 
SteCroix  de  laCité^ô'. 
de  S.  Côme  &  de  S. 
Damien ,  401.  S.  De- 
nis du  Pas  ,34.  S.  E- 
tienne  des  Grcz,  362. 
s.EcienneduMont,  330. 
S.  Euftache  ,  181.  Ste 
Geneviévedes  Ardens, 
36.  S.  Germain  l'Au- 
xerrois  ,  119.  S.  Ger- 
main le  Vieux  ,  46.  S. 
Gervais,  249.  S.  Hilai- 
rc,  358.  S.  Honoré,^. 
S.  Hypolitte ,  342.  s. 
Jacques  de  la  Bouche- 
rie, 202.  S.  Jacques  du 
Haut- Pas,  363.  S.  Jac- 
ques &  S.  Phillippes  du 
Roulle,  160.  S.  Jean 
en  Grève,  148.  S.  Jean 
le  Rond,  34.  les  SS.  In- 
nocens,  189.  S.  Jofepb. 
178.  S.  Jolie,  204.  S. 
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Landry,  40.  S.  Laurent 
223.  S.  Leu,  S.  Gilles, 
zo6.  S.  Louis  en  l'Ifle, 
297.1a  Madeleine,  38. 
Ste  Marguerite ,  274. 
Saint  Marcelle ,  34a. 
fainte  Marie,  29.  S. 
Martial  ,  46.  S.  Mé- 
dard  ,  341.  S.  Mery, 
216.  S.  Nicolas  des 
Champs,  119.  S.  Nico- 
las du  Chardonnet  , 
3 24.S.  Nicolas  du  Lou- 
vre ,  128.  Ste  Oppor- 
tune, 19J.  S.Paul,  283. 
S.  Pierre  des  Arcis,4-<S- 
S.  Pierre  aux  Bœufs  , 
39.  S.  Pierre  de  Mont- 
martre ,  180  S.  Roch  , 
15-3.  S.  Sauveur  ,  iu. 
S.  Marcin,  341.  S.  Se- 
verin  ,  349-  ie  S.  Sé- 
pulchre,  204.  S.  Sul- 
pice  ,  455.  S.  Thomas 
du  Louvre,  118. 
Evêques  &  Archevêques , 
lifte  des  ,  voye^  l'Al- 
manach  Royal. 
EcjfTois  ,  Collège  des  , 
339.  des  boas  Enfaus, 
Collèges  des,  186,  8c 


Fauïbourg  s. 
De  S.  Aitoins,  2.  70.  de 
U   Co.iférea::  , 


e  s  d  e  Paris. 

de  S.  Denis  ,  214,  de 
faint  Geimain  ,  463. 
de  Gloire  ,  214.  de 
faint  Honoré  ,  159.  de 
S.  Jacques  ,  363.  de  S. 
Laurent  ,  225.  de  S. 
Martin  ,  223.  de  S. 
Marcel,  323.  S.Michel, 
438.  &  de  S.  Vi&or  , 

Les  Feuillans  de  la  rue  S» 
Honoré ,  156.  le  No- 
viciat des  Feuillans  , 
439- 

Les  Feuillantines  ,  367. 

Les  Filles  de  Y  Ave  M.ct~ 
ria,  281.  de  Ste  Avoye, 
227.  de  Ste  Aure,  477. 
Bleues ,  281.  du  Cal- 
vaire, 240.  duCalvaire, 
.450. de  la  Conception, 
-159.  de  la  Congréga- 
tion de  N.  Dame,  178. 
340.de N.D  de  Confo- 
Iation,4<>o.de  la  Croix 
ou  de  Ste  Jeanne,  320. 
de  la  Croix,  251.  274. 
des  Filles-Dieu  ,  21  r. 
Ste  Elifabcch,  237.  de 
S.  Gcrvais  ,  253.  de  la 
Mort  ,450.  les  cent 
FillesdelaMifericorde, 
320.  de  la  Nativité  de 
Jefus,  4*0.  de  N.D. 
369.  de  la  Providence  , 
3<Î9.PenLceutes>2o;.du 


Lis  Adresse 

S.  Sacrement ,  140.  du 
S.  Sacrement ,  451.  des 
Filles  de  S.  Sàuveur  , 
238.  de  S.  Thomas  , 
177.de  la  Trappe,  369. 
de  la  Vifitation,  166. 
de  la  Vifitation  ,  36J. 
delà  Vifitation,  485. 
de  l'Union  chrétienne, 
m.  voyez,  aufliCom- 
munautez. 

Flamelle  ,  Nicolas  ,  37. 
130.  &  toz. 

La  Folie  Renaud  ,  175. 

La  Foire  S.Germain,  457. 

La  Foire  S.  Laurent,  114. 

Foires  du  Royaume,  état 
des  ;  voyez,  l'Aimanach 
Royal. 

Fontainebleau ,  64.x. 

Lé  Fort  l'Evêque ,  197. 

La  Nouvelle  France,  178. 

m- 

Fermiers  Généraux  ,  la 
lifte  ,  demeures  &  dé- 
partement ,  fe  rend 
Quai  de  Gêvres. 

FON  Ïf  AINES, 

De  la  rue  Neuve  S.  Au- 
guftin  ,176.  des  vieil- 
les Audriettes ,  25p.  de 
la  rue  Ste  Avoye,  22g. 
la  Baftille  ,  2  £8.  de  S. 
Benoiit,  3;;. des  Filles 
du  Calvaire,  140.  des 
Carmélites,  374.  de  la 
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Charité,  475.  de  la  rue 
Chariot  ,241.  Colbert 
17 1.  des  Cordeliers  , 
35)9.  de  S.  Cômc ,  401. 
de  laCroix  du  Tirouer, 
132.  du  Cimetière  de  S. 
Jean  ,  251 .  du  Dia'  le  , 
153.  de  la  rue  de  l'E- 
chelle, 15-3-  dei'Echau- 
déji+odcla  Montagne 
Ste  Geneviève, 330.  des 
Halles ,  186.  de  la  rue 
des  jeux  neufs  ,  178, 
vis-à-vis  les  Jefuites  , 
z6o.  des  faints  Inno- 
cens,  193.  de  S.  Lazare, 
214.  de  S.  Leu ,  ioy  . 
de  la  rue  S.  Louis,, 23  9, 
de  la  Place  Maubert  , 
3  ij  de  S.  Martin  des 
Champs, izcMaubu'-, 
218.  delà  rue  Mourïe- 
tard  ,  341.  de  la  Porte 
S.  Michel, 418.  S.Ovi- 
de, 1^9  de  la  Cour  du 
Palais ,  55.  du  Parvis 
N.  Dame  ,  35.  des  pe- 
tits Pères  ,  169.  de  la 
rue  de  Paradis,  xyl 
du  Ponceau  ,  xiu  de 
la  Porte  S.  Denis  ,212. 
de  la  Porte  de  Parée, 
zoi.   des  Recollets  , 
zz$.  de  la  Reine,  112. 
de  Richelieu  ,  153.  S. 
Severin,349.  del'Ho- 
D  d  lij 
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tel  de  Soubife ,233.  de 
Vendôme,  138.  de  S* 
Victor ,  ou  de  la  Pitié  , 
321.  La  Friperie,  189. 
G 

La  grande  Galerie  du 
Louvie,393.duLuxem- 
bourg,  ou  de  Rubcns, 
42  6.  de  Verfailles  ,  $19. 

Les  Galériens ,  313. 

Gentilly ,  390. 

S.  Germain  en  Laye,  653. 

LesGobelins,  34*. 

Graveurs ,  &  Marchands 
Imagers  ,  351. 

Le  Grenier  à  Sel  ,  197. 

La  Grenouilliere ,  490. 

Guinguettes,  180. 

La  Plaine  5c  le  Château 
de  Grenelle  ,  $09. 

Le  Garde-Meuble  ,  8?. 
H 

Les  Halles,  i8£. 

La  Halle  au  Vin,  315. 

LaStatue  Equeltre  d'Hen- 
ry iV.  Î9- 

Mort.  d'Henry  IV-  195- 
Hôp  itaux, 

De  fainte  Anne  ou  la 
Santé  ,  390.  de  S.  Ana- 
ftafe,  153.  de  Bicêtre, 
318.  de  fainte  Cathe- 
rine, 203 .  de  la  Charité 
des  Hommes ,  48c.  des 
Convalefcens ,  37tf.de 
l'Enfant  Jefus,  215.  des 


:  s   de  Par  i  s. 

Enfans  teigneux  ,  47^ 
des  Enfans  rouges,  238. 
des  Enfans  trouvez,  36. 
des  Enfans  trouvez  , 
171.  du- S.  Efprit ,  247- 
pour  les  pauvres  fem- 
mes veuves,  184.  l'Hô- 
pital  gênerai  ,  315. 
l'Hôtel- Dieu ,  35. 
l'Hôpital  des  Incura- 
bles ,  462.  de  S.  Ju- 
lien &  de  Ste  Rafiliflc  , 
34  .  de  S.  Louis ,  22.5. 
des  petites  Maifons  , 
4f  1.  de  fainte  Marthe, 
341.  des  cent  Filles  de 
la  Mifericorde  ,  320. 
fainte  Pélagie  ,  321.  le 
Refuge  ,  321.  de  la  Pi- 
tié ,  3  2.0.  des  Quinze- 
vingts,  152.  de  la  Santé, 
229.  de  Scipion ,  341. 
de  la  Trinité,  2,10 
Les  Hofpitalieres ,  26J. 
27J.  Hôpitaux, lifte  des 
Adminiltrateurs  des  , 
voy.  l'AlmanachRoyal. 
L'Horloge  du  Palais ,  4;. 

Hôte  l  s j 
De  S.  Agnan  ,  476-  d'A- 
ligte,  376  &  481.  ides 
AmbalTadeurs  extrator- 
dinaires,  458.  des  Am- 
bafladeurs  étrangers  , 
4S0.  Amelot ,  4-788 
Amelos  de  Gournuy. 


I*.  es  Adresses 
482.  d'Angoulêmc 
262.  d'Antin  ,  119.  & 
175.  d'Armagnac  ,  129. 
d'Armenonville  ,  i8j. 
d'Argenfon  ,  rue  &  vis- 
à-vis  la  Culture  Ste 
Catherine.  d'Aumont , 
481,  dAuvergne  ,  481. 
de  la  Surintendance  des 
Bâtimens  ,  92.  de  Ba- 
vière ,  z6i.  de  Beau- 
vais,  153i.de  Beauvil- 
liers  ,  23  o.  Bethune  , 

480.  de  l'Abbé Bignon, 
13  r.&  170.  de  Bouche- 
rat,  2:9.  de  Bouflers , 
164.  de  Bourgogne  , 
205).  de  Bournonville , 
154.  de  Bouillon  ,  4.88, 
de  Bretcuil ,  265.  de 
Biiflac  ,  184.  de  Bro- 
g'io  ,  481.  de  Bùllion, 
18;.  du  Buifîbn  ,239* 
le  Camus  ,  2.39.  de 
Carnavalet  ,  261.  de 
Caumartin  ,  23 r-  de 
C.ivoye, 47  y.  deChami-  ' 
Jart,ïS;.  de  Chanîey  , 
488.  de  Châteauvieux  > 
419.  de  Châtillon,  186 
&  187.  de  Charny,  ifr 
de   Charofl:  ,  166  Se 

de  Chaulnes  , 
164.  de  Chevreufè  , 
479.  de  Clerambault , 

481.  de  Cluny  ,  401. 
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deCoaflin,i72.  deCo'- 
bert,  170.  le  petit  efl 
auprès.  Des  Comé- 
diens François  4j> 
de  Comipge  ,  482.  de 
Condé  ou  de  M.  le 
Duc  ,  459.  Conty, 
l'Hôtel  de  Contjy482. 
le  petit  ffôiretde  Conty 
483.  de  CohT,  475.  de 
Courcillon  ,  264°  de 
Graon  ,  509.  de  Cre- 
quy,  ixS.  &  J$6.  de 
Crujfol,  i7i.d'Aguef- 
feau,ou  du  Chancelier , 
1  y6.  de  Dangeau  ,264. 
Defmarêts,  176.  d'El-, 
bœuf,  4?o.  d'Eftrées , 
3.62  ,  156.  du  Duc  d'Ef- 
trées Faubourg  S.  Ger- 
main ,  D'Ettarnpés  9 
yjè.  d'Evreux  x$6.  de 
Périol  ,  xj 6.  des  Ter- 
mes du  Roy  184.  de 
Fieubet,28y.  delà  For- 
ce ,  254  •  de  la  Force, 
475.  de  Fourcy  ,  z8i* 
de  l'Enfant  Jefus,  447. 
S.  Gelais,  475.  de  Gèf- 
vres,  i8f.  de  Gramoilt , 
175.  deGruyn,  239.  de 
Guemené  ,  264.  de 
Guiche,  176.  d'Harlay, 
481.  Jaune  ,  345.  de 
Hollande  ,  487.  Hôtel 
Royal  des  Invalides.  ,- 
Dd  iiij 
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49i.de  l'Hôpital,  178. 
d'Humieres  ,  45H.  de 
Lauzun ,  488.  de  Léon, 
4J7.  de  Lefdigueres  , 
zXj .  de  Liancour,  487. 
de  Lionne  ,  173.  de 
Longueville  ,  u8.  de 
Lorges,  176.  de  Lor- 
raine ,  160  &  i6%  du 
Lude,  162.  du  Lude  , 
4S2.  du  Lude  ,  480  de 
Luines,4i<).du  Luxem- 
bourg, 159.  deLouvois, 
171.  de  Mailiy,  48;,.  de 
Maifons,48i.  de  Mati 
gnon,  481.  de  la  Meil- 
leraye  ,  4S0.  de  Mé- 
nars,  176.  de  Mefme  , 
230.de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  487.  de  Ma- 
rillac,  130.de  Mayen- 
ne ,166.  MazarinJi7o. 
deMonrmorency,  ij  o. 
&  460.  de  Montaufier, 
1 28.  de  la  Monoye,  197 
de  la  Moignon  ,  z6i. 
de  Morfrem  ,  488.  de 
Mortemart,  480.  des 
Moufquetaires  noirs  , 
275.  des  Moufcjuerai- 
res  gris,  489.  de  Nef- 
mond  ,  J13.  de  Neu- 
châtel,48z.  de  Nicolai, 
1*5.  du  Duc  de  Noail- 
les,  jf 4.  de  Nogent  , 
37'if.  de  Novion  ,  37 6. 


ses  de  Parts 

d'Q,  ifj.  de  Palencesu, 
48r.  ie  Pelletier,  2*  3» 
dn  Pérou ,  487.  le  Pel- 
letier des  Forts ,  %6i. 
Phelypeaux  ,  185.  de 
S.  Paul  ,  i£6.dePom- 
padour,  477.  de  Pont- 
ehartrain,  446.  Portai!, 
F.  S.  Germain.  DePorf- 
mout,  488.de  S.  Pouan- 
ge ,  171.  du  Prem  Pré- 
sident ,  55.  du  Grand. 
Prieur  ou  de  Vendôme, 
235-.  de  Puifieux,  184, 
de  Rambouitlet ,  128. 
&  177.  Pelletier  de 
Souzi,  262..  de  Reuilly 
277.  du  Card.  de  Ro- 
han,  134  ou  26;.  de  la 
Roche  -  Guyon  ,  186. 
Rouillé  ,  300.  Roiii  lé 
du  Coudrai,ié2.  deRo- 
cjuelaure,  480.  Rothe- 
thelin,  477.  de  Royau- 
mont,  i8y.  de  Ribere, 

230.  de  Richelieu ,  264 
&  481.  de  Sens ,  181. 
de  Sillery  ,  483.  de 
Seiflac,  476.  de  Soif- 
Ions  ,  183.  de  Soubife , 

231.  de  Soudiac,  457. 
de  Sully,  166.  de  Ta- 
ranne,  47;.  le  Tellier, 
z6i.  de  Terrât ,  457. 
de  Torcy,  171  &490. 
du  Comte  de  Toulou- 


Les   Adresses  de  Paris.  715 

fe,  165.  des  Tournelles,  JefuitesduCollége,^. 

ijSi,  de  la  Trimouille,  Le  Noviciat  des  Jelui- 

450,  du  Duc  de  Trê-  tes,  ( 

n-ies,GouverneurdePa-  S.Jean  de  Beauvais ,  358. 

ris,    176,  &  165.  du  S.  Jean  de  Latran ,  556- 

Tréforierde  la  fainte  Imprimerie  Royale  94. 

Chapelle  ,  jj.de  Tur-  L'Ifle  du  Palais ,  ïi-  l  ifte 

menies,  ii9.  de  Vanta-  de  N.  Dame,  i9j;  1  Ifle 

dour ,  457.  de  Vendô-  Louvicrs ,  195. 1  Ifle ;«* 

mt ,  439.  de  Verra-  Maft ,  ou  de  Querelle 

mont ,  184.  de  Verue,  J°8* 

46r.  de  Vie,  ii8.de  Les  Juges  &  Confuls,  117 

Ville,  144.  de  Villa-  S.  Julien  des  Ménétriers  , 

ecrf,  z6z.  de  Villars,  *l8- 

477.deVilleroy,i39-  LcS  reftes  du  P*aiS  dc 

de  Vitry  ,  zéj.  de  la  l'Empereur  Julien,  4or 

Vieuville  ,   185.  des  Intendans,  lilte  des,i/<y«£ 

Urfins,  40.  d'Uzez.  rAlmanach  Royal. 

178. Vieux  Pont,u8 de  Les  Invalides  ,  -49*. 

la  Vrilliere  ,  rue  Gre-  Juridictions  ,  ou  Juftu. 

nelle, Faubourg  S.  G«-  ces,  voyez,  Parlement. 

main.  L 
I 

Les  Jacobins  delà  rue  S.  S.Lazare,  M4« 

Honoré ,  154..  de  la  rue  Libraires  &  Imprimeurs  , 

S.  Jacques,  $6$.du  Fau-  3?r- 

bourg  S.Germain,  478  Libraires,  &  commerce 

S.  Jacques  de  l'Hôpital  ,  de  vieux  livres,  41?* 

108.  Notre-Dame  de  Lielle , 

Le  Jardin  de  l'Arcenal ,  46h 

194.  du  Palais  Royal  ,  Le  ChâteauduLouvre,64 

i37.desTuilleries,  n6.  lenouveauLouvre ,  6$. 

RoyaldesPlanres,3i8.  le  vieux  Louvre  ,  6> 

L  e  Jardin  des  Apotiquai-  Le   Palais  du  Luxem- 

res ,                  369.  bourg,  4*4- 

Les  grands  Jefuites  ,  155.  Lettres,  voye^  Couriers 
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Litieies ,  chaifes  renian- 
tes ,  &  ch&vaux  de  ren- 
voi ,  départ  &  demeu- 
res des,  voyt^YAlma-- 
nach  Royal. 

H 

Le  Mail  , 

La  Madelaine  de  Tref- 

-  neJ  '  2  7  4- 

les  Maddonnettes,  222. 
Le  Manège,  123  &  128. 
.Maîtres  des  Requêtes  , 

Lille  des  ,  voyez.  I'aC 

manach  Royal. 
La  Manufacture  des  gla- 
ces, 172  du  Tabac,  160. 
Les  Marurins ,  351 
Le  Marché  aux  Chevaux', 

aines-,  cochons,  &0318. 
Le  Marché  neuf,'  46 
Le  petit  Marché ,  475. 
S.  Martin  des  Champs, 
220. 

S.  Martin,  342 
Marly  ,  Curiofitez  de  ,  , 
;8y. 

La  ^Ménagerie',  j-6r. 
Meudon  ,  Château  de  , 

Marmousets ,  origine  du 
nom  de  la  rue  des ,  40. 
La  Marche  ,  Collège  de  , 
3*8 

Màzarm  ;  le  Collège,  485 
La  Machine  de  Marly  , 
594 


n  di  Paris, 

Maisons, 
Du  Préfident  de  Breton- 
viliers,  x^.  du  Pré- 
sent Lambert  de  To- 
rigny ,  2518.  deCroifar, 
156.  Croifat  le  jeune , 
176,  de  Jean  Fernel  , 
400.  du  Duc  de  Gcf- 
vres ,  279.  de  Bertrand 
du  Guefclin  ,  2f4.  du 
Préfident  Lambert, 15)8. 
de  de  Lifle  ,  161.  de 
Manfard,  268*  deNou- 
r7  >  2-75-  du  Duc  de 
Noailles,i7<-.  de  Pâjot, 
279..  des  Paris ,  275t. 
duDucdeRohan,  275». 
deTiron,  272.  du  Duc 
de  Vantadour  ,  275 
Ménilmontant ,  241 
Mercy,les  Pères  de  la,  23 1 
Le  Garde -meubles  ,  85» 
Mezerai ,  390. 
Les  Minimes,       &  608. 
Les  ÀugufHns  de  la  Mi- 
fericorde,  453. 
Montfaucon,  225 
Montlouis ,  275. 
Montmartre,  180 
La  Montagne  de  fainte 
Geneviève,  327 
La  Morgue,  201 
Moulins  à  eau,  1^8 
MeiTagei  ies ,  ceches  ,  ca- 
roll'es  j  départ  des,  avec 


Les  Adresses 

leurs  demeures  &  le 
prix ,  WAlmanacb. 
Royal- 
Monafteres,  -iwyf^ Com- 
munauté*, ou  Filles. 
N 

Navarre  ,  le  Collège  de 
319. 

Nazareth  ,  les  Pères  de  , 
137. 

S.  Nicolas  des  Champs  , 
xiS>. 

Notaires  au  Châtelet  , 
lifte  des ,  voyez  l'Al- 
manach  Royal. 

La  Nouvelle  France ,  uf. 
O 

L'Obfervatoire  Royal  , 
387. 

L'OrBcialité ,  f  33- 

L'Opéra  ou  l'Académie 
de  Mufiquc  &  de  Dan- 
fes,  rJ< 
Les  Prêtres  de  l'Oratoire , 
133 

L'Inftitution  de  l'Oratoi- 
re ,  44<î 
Oifeaux ,  où  l'on  vend  les 
198 

Ordre  du  faint  Efprit  , 
lifte  des  Chevaliers  & 
Officiers  de  l'Ordre  , 

voyez,  l'AlmanachRoya'. 

Ouvrages  ,  prix  des ,  de 
M-anonnerie ,  Charpen- 
te rie  ,   Couverture  , 


de  Parts.  7if 

Plomberie,  gros  Fer, 
Menuîfcrie,  Serrurrie, 
Vitrerie,  pavéde  Geais, 
Sec.  voyez  l'Almanacrt 
Royal. 

P 

Le  Palais  &  leParlement, 
47.  &  fes  différentes 
Juridictions,  jo.Lifte 
du  Parlement ,  Grand 
ConfeilScautrescours, 
v.  l'Almanach  Royal. 
Les  liftes  des  Juges ,  fé 
vendent  à  la  porte  de 
la  grande  Chambre.  < 
Le  Palais  d'Orléans ,  ou 
Luxembourg ,  414« 
Le  Palais  Royal,  135-  le 
Palais  de  Madame  la 
PrincefTe,  45° 
Le  Palais  des  Tuilleries, 
95 

Paris,  origine  de  la  Ville 
de,i.fes  accroiflemens 
4;  enclos  de  murailles, 
5.fes  augmentations,? 
fa  grandeur,  8.  èffuw. 
Nombre  des  Habitans  de 
Paris,  ,  ? 

Divifion  de  Paris  en  Cité, 
LJniverfité  &  Ville,  10. 

en  vingt  Quartiers,  13- 
ParoifTes,  voyez:  Eghfes. 
Le  Parvis  N.  Dame,  34. 
La  Pépinière  8c  l'Oran- 
gerie Royale.  159 
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Les  petits  Pères,  169 
Pincourt, 

Le  Pilori ,  x%j 
La  grande  Pinte ,  175 
Picjuepuces,  177 
Le  Parc  de  Verfailles  , 
544  &  jéo. 
Places. 
De  Cambrai  ,  355-.  du 
Chevalier  du  Guetpre's 
fainte  Opportune  :  de 
la  Croix  du  Tirouer  , 
iji.  du  Caroufel ,  9j, 
Dauphine,      de  Fran- 
ce. 240.  de  Gatine  , 
19$.  de  Grève,  243.  des 
Jéfuites ,  160.  du  Lou- 
vre, 174.  de  Louis  le 
Grand,  ijy.Maubert, 
3  r S-  du  Pont  faint  Mi- 
chel, 418.  Mofis,  180.^ 
du  Palais  Royal,iji.du 
Marché  des  Quinze- 
vingts  ,  1J3,  Royale  , 
2.63.  deSorbonne,403. 
des  Tuilleries,  95.  aux 
Veaux,  loi  &  208. 
des  Victoires  ,  161. 
La  petite  Pologne  ,  17 j. 
La  Pompe  du  Pont  N. 
Dame ,  43. 
Ponts  , 
Alais  ,183.  d'Antin,  127 
aux  Biches,  223.  au 
Change,  44.  S.  Char- 
les dans  l'Hôtel-  Dieu , 


sisde  Paris. 

35.  aux  Choux  ,  14E 
N.  Dame ,  41.  Gra- 
mont,  195.  de  l'Hôtel- 
Dieu,  36.  Autre  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  17$ 
Marie  ,  28  j.  de  faint 
Michel  ,  47.  le  Pont 
neuf,  56.  le  petit  Pont , 
37.  le  Pont  Royal ,  123, 
de  la  Tournelle  ,  314, 
petits  Ponts  des  Fau- 
bourgs faint  Marcel  & 
faint  Victor ,  &  autres, 
34*- 

Les  Porcherons ,  17;. 
Ports ,  voyez,  Quais. 
Le  Port  au  Plâtre,  277 
Poftes,boë*tes  de  la  Porte, 
196, 

La  lifte  des  Poftes  du 
Royaume  fe  vend  chez 

?  Jaliot,  prés  les  grands 
Auguftins. 
Portes. 

de  faint  Antoine,  i£8* 
l'Arc  de  Triomphe  elt 
abbatu.  Baudet ,  257. 
faint  Bernard ,  3 1 4-  de 
Bu/Ty ,  422.  de  la  Con- 
férence ,  125.  faint  De- 
nis, 213*  Gaillon,  177 
faint  Hdnoié,ij5».  faint 
Jacques,  36^  S.  Louis, 
241.  faint  Marcel,  323. 
fain'tMartin,  222 .  faint 
Michel ,  417.  Mont- 
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martre  ,  178.  de  Paris, 
201.  de  Richelieu,  171. 
du  Temple ,  138.  S.  Vi- 
ctor, JZJ. 

Le  Pré  aux  Clercs ,  j  09. 

Le)  Puits  l'Hermite,  321. 

Le  précieux  Sang  ,  4^0- 

Les  Prémontrez  de  la 
rueHautcfeuille,  196. 
de  la  Croix  rouge,  460 

La  Prévôté  de  l'Hôtel , 
rue  de  Bailleul. 
i  Priions  du  petitChâtelet, 
38.  du  grand  Châtelet, 
zoo.  de  la  Concierge- 
rie, yi.  de  faint  Eloi , 
283.  du  Port  l'Evêque  , 
19-/.  de  l'Abbaye  iaint 
Germain,  47  S 

Q. 

Q_u  Aïs,  voyez.  Ports. 

Quai  d'Alençon^ou  d'An- 
jou,z?7.  des  Auguftins 
419.  des  Balcons  ou 
Dauphin,  197.  le  quai, 
&  Port  de  S.  Bernard, 
315.  Bourbon,  2517.  des 
Celeftins,  85-.  de  Con- 
ti ,  482.  Dauphin  ou 
des  Balcons  ,  297.  le 
quai  &  Port  de  l'Ecole. 
95.  de  S.  Nicolas  ,  ou 
des  galeriesdu  Louvre, 
9y  de  Gefvres  ,  199. 
de  la  Grenouilliere  , 
49e.  le  quai  &  port  de 
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la  Grève  ,  ou  port  au 
Bled,  244  du  Louvre, 
9f .  Malaquais,  488- 
de  la  Méguîerie,  197 
des  Morfondus ,  ou  de 
l'Horloge,  45.  d'Or- 
lcans,  297.  des  Orfè- 
vres, j 5.  d'Orfai ,  490 
quai  &  port  faint  Paul , 
285.  Pelletier  ,  ou  le 
quai  neuf  ,  24Z.  des; 
Theatins  ,  488.  de  1£ 
Tournelle  ,  315.  des 
Tuilleries ,  izj 

Ordre  des  vingt  Quar- 
tiers de  Paris,  p.  13, 

-QU  A  R  T  I  E  R  S. 

De  faint  André  des  Arcs. 
393.  de  S.  Antoinej'zjr. 
de  Ste  Avoye,  117.  de 
S.  Benoift ,  3  47.  de  la 
Cité ,  14..  de  s.  Denis 
107.  de  faintEuftache, 
181.  de  faint  Germain 
des  Prez,  463.  de  la 
Grève, z4z.des  Halles, 
186.  de  faint  Jacques 
de  la  Boucherie,  199. 
du  Louvre  ou  de  faint 
Germain-1'  Auxerrois , 
64.  du  Luxembourg  , 
423.  de  faint  Martin  , 
xié.  de  Montmartre  , 
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I6i.  de  fainte  Oppor- 
tune, iy4  du  Palais 
Royal,  1 32.  deS.  Paul, 
180.  de  la  PJace  Mau- 
bert ,  311.  du  Temple 


ou  du  Marais,  234 
R 

\Raml  ouillct ,  277. 
Re;igieufes,  voyez  Com- 
munautez  ,  ou  Filles. 
Rabelais,  284* 
La  Raquette  ,  Hospita- 
lières de  la,  27s'. 
La  Râpée  ,  277. 
Ravaillac,  196 
l  es  Recollets ,  215. 
Reuilli ,  277 
Les  Recol'ettes,  478 


Laproceflion  du  Recteur, 
S°9 

Receveurs  Généraux  des 
finances  ,  lifte  des , 
t.  l'Almanach  Royal. 

Les  RecommandartïTes  , 

20Z 

Le  répit  S.  Hubert,  272. 

Rentes,  lifte  des  Payeurs 
&  Controîleuis  des  , 
v.  l'Almanach  Royal. 

Le  Réfervoir  des  eaux  , 
389 

Le  Roulle ,  160. 

Roulliers  ,  départs  &  de- 
meures des  ,  i>.  l'Al- 
mariî  ch  Roya!. 

Les  Ruesde  Pans  par  or- 


E  s  d  e  Pari'. 
dre  alphabétique,  6  7 


Le  Refuge,  311» 
S 

La  Salpétriere ,  3  iy 
La  Samaritaine ,  60 

La  Savonnerie,  12.7. 


Le  Séminaire  desAnglois, 
3  6"t>.  des  bons  Enfans , 
3  13.  de  faint  Charles, 
2i5-des  Miiîïons  étran- 
gères ,  476".  de  faint 
Magloire,  $66.  de  faint 
Lazare,  2ij.de  famt 
Louis  ,  43  8.  de  faint 
Nicolas ,  32j.de  faint 
Sulpice  ,  453.  le  petit 
Séminaire  ,  4J4.  des 
trente- trois,  vis-à-vis 
le  Collège  de  Navarre» 
Secrétaires  du  Roy,  ipi 
leur  lifte,  v.  l'Alma- 
nach. Royal. 
Notre-Dame  de  Sion,  339 
Notrë-Dame  de  Souffran- 
ces ,  ou  d'argent  ,254 
La  Scrbonne  ,  430 
Les  Statues  de  Verfaillef, 
-548.  &c  fuiv 
Le  Suifle  de  la-rue  aux 
Ours,  209. 
Suifs  ,  le  Marché  aux  , 
202 

T 

Le  Temple  ,  2-,; 
L'Echelle  duTempîe,2  39 
Le  Terrein  ,  3  4 
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Les  Théatins  ,        884.   Vincennes,Curioiîtez de, 
Le  Tréfor  de  laint  Denis  .999. 

en  France .  664.  La  Ville  de  Paris,  origine 

Trianon,  J65     delà,  .1  &  6*. 

Le  Trône  ,  273  Le  Val  de  Grâce,  375 

Le  Palais  des Tuill crics,  Les  Religieilfes  de  la  Vi- 
9S-     îîcation    de  Challioc  , 
fainte  Thécle  ,         447  117 
V.  Vifitacion  ,  voyez.  Filles, 

l  a  vieille  Vallée ,  197  L'Univerfîté  ,  301 
fainte  Valle'e,34i  &  477  Etendue  de  l'U  niverfîté. 
Le  Verbe  incarné  ,    3  20 

La  Villelévêque,  160  Les  Urfulines  du  Fau- 
La  Verrerie  ,  iij.  bourg  S.  Jacques,3 67' 
Les  Bénédictins  de  la  Vil-  Les  Urfulines  ,  v.  Filles 

lévêque  ,  160  de  fainte  Avoye. 

La  Viiieneuve  ,  zii, 
Verfailles,  Curiofitez  de, 


Fin  de  U  Table  des  Métier  eu 


APPROBATION. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
les  Adnjfes  de  Paris  ,  qui  m'ont  paru  d'utilité 
au  Public.  Fait  à  Paris  es  10  Décembre  1706. 

Signé  ,  C  arkï 

Vû  de  nouveau  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier.  Paità  Paris  ce  16  Janvier  1715. 

Signé,  R  ag  i; ï t. 


PRIVILEGE     D  V,  ROT. 

LOUI  S  par  la  gtacede  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre: A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs, 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils,&  autres  nos  Ju/riciers 
qu'il  appartiendra,  Salut-  Notre  aîné  Ci  au  de  S  a  u- 
grain,  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il 
àéfireroit  faire  imprimer  les  ^drtjfes  de  la  Ville  -fyifaitx- 
bourgs  de  Pans  ,  &  les  donner  au  Public  ,  avec  augmenta- 
tion s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  la  Ville  de  Paris  feulement  :  Nous  avons  peimis  &  per. 
mettons  par  ces  Prefentes  audit  Saugrain  ,  de  faire  imprimer 
ledit  Livre  en  telle  forme  ,  marge ,  caraâere  ,  conjointement 
ou  feparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  & 
de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notie  Royaume 
pendant  le  teins  de  huit  années  consécutives ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  defdites  Prefentes  :  Faifons  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéilTance  :  &  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 
£c  autres ,  dans  ladite  Ville  de  Paris  feulement  d'imprimer, 
faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contie  faire 
ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  ,  fans  la  permifïîon  exprelle 
&  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  ,  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contre- 
faits, de  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contreve- 
îians,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
lis,  l'autre  tiers  audit  Sieut  Expofaut,  &de  tous  dépens, 

dorn'rûagr's 


dommages  &  interdis;  à  la  charge  que  ces  Tiefentes  feront 
enregistrées  tout  au  long  fur  le  Registre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraites  de  Pans,  &  ce  dans  trois  mois 
deladare  d'icelles  ;  que  l'imprefllon  dudit  Livre  fera  faite 
dans  notre  Royaume ,  &c  non  ailleurs,  en  bon  papier  6c  en 
beaux  caraâeres ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie ;  &  qu'avant  que  de  l'expoier  en  vente,  il  en  fera 
mis  deux  Exemplaires  clans  notre  Bibliothèque  publ  ique,  un 
dans  c  elle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &c  un  dans  celle  de 
notre  très -cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France, 
le  Sieur  Voifin  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Prefentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mark- 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofanr ,  ou  lès  ayans 
caufe,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffiir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  defdites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  foit  tenue  pour  dûement  li- 
gnifiée ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  &  Secreraires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiifier  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  A&es  requis  &C 
neceflaires ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  con- 
traires: Cartel  eft  notre  plaifir.  Don  ne'  à  Verfailles  le  vingt- 
troifiéme  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fepe 
cens  quinze,  &  de  notre  Règne  le  foixante- douzième.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé  ,  F  O  U  QJJ  E  T. 

\egijiré  furie  ^egi/lreT^um.  delà  Communauté  des  Impri- 
meurs &  Libraires  dt  Pans,  page  908  ».  1147.  conformément 
aux  T^eglemens  ,  &  notamment  à  f^Arrêt  du  Confeil  du  13  ^Août 
1703,  iA  Paris  le  16  Février  1716.  Signé ,  Robus  tel  ,  Syndic. 

A  P  P  K  O  B  A  T  I  O  tf„ 

J'Ai  lûpar  ordre  de  Monfeigneur  JeChanceliet  ce  Manuf- 
crit,  qui  a  pour  titre  les  Lurivjïte\  de  Paris,  Verfailles  j 
JHarly  ir  des  environs,  Ouvrage  enrichi  de  Figures» 
Cette  grande  Ville  &  les  environs  renferment  un  nombre  in-' 
£ni  de  beautez  Se  de  finguiarhez  qui  augmentent  tous  les 
jours.  Quoiqu'il  y  en  ait  déjà  paru  plufieùrs  Defcriptipns  "^y 
celle-ci  traitée  difFcremnient  des  autres  ,  peut  avoii  com- 
modité &  fon  utilité  pourles  Etrangers  ;  d'ailleurs  je  n'y  ai 
lien  trouvé  qui  puifle  en  empêcher  l'in.p  eflîon.  fait  ce  13 
Juin  i7 1  j .  Signé  >  More  au  de  Mabtour. 

Tome  IL  h  e 


PRIVILEGE     D  V    R  O  r. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre: A  nos  amez  &  féaux  Conseillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs, 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils,&  autres  nos  Justiciers 
qu'il  appartiendra,  Salut  Notre  bien  amé  Pier  r.  e 
E  m  e  r.  y  ,  ancien  Syndic  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'ildéfireroit  faire  im- 
primer un  Livre  intitulé  Us  Curiojittt^de  Vans,  Verfailles , 
Jl&àrlr,  &  des  Environs,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceflaires.  A  Ces  Caufes  voulant 
favoiablement  traiter  ledit  Expofant  ,  Nous  avons  permis- 
se permettons  par  ces  Prefentes  audit  Emery ,  de  faire  impri- 
mer ledit  Livre  en  telle  forme  ,  marge  ,  caractère  ,  &  Langue, 
en  un  ou  en  plufieurî  volumes  conjointement  ou  feparémenc 
&  amant  de  fois  que  bon  lai  femblera,&  de  le  vendre,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notie  Royaume  pendant  le 
terus  de  dix  années  confecutives ,  à  compter  du  jour  de 
la  date  defdites  Prefentes  :  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
puiuent  être  ,  d'en  introduire  d'imprefîion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéifTance  :  &  à  tous  Imprimeurs  ,  Li- 
braires &  autres ,  d'imprimer,  faite  imprimer  vendre,  faire 
vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ou  en  par- 
tie ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fok  d'augmentation  ,  correction,  changement  de  titre  & 
de  Langue  ,  d'impreffion  étrangère,  ou  autrement ,  fans  le 
confentement  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun 
des  Contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel  - 
Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  8c  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Prefentes  fe- 
ront enregiftrées  tout  au  lung  furie  Regtffrede  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'imprelfion  dudit  Livre  fera 
faite  dans  notre  Royaume,  &  non. ailleurs ,  en  bon  papier  &c 
en  beaux  caractères,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie ;  &C  qu'avant  que  de  l'expoier  en  vente,  il  en  fera 
mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de 
notre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  Chanceli er  de  Fraocea 
le  Sieur  Voifin ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à  pe  ine 
de  nullité  des  Prefentes  :  du  contenu  defqueiles  vous  man- 


dons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  PExpofant,  mv  Ces  ayans 
caufe,  pleinement  &:  paifiblement ,  ians  fournir  qu'il  leur 
foie  fait  aucun  trouble  ni  empêchement.  Voulonsque  la 
copie  defdites  Prefentcs,  qui  i'era  imprimée  au^commen- 
«cment  ou  à  la  fin  audit  Livre  ,  foit  tenue  pour  dûement  li- 
gnifiée ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amer. 
&  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiiïïer  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l'éxecution  d'iceiles ,  tous  Actes  requis  &C 
neceflaires ,  fans  demander  autre  permimon  ,  6c  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  con- 
traires: Car  tel  eft  notre  plaifir.  Don  ne'  à  Verfaillesle  troi- 
liéme  jour  du  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
quinze,  &  de  notre  Rtgne  le  foixante- tveiziéme.  Parlé. 
Roy  en  fon  Confeil.  Signé  ,  F  OU  OJJ  E  T. 

%egiftré  fur  le  %egiftre  7{um.  j.  delà  Communauté  des  Impri- 
meurs  &  Libraires  de  Pans  ,  page  964..  ».  \i f  $•  conformément 
aux  \eglemens  ,  &  notamment  à  C^Arrêt  du  Confeil  du  15  yAoût 
170}.  *A  Paris  le  if  fuilltt  171  y,  Signé  ,  Robus  tel,  Syndic* 

J'ai  cédé  le  préfent  Privilège  au  fieur  Saugrain 
mon  Gendre.  A  Paris- ce  u  Décembre  171c. 

Signé  ,  P.  E  m  e  r  T. 

Nouvelle  approbation, 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Scéaux  ,  un  Livre  imprimé  qui  a  pour  titre  :  Les 
Curiofttez,  de  Paris  ,  de  Verfadles  ,  de  Marly ,  de 
Vincennes ,  de  S-  Cloud ,  &  des  environs  ;  Ouvrage 
enrichi  de  figures  ,  &  augmenté  de  beaucoup  de 
recherches  manuferites  inférées  dans  ce  Livre,  Se 
j'ai  crû  qu'une  nouvelle  Edition  avec  c«s  augmen- 
tations ,  feroit  plaifir  au  Public  Se  aux  étrangers, 
fait  ce  27  Février  17 18. 

MORE  AU  DE  M  AUTOUR 
Ee  ij 
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AVIS  AU  RELIEUR 
pour  placer  les  Figures. 

A  V    PREMIER  TOME, 


LUtéce  &P  aris,  au  frontifpices 

L'Eglife  Notre-Dame  ,  \% 

La  Samaritaine,  60 

le  Louvre  ,  6s 

Les  Tuilleries  ,  du  côté  du  Caroufeî  96 

Les  Tailleries ,  du  côté  du  Jardin  ,  116 

Le  Palais  Royal,  J3 5- 

La  Place  de  Louis  le  Grand  ,  1  s  $ . 

La  Place  des  Victoires  ,  161 

La  Porte  faint  Denis  ,  213 

La  Porte  faint  Martin,  213 

L'Hôtel  de  Ville  ,  2+4 

Le  Portail  de  faint  Gervais,  249 

La  Place  Royale,  263 

La  Baftille ,  &  la  Porte  faint  Antoine ,  167 
L'HôpitalGeneral  &  la  Porte  faint  Bernard, 314 

Le  Val  de  Grâce,  37^ 

LsObfervatoire>  387 

AV  SECOND  TOME. 

La  Sorbonne,  403 

Le  Luxembourg ,  414. 

Le  Collège  Mazarin ,  483 

Les  Invalides,  453 

Verfailles  ,  5-13 

La  Grande  Allée,  ,  ^4^ 

L'Allée  d'Eau,  J75 

Marly,       •  -  j8f 

Vincennes ,  .  j<?9 

Saint  Cloud  ,  613 

Les  Cafcades ,  6z7 

Saint  Germain  en  Laye?  £53 


